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L'agriculture est

toute prospérité
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Le plus bel 8loge de l’agricul- A

ture est fait par les cultivas
teurs qu. savent attacher à la

   
  

| ciétés x: ou 8 2 terrel’âÂme de leurs enfants.
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d’un cataclysme social
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La presse anglaise lance un appel. — Il n'y a pas rai-
son de craindre immédiatement, mais le danger

dans l’Est est grand.

 

LE ROLE DU CANADA
 

(Presse Associée Canadienne)

LONDRES; 17 — Au texte d'un
artiele de fond intitu'é ‘La mena-
ce bolchéviste', le “Globe” écrit :
“L'heure est venue d'ouvrir las
yeux sur la menace qui assombrit
l'horizon du mondecivilisé. L’ar-
mée holchéviste est la plus puissa 1-
te et la plus nombreuse d'Europe.

[] nousfaut constater que le bo'-

i

ter confiné à la Russie et qu’il tend
tout naturellement à se propager

nar tout l'univers. I) n'y a pas lieu

de trop s’émouvoir, mais il impor-
te que les hommes d’état, voient la

E situation sous son vraf jour et agis-
avec sagacité et résolution.”

Le “Pall Mall Gazette” traite la
% méme question de la façon suivan-

‘La portée de la mesure bo!-

ûté plutôt amoindriv

v'exagérée. Les leaders bolchév s-

Btes ont manté de façon absolument
remarquable Jes masses ignorantes!

e lu Kussie. Hs en ont fait leu-
ouet par la terreur et le menson-
e. S'ils peuvent étendre leurs pro-

grès au point d’ atteindre l'Inde, 1!

an résultera une catastrophe qe
ous ne saurions décrire faute da

Æermes assez expressifs. Nous ue

saurions avoir confiance dans le 
“Srégime défensif de ce pays.” ‘

Le ton de toute la presse en gé-

néral est que l’Angleterre prenna
des mesures

de Churchill dans l'aide à donner
"ux anti-bolchévistes, ont zingulië-
‘ment ébranlé la confiance de plu-

sieurs. Une armée rouge aidée d:s
Chinois et”dés Orientauxsen révo!-
ta. sous la- conduite d'officiers et
d'experts allemands, deviendrai*
pour l'Europe un danger d'une ex-

trême gravité. Aussi, plusieurs
stratégistes anglais croient dans la
nécessité d'agir promp‘ement et vi-

goureusement contre les hordes
sauvages (jui menacent de cétruire;

la civilisation.

LE ROLE DU CANAPA

OTTAWA. 17 —- Le chroniqueu

politique du “Citizen” se demand»
si la menace bolchévi:te d“ns l’est
de l'Europe n'obl‘gera pas ae ne .

veau le Canada a quelgue partici

pation à la guerre, La Cavida ex:
partie à ia Ligue des Na. ons, ve.

pour le moins sus’eptible d être ap-

pelé à Participer, si la situs son di-!
vient trop sérieuse, Rien ne sera
ait cependant saus le con,uvurs du
parlement.

défensives immédi:-.
tes. Les défaites de Denekine et d=
Kolchak, en dépit de la confiance:

ANGLETERRE S'ESTEMUE ET SE REPRE PRENDRE
DESMESURES CONTRE LA TOURMENTE BOLGHEVISTE

 

MONTREAL, JEUDI 22 JANVIER 1920 LE NUMERO: DEUX CENTINS
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Les grèves

de perte de temps A cause des
novembre et décembre 1918.
2,828 personnes et représentent
dues.

 

OTTAWA, 17. — Les statistiques montrent qu'il y n ou plus iH

Ces

 

au Canada
grèves on décembre 1919, qu'en |E}

grèves affectèrent envirén i
48,960 heures de travail pers TU

   
 
 

 

 

 

PLUSDE
PEINE DE MORT
| EN RUSSIE

Presse associée canadienne
LONDRES, 19. — Le gou-

vernement soviétiste cen-
tral de Russie vient de dé-
créter l'abolition de la peine
de mort. ll a ordonné à
tous les tribunaux qui ont
prononcé des sentences de
mort de les commuer en
divers termes d'emprison-

! nement aux fravaux forcés.
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Le gouverneur en conseil a

refusé de commuer la!

sentence de Lacoste, Al-|.

len et Lemay.
 

LE BOURREAU | ir

 

(Spéviate à la PATRIE!

€ OTTAWA, 19. — le gouverneur ,

Len conseil a refusé de commuer la
buntence prononcée contre Alban,
ae te et Dédlame, Tous trois se-

Font pendus ‘à Montréal demain |

atin,
# Le bourreau Elits est arrivé à:

“M cntréal la nuit dernière et il a eu |

fe cntrevue ce matin avec le shé- | p=
dans les bureaux de |’

iui-ci. au Palais de Justice. Ellis.
Biivani ses propres déclarations, ne
nnaissait pas eucore la terr:ble

ouvelle. T: se mettra à l’oeuvre
28 aujourd’ hui afin de préparer|

¢~hafaud à temps pour vendredi
Malin, alors que les trois condan- |

3 = so<ont précipité: dans l’éternité. |
‘I l'heure où paraîtront ces lignes

À fn Lacest: et Dé orme auiont:

à ppris la sinistre nouvelle, Tls au-

ol* éprouvé un désappointement

Merrible car jusqu'ici ils semblaient

es confiants.

& Ce scra ia première fuis dans la

Wrovince de Québec que nous ver-

‘Bons une triple exécution, Les trois
ondamnés À mort, suivant ce qu’on |

seront pendus l'un
Après l'autre et non ensemble, car,

de l'échafaud est ‘trop
Quelques personnes seule-

f Lemieux.

à
gla trappe
étroite

on qui deviendra historique.
tes vondammnés ont de très mau-

k, vais antécédents, du moins Allan ot:

Lacoste, et c'est à cause de cola que

la commutation a été refusée.
Patrick Délorme alias Lemay.

Murdock Allan ot. Roméo Lacoste
ont été condamnés à mort par le

juge Désy pour avoir assassiné le!

cultivateur Payette, de St-Sulpice,
dane l'été de 1917.  

ILS SERONT EXECUTES
 

“ LAGRIPPE. NOUS MENACE
(Tresse’“Associée Canadienne)

 

une nouvelle épidémie d’influenza.
1,200 cas a Chicago se confirment,

Aux dernières nouvelles, cependant, él’épidémie
d'intensité en cette ville

 

=

TORONTO, 19 — Les autorités du département d’hygidne prédisent
si les rapports relatant qu’il y en a

semble diminuer

 

LESRESCAPES DE BELLEME
VIENNENT U'ARRIVER À QUEBEC
 

 

 

|LES A7FAIRES RUSSES|[
 

M. ARPHUR HENDERSON,

chill, secrétaire de la guerre.

 

leader
du prolétariat anglais qui déclare

que leouvriers de Ia Grande-BBre-
tagne s'apposerent a toute inter-
vention militaire en Russie, telle
que demandée par Winston Chur-

 

Le récit de l’un d'eux àà la

PATRIE.

marcher

SUR DES GLACES
(Spécial à la PATRIE)

QUEBIC, 16 — Nous avons vé-
cu pendant un mois et demi, de

pain et de lait et si le secours vous
était arrivé deux mois plus tard,
hy ‘y aurait plus eu que des € ron
jdans les phares de Belle-lle.”
i C'est ainst que résumait hier

laprés-midi, la situation faite aux

(gurdiens de Belle-Hle, M.Raoul -Ber-
geron, un des rescapés, quand un
reporter de la PATRIE l'ntervicwa
au moment od avec sa femme et
ses deux enfants, M. Bergeron des-
cenduit du convoi de I'L.C.R., qui
[les avait amenés à Québec hier

laprès-midi.
1 M. Bergeron arrivait en compa-

gnie d'un autre gardien de lumière

de Belle-Ite, M. W. J. Wyatt.qui est

‘actuellement chez son beau-frère,
iM,

Petit-Champlain à Québec. Person-

ine, sur Belle-Ile n’a apporté de co-

 

 

 

Plusieurs centaines de mem-

bres de nos différentes

sociétés  d’agriculture,|

etc., se rendront à Qué-'

bec.

 

PROGRAMME
QUEBEC,

ÿ igncs de la grande convention agri-
+ cole qui se tiendra les 3, 4 et 5 fé-
vrier prochain, dans la salle
Chevaliers de Colomb,
et à la salle du conseil de ville.

 

Vol-

à Québec et dans la province.

La société d'Industrie laitière
la province de Quéhec.

La société Coopérative agricole
es Fromagers do Québec.
L'Association Coopérative de Su-

de :

ihe

{réductions de tanx des passages

tous les chemins de fer.
17—vVoicl les grandes,

à Québec, |

ci d'abord les sociétés qui prendront! tave Boyer.
part à la convention qui sera la plus; Québec et plusieurs autres.
considérable qui aura eu lieu sneore|

etmet

ALA GRANDE CONVENTION
AGRICOLE DE FEVRIER 1926
  

cre et Sirop d'Erable purs.

(lis sur le “Seal” vu les dangers de
la navigation. la colonie apporta

juste le striste nécessaire, car mé- |
ime pour se rendre a bord du ‘Seal’

‘elle dut marcher sur des glaces

[flottantes et voguer en canot à tra-

Ivers les glares. le “Seal” ne pou-

vait approcher de terre, mair rester

dans les glaces flottantes, au large
de Belle-Ile.

HONNEURSPOS-
, les sociétés

eeare1) THUMES RENDUS
Les représentants des sociétés A UN HERO

d'Agriculture et réunion plénière
|des agronomes officicls de la pro-

vince.

Pour tous les représentants de
plusieurs

d'importantes
sur

ces sociétés seront
centaines

qui
il y aura

Aux diffé-

grand ralliement qui aura leu à la

@

3 février il y aura adresse de bien-

venue par le maire de Québec et ré-

salle des Chevaliers de Colomb,

ponse par Sir Oharles Fitepatrick.

par 8. G. Mgr P. B, Roy et par Sir

Louer Gouin.

PARIS, 15. DDes honneurs pos-
thumes ont été rendus à la mémoire
du lieutenant Jean de Reszke, fils
du célèbre grand ténor d'opéra, qui
à succombé à la tête de sa section
au cours de la bataille de Méry, H-
vrée au sud-est de Mondidier, le 20

rentes séances de la convention (juin 1918.

des discours seront faits par les ——— —rm

‘ personnages suivants : non DE LA LIVRE DE

des: Caron, 'hon. J. kK. Perrault, M. Ar-

thur Sauvé, M. Ernest Lapointe, M. LORD HALDANE

i Power. MM. Auguste Trudel, Gus-

le maire Lavigueur de LONDRES, 16. —Te livre de

A un|Lord Haldane. “Before The War”
a été publié hier, Ie remarques
de la presse gur ce livre, à l’excep-
tion de celles du “Dally Telegraph’.
sont plutôt brèves. Mais, cela peut
s'expliquer par le fait que le livre
consiste, surtout. en articles qui ont
déjà été imprimés, 

RAPPROCHEMEN

lis durent

Auguste Oreilly, au No 49 rue :

 

    
Importante décision du Con-j

M.  

 

MONARQUE
QUI DEVIENT
BOLCHEVISTE

Les menéesd’Enver Pacha:

contre les Anglais aux In-

des.

 

 

 
POLITIQUE FRANÇAISE
    

 AIDE DELENINE
(Presse Associée Canadienne)

GENEVE, 15 —- Envers Pacha,l
l’ancien ministre de la Guerre ture, |
qui fut élu récemment roi du:
Kurehstan, vient de proclamer une
révolution bolchéviste dans le Tur-'
kestun, "Afghanistan et le Bélout-
chistan. Son dessin est d’annihiler
le prestige britannique aux Indes.
La Russie soviétiste lui a procure
des subsides considérables.

C'est la première fais dans l’his-
toire qu'un monarque se fait le pro-
pagandiste du bolchévisme.

 
 

seil Suprême, à Paris, au AUKXANDRE MILLERAND,
. ’ “ Mouveam

|

premier-niänistre de

sujet de “ 4France, qui succède à M. Clémen-

— nd

LONDRES, 17. — l.es rela-
tions commerciales entre les nations |
allées et la Russie vont être ré-|
nouées incessamment suivant la dé-
cision du Conseil Supréme a Paris,

hier. Ce changement ‘dans la politi-}

que des alliés envers la Russie neÿ
!chan£e nullement leur attitude con-t

tre le gouvernement Trotzky-Léni-#,

  - GREVE MONSTRE EN SUEDE
(rresseAssociéeCanacCanadienne)

; > STOCKHOLM, 19 — Les dernières tentatives de négociations entre
fes jratrôns et le prolétariat ant échoué et les établissements industriels
FN annoncé qu'ils fermoraient leurs portes, le 26 janvier.

100,000 ouvriers se verront alors réduits au chômage.

Près de

 

Yne, affirme le Conseil. U he
; L'entente enverra ‘sous peu ew'y’,
; Russie du drap, dès produits ado|
cinaux, les instruments aratoires,
etc., en échange de grains de lui’ et fi:
d'autres produits que Ta Russie déni

sire exporter.

La question; relative aux relationsf
entre les pays alli¢:
le sujet de nombyé

la presse parisien.
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NOMINATION k\

ne :

 

 

    

 

a » ss Lh "Presse 
l'occasion

se eee ee irers À aee

GRANDE ANXIETE A BERLIN
Tv ;

ssociéeEmidienne* :
15 -— H citruieur que les récents évériemients2“Berlin|

jeesprélude de.-mouvÉtients plus importants.
ndépéhide 5- adrdient trouvé um vaste mouvement révolutionnaire à

&..l'ansiversaire de lz mort de Karl Liebnecht.

105,000 VETERANS PLACES
OTTAWA, 15 -— D'aprèsaprès“lesstatistiquesstatistiques fournies par le bureau - de

Br Russie faits rétablissement civil des soldais. 105,000 vétérans ont sété jusqu'à présent
articles dans | placés.parce ‘bureau dans‘les différentes industries et services du pays.

 

Les socialistes

 
M. PAUL DESOHANEKL, ancien pré-

sident de ln Chambre, membre de
l’Académle Française, élu pvrési-
dent de la République.

UNE REPETITION
DE L'INGIDENT

DE SCAPA FLOW
(Spéciale à la PATRIE)

GÉNEVE, 17.—Un’ ‘élégramme
de Turin dit que les navires de
guerre que l'Autriche, en vertu du
traité, devait remettre aux Alliés,
viennent de sublr des dommages
considérables, tellement considéra-
bles‘ qu'ils rappellent l'incident de
Scapa Flow.

- La flotte comprend deux navires
de guenre, trois grands croiseurs,
quatre torpilieurs, douze bateaux-
torpilles’ et quelqués autres navires

| de moindre atomede

 

 

 

 
Lez, î vas ces ‘ navires‘
désempar a laront Pprümeurs
mois.
Les Autrichiens blâment les

Teheco-Slovaques et les Yougo-
Slaves d'avoir perpébré le forfait. 
 
 

IRL
‘Une toiapêté de neige et de

vert: s’abatsur Montréal.

  

!

momètre. .
| ie

| UN PEUPARPARTOUT
| L'Te de Montréal eubit en CR
moment sa seconde crisede froid de

ja saison. Samedi une forte tem-
pête s’abattit sur la viile. Le vent

sIMARD, | Poutriait avec violence et la ‘‘pou-

 

 

 

 

p
e

L'HON. M.
nommé commissaire général de | grerie” tourbilionnait comme dans

GEORGES

la Roumanie au Canada. bles giboulées d'antan.
mètre resta au-dessous de zéro et
descend‘t même jusqu'à :2 degrés.
I est tombé 12 pouces de nelge.
mais le vent-l'a dispersée un pen
partout. les rares passanis étaien!

ufflés, avec leurs bonnets de
|a enfoncées jusqu'aux oreil-
!tes et sc frayaient difficilement un
| chemin à travers le= ‘bancs de noi
ge” que le vent amoncelait pres-

tement puis balayait avec célérité
Ce fut une très mauvaise soirée que
he de samedi soir. D'manche ma-

11 y eut une accalmie, maig le

 

NECESSITEDE
SURPRODUCTION

ET ECONOMIE,
Tels sont les»

l'impression que le {hermomètre

 

 vont reprit bientôt et quoi que le!

}

—Soubrésaut du ther-'

Le thermo-

mardt ma- +

LEECOMMEAUVI
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UNE MENACE7
=resre

EUXTEMPS
LOGEMENTS

 

 

  
M.

d'urgence à l’arls au sujet de In

menace bolcheviste dans l'Isl.

 

GANADIENNE
LA MISSION

ALONDRES
i

| (Spécial :ààla PATRIE) i
; OTTAWA, 15. - - Le gou-
| vernement a décidé de main
“ tenir en existence la mis-
! aon canadienne à Londres.

Un nouveau firogramme
d'affaires lui sera confié

i par le gouvernement. |

 

WINSTON CHURCHILL), appelé:

OUVRIERS À

ITDESCHANEL EST ELU PRESIDENT
M. Clémenceaudéndémissionne

et M. Millerand lui succè-

de. — L'organisation du
nouveau

CABINET
(Presse AssociésCCanadienne)

VERSAILLES, 19, — Paul Des-
chanel à été élu président de la ré-
publique française samedi par 734
voix sur 889. C'est la plus forte
majorité signalée depuis l'élection
d'Adolphe Thiers, le libérateur du
territoire, qui remonte au lende-

! main de la guerer de 1870.

L'élection à revêtu le caractère
d’une manifestation patriotique plu
tôt que celui d'in jour de fête. Le
succès de M. Deschanel sembla d'aif-
leurs assuré, dès que le présiden

| du conseil Clémenceau se fut désig-
téressé de l'élection. Cortes. l'o-
pifiiqn prévaut en Franco que le
nouveau président n'a pas rendu
les ‘ éclatants services du ‘Tigre’,
copendant, l'assemblée nationlae,
sur le veto du célèbre homme d'’é-.
tat, résolut de se rallier à la can-
didature Deschanel et de l’élever au
paste de chef de l'état. avec une ma-
jorité qui lui permit de parler avec,
autorité au nom du pays.

La cérémonie s'est déorulée avec.
une extréme simplicité, confor
mément au protocole. Seul, l'an-
cien premier ministre Briand, l’un;
des plus forts appuis de Deschanel,
donna lieu à une explosion dleh~
thousiasme, au débit du scrutin. en*
déclarant à un groupe d'amis: “La!
France st la république continuent.”
Mme Deschanel et-les enfants du:

nouveau président regarnèrent Pa-:

ris, à ses côtés escorté par une lon-.
gue Lhéorie de parlementaires. Un,
enthousiasme indescriptible régnait,
sur les boulevards. On y saisiésait,
parmi les vivats poussés en l'hon-,
neur du président élu, le ert de “vie?
ve la république”.

Les edux chambres ontprotité da’
la réunion pour fairs circuler une’
pétition proposant qué le tire de‘
‘Sauveur de lu patrie” soit con-'
féré au président du conseil Clé-.
menceau, en reconnaissance des
services inestimables qu‘’il.a rendus
à la France, au cours de son minis;
tère,

M. Clémenceau, une fois l’élec-.

[voulu conserver plis foñgtémps l'ex--
ercice du péuvoir-- Il s’est rendu:
‘auprès du président Poincaré et luf

net, qui, entre pareritlièse, a
sidé aux destinées de la Francepre:
puis ie 16 novembre 1917. A sa
suggestion, M. Aléxandre Millerand,
gouverneur de l'Alsuce, a hérité de
su succession. M. Poincaré a meni-
festé une extrême cordialité envers
le grand homme d'état.

Il l'a félcité~longuement d'avoir

énergie et uve habilité qui ne se
sont jamis démentis. Le coeur de

dera une éternelle reconnalssance.
M. Clémenceau a déclaré

qu'il partirait prochainement pour
l'Egypte, où il a l'intention de sé-
journer deux mois.
“Le nouveau cabinet a été conati-

tué comme suit: 
SHERBROOKE,

On construira un village ou-

vrier modele dans le

quartier Quest.

575,00000

(Spéciale à la4arane)

SHERBROOKE, Qué.
ouvriers dn Cherbrooke oni appris

avee plaisir que lé gouvernement

provincial venait d'accorder à no-
tre ville la somme de $50N.000 de-

 

|
!

A ques

gements ouvriers.

| Cette somme sera mise entre ies

{mains d'une compagnie auf s'est |

formée récemment à Sherbrooke.

lI,es actionnaires fourniront eux-
mémes une somme de $75,000 at

!emploieront le montant total à la
construction d'un village ouvrier

| modèle duns le quartier oucst, dans

pres environs du centre industriel,
Un administrateur serait chargé

de voir au bon entretien de ce vil-
lage ouvrier et les petits proprié-

taires paleront a la compagnie une
redevance annuelle pour éteindre le
montant d'achat d'une maison.

Les acheteurs de ces maisons,
(s'ils veulent s'en défaire dans la sui-
te, ne pourront revendre à autre
qu'à la compagnie qui, sejon ses rè-
glements, revendra à un autre ou-

| vrier. On croit, ct avoc raison que
‘cela aura pour fin de prévenir la

spéculation.
i ————   

 

 

pris lu chose ot a dit en souriant :
“Comme ce n’est pas toujours l'ha-
bit qui fait le moine, je vais conti- nuer à siéger Lout de même.”

 

nous permettront de SOF- | était de beaucoup au-dessous de

| dessus, Ce matin, il marqua t dov-
| ze au-dessous de zéro et En certain:

“pp, ve
(Spéciale àCala" Patrle”.) ; à des saint Nicholas tant ils étaient

OTTAWA, 15. —- Etr G. Foster a |saupoudrés de neige et les enfants

chands d'Ontario, à un banquet au | pour écarter les engelures. Off rap-

| Chateau Laurier. Le premier mi-; porte plusieurs cas d'ore.lles. ge-

nada de méme que dans toute
l'Europe. Le secret de remettre les

économie. TM n’y a pas de doute _—_.
que plusieurs années se passeront: ST-JEAN, 15 -- L'honorable ju-

position, plus que beaucoup d'au-\tin. s'est’ aperçu que l'habit qu'ti
tres pays de se remettre des efforts [voulait endosser avant de monter

te d’un hardi voleur.e juge a bien

QUEBEC. 15.— Napoléon Tar- (777722
dif chauffeur de fournaises à la ma- |

| CHEMIN DE FER
DES FERMIERS

| (Spéciale à la ‘Patrie”.)

QUEBEC, 15. -- Au comité des

chemins de fer, ce macin, On a

adopté sans amendement le bill

constituant en corporation la Cie

 

 
 

IT} était même quelques degrés au-

SIR GEORGEFOSTER
yaëize. Les charrctiers re«semblalent

delégués de l'association des Mar-! doigls et re frottaïent les Joues

de la situation qui existe au Cn-

LE JUGE MONET
surproduction ajoutée à une grande

état normal, maig le Canada est en bre au palais de justice,

{de‘Cireuit, avait été volé. C'est l'ac-

IL EST MORTFOUDROYE
i

de la Couronne, est mort pendant
qu'il vaquait à ses occupations, cet-
te nuit, dans la manufacture.

Il a été foudroyé en face des
bouifloires et on suppose qu’une
syncope 1'a terrassé. Le cadavre a
été trouvé ce matin à bonne heure
par le rendre du défunt qui arrivait:
h l'ateHer pour commencersa jour-!

. . . |zéro. Cependant il nr l'était pas.
tir vite de la crise.

‘endroits on affirme qu’il était à

été l'hôte, hier soir. des deux cents | gredottaient, se soufflaient sur les

nistré suppléant à parlé ionguement | 160s.

choses à leur état normal est une

avant que le monde reprennent son ge Monet en entrant dans sa cham-

de la guerre. sur le bane pour présider la cour

nufacture Duchaine et Perkins, rue’ |

 

 
L'Eglise de Champlain |

| menacée de destruction |

|
 

(Presse€canadienne)

QUEBEC, 16. — L'église de Champlain a été partiellement
démolie aujourd’hui par l'explosion de Îa bouilloire du système

La bâtisse des bouilioires a été complètement

  née. {1} de chauffage.

On croit qu'une syncope a oausé J| démolie.
cette mort tragique, |  
 

u
v

de chemin de fer des Feimiers de

Normandin. Cette campagnie cst

forinée en grande majorité de fer-

miers de la vallée du luc St-Jean
qui veulent construire un chemin
de fer de ceinture autour du Lac
St-Jean. ce chemin de fer partant

les cantons Roberval à Shuatmou-
chouan, de Meules, Dufferin, Nor-

, mandin, Girard, Albanei
Doibeau. jusqu'à la riviere Sugue-
nay à St-Fulgence-

 

mandée pour la conatruction de lo-;

de St-Félicion ot passant a travers

Racine,‘

Premier ministre ef ministre des
julfaires dtrangéres, Alexandre Mil-
i lerand.’

Ministre de la justice, M. L‘Ho-
| piteau.

Ministre de l'intérieur, André
| Huonnorat.

Ministre de la guerre, Raoul Pé-

|Ministre de la marine, M. Lan-
dry. ‘

Ministre de l'instruction publi-
que, Victor Bérard.

Ministre du commerce, M. Issaac
Ministre des colonies, Albert Sar-

raut.
Ministre des travaux pnblics et

du transport, Paul Bignaa.
Ministre du travail, Paul Jour-

dain.
La nomination de M. Millerand a

{été très favorablement aocuelllie
{duns tous les milleux.

M MUNSEY ACHETE
LE “N.-Y. HERALD”

NEW-YORK. 15, Le New-
l York Herald” deyisnt anjourd'hui

li nropriété de M Frank \. Mun-

Ley ainsi que '“Kvening  Tele-

fran et l'édition parisicuve du

“New-York Heral1” M Munsey a
siheoté tous les ntarêts de feu Ja-
m-~ Gordon Beñuc 1 dans ces
jou.raux.
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| de l'Union des’ lérmiess de la
| Province de Québec,

 

   

tion présidentielle bouclée, n’a pas’

à Teimis la démission de son cab

traversé les heures de crise avec une -

+

la France, lui. a-t-i} dit, Lui en gar- |

hier

M. JOSKPH FORGE, étar président
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“ - discours remarquable.

- j'allais triompher quand de la pro-

 

. Il faut un long entraînement
et des connaissances techni-
ques nombreuses pour dé-
couvrir les secrètes vertusdu
sol :: À

.

 

 
   a ] Dalvie  

La gaieté, la. tendresse, l’in-
timité, la paixfamiliablesont’
des produits ruraux qui ne
résistent pas toujours à l'ex-
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PUIOSANT
Les assises de l’Union des

Cultivateurs au Monu-

ment National. — Messa-

ge d’Ontario à Québec.

ESPRIT NATIONAL:
ESPRIT CATHOLIQUE.

  

Le Congrès de l’Union des culti-
vateurs de la Province de Québec

s'est clos. hier soir. et les socié-

taites se sont séparés tous, imbus

et imprégnés de l’idée de la plus
profonde sol!darité. On a rarement
vu dans les murs de notre ville une
assemblée aussi importante de re-

présentants de presque tous les

centres importants de la Province :

de Québec réunis pour rendre hom-

  

"AU CONGRES DES FERMIERS DU QUEBEC
 

bROUPEMENT DES FORGED ABRIGOLES
    
 
 

 

> — © = = = tr
s

um

 

 

 

 mage à la mère du monde: la terre.
Le spectacle qu'offraii cette agglo-,
mération de têtes et de bras soli- ;
des, de courage et de force de vo-
lonté, de capital matériel, au Mo-
nument National hier solr, était |

imposant dans toute la force du |
mot. "4

Après l'assemblée initiale à l’Hô-:
tel Riendeau, hier matin, eut lieu
la séance de l'après-midi au Mo-
nument National. 11 y avait outre
tes délégués dont la liste fut par- |
tiellement publiée dans la PATRIE, |
des représentants d'Outario, du |
Nouveau-Brunswick et de la Nou-
velle-Ecosse. i

Les élections donnèrent le résul- |
tat suivant; Président: Joseph For-
get: vice-président, Anthime Arès; |

secrétaire. J. S. Messier. Directeurs:

trus Fortier. Arthur Poupart, Jo-'

«seph Forget, Albert Monette, Jo-

seph Comtois, Antoine Phaneuf, J. |

S, Messier. Aumônier, M. le curé
Meunier, de Cherrington; aviseur
légal, Mtre Beauregard, de Beaure-

gard et Labelle.

Après l'adoption de la charte el;

des règlements qui furent adoptés,
après mure réflexion, les résolutions '
suivantes furent adoptées avec le
plus vif enthousiasme:

 

I! est proposé par M. Rémi B. Des-
caries, appuyé par M. le Dr Joseph,
Comtois et résolu d’un accord una- |
nime :

(a) Que cette union des cultlva-
teurs du Québec, à l'exemple des syn-
dicats ouvriers catholiques récem- |
ment organisés, entend surtoutproté- i
ror at développerses intér&ts profes- |
rlonnels sans emuidter sur les droits
de personne ni d'aucune autre classe.
mais en suivant les prescriptions don- |
nées par l'Eglise et plus particuliè-
rement par Pencyclivue “Rerum Nova- |
rum” de Villustre Léon XIH, telie
qu'interprétée par l'éplacopat cana-
dien.

(b) Qu'elle se joint de tout coeur
à la campagne actuelle conduite en
faveur de l'Université de Montréal,
dont la succès intéresse si fortement
tu cause agricole.

(¢) Que, dans le même esprit, elle
recommande instamment À IFnstitut
Agricole d'Oka, dont la valeur et les
services pour le public seralent ainsi}
décnplés.

(d) Qu'elle recommande avec non
moins d'instance l'addition d’un dé-
partement ou section d'éducation
technique du machinisme agricole,
avec tout l'outillage qu'une telle Ins-
titution comporte, à cette môme fi-
liale de notre Université de Montréal.

(e) Qu'elle sollicite d'une manière
spéciale le prompt établissement de
fermes-exemples ou stations de dé-
monstration, par la triple coopération
les autorités fédérale, provinciale et
municipale, en commençant dans le
voisinage des rentres les plus popu-
jeux pour. y contrebalancer le fléuu
de la désertion du sol.

(f) Qu'elle appelle de tous ses voeux
3ne étroite solidarité entre les an-
tiennes et nouvelles paroisses de notre
Wovince, afin que soit assuré et dé-
J>loppé le progrès agricole par le
toncours des unes et des autres.

(c) Que cette union fait sien le
projet d'orphelinat agricole suggéré
var la Iigue Nationale de Colonisa-
tion de Québec et que, d'une manière
générale, elle voit avec satisfaction
tout ce qui se fait en faveur de l’oeu-
vre essentielle de la colonisation.

M. J.-A. Caron, représentant des
Fermiere-Unis de l'Ontario, un des
champions de la cause canadienne-
française dans l'ouest, prononça un

Ti dit d'’a-
bord. que certains faux personna-

ges promènent leur silhouette, de
par les provinces, se tarquant de
représenter les principes préconisés

par les fermiers formés en union
défensive, 11 y e na, qui ont même

soussé la supercherie jusqu’à s’inti
uler les agents de l'Association des
‘ermiers-Unis d'Ontario. C’est un
nensonge. Ces gens dont des im-
posteurs et l'Association donnerait

beaucoup pour faire un exemple de
ces chevaliers d'industrie. Ils sont
ia cause de grands malheurs. Ils
se faufilent dans les associations et
pérorent à tort et à travers pour

le compte des intéressés, ordinaire-
ment le gouvernement, ‘’Dernière-

ment. dit l'orateur. je me présentais

comme candidat dans Prescott, On-
tario, mon progranime était la dé-
fense des droits des Canadiens-fran-
cais légués par nos aïeux : “Notre
foi, notre langue et nos droits.”

Vous savez ce que nous avons

souffert des anglais et des irlandais

unis, dans Ontario 7? Malgré tout,

vince de Québec, surgi une nuée

d'orateurs, d'agents, et de meneurs

du gouvernement qui me firent une

guerre à mort. J'ai été battu, parce
que j'étais le représentant des cul-
t vateurs canadiens-frangais et ca-
tholiques. Et ces meneurs à la
charge du gouvernement de Québec
viaient divigés par un dépuié cana-
dien-français au fédéral! Est-ce un
comble ?

Une voix.—M. Caron, nous vous
prions de nous dire le nom de ce

député.
M. Caron. —C'’est Gustave Boyer.

député de Vaudreuil.
L'assemblée. . - Innte !

(Son chien est mort !)
Con:.nuant. M. Caron dit que les

fermiers d'Ontario ont deux unions,

Honte !

Anthime Arès. Edmond Lareau, Pe- !

 
(Suite a la Page 9.)

 

   
LORD HALDANE qui déclare que

le salut de la politique en Angle-
terre réside dans l'union des Ia-
boristes et des libéraux.

LEPROCESDE
JOS, CAILLAUX
VA COMMENCER

PARTS, 14. — Cet après-midi, à
2 heures, l'ancien premier ministre

Joseph Caillaux comparaîtra devant

le Sénat constitué en haute cour

 

 

| pour la circonstance.
Il aura à répondre à l'’inculpa-

tion d'intelligence et de machina-
tions avec l'ennemi pour amener la

conclusion d'une paix déshonorable
et prématurée. La poursuite ainsi

que la défense sont prêts à enta-
mer les procédures immédiatement,

mais il est plug que probable que

la cause sera ajournée.

On présume que M, Caillaux de-
mandera à être jugé immédiate-
ment. I] y a deux ans cette se-
maine que l'ancien premier minis-
tre a été arrêté.

=

ILES NAUFRAGESSONT NOMBREUX
SUR LES COTES DE TERRENEUVE

UNE TRES GRAVEMENACE
POUR LE MONDECIVILISE
 
 

 
 

NOS HYGIENISTES
 

 

 

Les tempêtes y sont violen-
tes. — Les pêcheurs ne

reviennent plus,

DES TRAGEDIES

ST-JEAN, Terreneuve, 15.—Une
effroyable tempéte qui n’a eu que
de faibles intermittences depuis le
début de l'hiver étend ses ravages
à toute la côte de Terreneuve. La
navigation est devenu extrémement

difficile et maints naufrageg et ac-
cidents maritimes sont signalés
quotidiennement:

Le plus important semble devoir
être celui de !l““Anton Van Driel”
qui s’est jeté sur les récifs à l'en-
trée de la Baie’ Ste-Marie. Jusqu'à
présent 21 cadavres ont été recueil-
lis et inhumé a St. Shotts.

L'équipage du ‘‘Francis Gardi-
ner” a été recueilli par un navire

norvégien, l'‘’Albert W. Selmer”’, au
moment où il coutait à 70 milles au
nord du cap Race.

Le vapeur "Earl of Devon’ a été

pris dans les glaces, prés de Gree-
nes Pond, à proximité de la côte.
La goélette “Stella” partie de

St-Jean, a été désemparée au large

d'Alger. Le capitaine Keeping et
son equipage composé de 8 hommes
ont atterri à Gibraltar.

Le vapeur “Rooke”, parti de Rot-
terdam pour Sydney, a essuyé une

traversé extrémement pénible, au
cours de ‘laquelle son hélice fut
brisée et sa cale remplie d’eau. I!
subira des réparations ici avant de
poursuivre son voyage.

Une lame de fond a atteint le
sommet du phare de Petit Port, sur
lequsl une épaisse couche de glace

g'est cristallisée, obstruant la pro-

jection de ses jets lumineux.
A l'Ame aux Bateaux la vague a

rejeté d'énormes quantités de mo-
rues, de homards et d'huftres.

Les pécheurs ont perdu tous leurs
appareils et leurs barques se sont

brisées sur leg rochers, partout sur
la côte.  

LA POLITIQUE ANGLAISE

 

 
 

née de huit heures,
rendus aujourd'hui auprès du

  

Contre la journée
de huit heures

OTTAWA, 14 — L'Association des Marchands détaillants

du Canada en convention à Ottawa se déclare opposée à la jour-
Les officiers de cette association se sont

 

contre certaines décisions de la commission du commerce. l’as- |

sociation s'oppose au principe des magasins de coopération et |

approuve une loi autorisant l'économie de la lumière du jour.

gouvernement pour protester

 
 

 
 

LES E.-U.
Caractère significatif de la

présence d'un croiseur

américain dans
PARIS, 14. —Unnavire de guer-

re américain vient de jeter l’ancre

au large de Pola, l'ancienne base

 

navale autrichienne de 1'Adriati-
que.
On présume que ce navire se

rendra à Fiume où des navires de

guerre alliés viendront bientôt ly

joindre. Cette escadre transporte-

ra, prétend-on, un corps allié qui

effectuera la relève des troupes ita-
llennes dès qu’une décision finale
aura été adoptée au sujet du statut
futur de cette viile.

LE BLOCUS EST LEVE
STETTIN, Allemagne, 14. — Le

blocus de l'Allemague, dans la
Baltique a été levé, lundi, et déjà
les premiers navires allemands ont
appareillé pour les ports de la Bal-
tique.
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LE PROGRES DES LABORITES
 
 

LE MONUMENT LAURIER
OTTAWA. 14 — La souscription nalionale pour ériger un monument

à sir Wilfrid Laurier sera close le 17 de février. l'anniversaire de la mort

de l’ancien chef du parti Ebéral. Le but était d'obtenir cent mille dollars et

cette somme sera considérablement dépassée.

 

souscrit généreusement.

La province de Québec a

 
 

LES DETAILLANTS DEMANDENT
LA FORMATION
COMMISSION PLUS COMPETENTE

 

Composée des représentants

des consommateurs, des

producteurs, des mar-

chands - détaillants et des

manufacturiers.

DEVANT LES MINISTRES

OTTAWA, 14 — L'Association

des marchands-détaiMants du Ca-

nada a soumis ses plaintes cet

avant-m.di au gouvernement con-

cernant la commission du commer-

ce. Les délégués ont été reçus par

sir G. Foster, sir H, Drayton, les

honorables MM. Doherty, Burrell

et Meighen. Les aélégués étaient

au nombre d’une soixantaine. M.

Banfield. de Winnipeg, a été leur

principal interprète. Il dit que cet-

te commission ne devrait pas avoir

le droit de fixer les prix sur les

marchandises, parce que les condi-

tious ne sont pas les mômes dans

différentes parties du pays. Il de-

mande que la commission soit re-

constituée ct composée de repré-

sentants des consommateurs, des

producteurs, des marchands-détail-

lants et des manufacturiers, et que

site commission soit présidée par

un homme ayant les connaissances

et l'autorité voulue. Le gouverue-

ment a promis de prendre la re-

quête en considération,

UN JUGE DEMISSIONNE
14 — Le

  

OTTAWA. juge B.

Britton. de la Hante Cour d'Onta-|
rio, a envoyé sa démission au mi-

nistère de la justice. Le juge Brit-

celle des anglais et celie Ces SAME| ton est âré de 86 et est avocat de-; la Cie Laurentide aidera à l'accom-
puls 61 ans, -

D'UNE NOUVELLE

 

 

UNE ECOLE
D'INDUSTRIE A

GRAND'MERE
La Commission Scolaire vo-

tera une somme conside-

rable pour l’ériger.

PREPARATION

  

(Spécial a la PATRIE)

GRAND'MERE, 15. — On nous
annonce que de grands agrandisge-
ments à notre Académie Commer-
ciale ainsi que la fondation d'une
Ecole Industrielie sont choses déci-
dées.

La commission Scolaire dépen-

sera à cette fin paraît-il, une som-
me d'environ $150,000. Cette éco-
le industrielle ne sera bas directe-
ment une école technique mais plu-
tôt une école préparatoire où l’élè-
ve, tout en suivant son courg com-

mercial fera un pré-apprentissage,
Une heure par jour on donnera

aux élèves un cours spévial indus-
trie) et quand l'élève de 16 ou 18
ans laissera le collège {11 sera très
bien préparé pour le cours techni-

que.
Cette amélioration dans notre

système scolaire local reçoit parfai-
tement l'approbation de M, Mar-
cheras, le principal des Ecoles Tech-

niques de la Province.
Nous apprenons avec plaisir, que 

 

Les libéraux veulent s’unir

aux nouvelles forces du

prolétariat.

LA COALITION
 

(Presse Associée Canadienne)

LONDRES, 14. — Bien que le
gouvernement coalitionniste perde
sans cesse des sièges au parlement

et bien que le ‘“Mane! Thecel! Pha-
res!” le condamne, néanmoins il
ne saurait être renversé parce qu'il
n’y en a pas d’autre qui puisse lui
succéder. Telle est la déclaration
faite à Edinburgh, mardi, par le

vicomte Haldane, ancien Lord
chancelier. Ce libéral ne croft pus
qu'aucun parti, fût-ce les labori-
tes ou les libéraux puisse assumer
le pouvoir dans un avenir rappro-
ché. Il prétend qu'il ne saurait être
question de changer de gouverne-
meat, tant qu’une opposition puis-
sante et unie n’aura pas été formée
contre la coalition.

Le seul moyen d’en venir à ces

fins est de créer un grand parti

progressiste où laboriteg et libé-
raux farterniseront:

‘Le travail a atteint les som-
mets’’, a-t-il dit, ‘‘et nous, libéraux,
nous éternisons dans la plaine. Puis-
que les buts que nous poursulvons
sont pour le moins aussi élevés que
ceux des laborites, il est de notre
devoir de nous concerter avec eux
et d'adopter une méthode d'action
qui nous permettra de collaborer en
commmun à la solution des mêmes
problèmes ”

L'ancien Jond chancelier lance
ensuite un vibrant appel à son par-
ti qu'il invite à reconquérir les somn-
mets qu'occupe en ce moment le
parti du travail.

‘Prouvons au pays’, dit-il, "que

nous préconisons des idées plus
larges que le prolétariat.”

Il reste a savoir maintenant si
l'ancien premier ministre Asquith.
approuvera ce point de vue. La

déclaration de foi qu'il fera sous
peu devant l'électorat de Paisley
soulèvera un vif intérêt à cet é-
gard.

LES POUVOIRS
DE LA COMMISSION

DU COMMERCE

OTTAWA, 14 — La Cour Supré-
me du Canada devra décider si les
pouvoirs accordés à lu commission

”

 

 du commerce par le parlement sont

légaux en ce qui concerne la fixa-!

tion des prix et autres privilèges‘
que certainss personnes lui nient.|
ia cour devra se prononcer sur;
toute la loi créant la commission
du commerce   plissement de cette entreprise. comiaissaires eux-mêmes.

‘est mort ici hier.

ET POLA
EMPRUNT QUI

EST UN SUCCES

 
 

ROME, 14.—On dit que les sous-
criptions au sixième emprunt natio-
nal ont atteint dix milliards de lires.
L'objectif est de quinze milliards.

C’est un grand succès.  

 

 

 

   

 

 

le Dr L-E.-A. PARROT, dépanté de
Témisconnta, qui vient d'être élu
menbne du bureau d'hygiène
provimicitll en romplacement de
feu le Dr Bourgeots.

 premeee inne

TREMBLEMENT DE
TERRE A SAN JAAQUIM

MEXICO, 14 — San Joaquim,
village de 3,000 habitants, situé
dans le district de Jalapa, état de
Vera Cruz, a été totalement dé-
truit, hier matin, par un tremble-
ment de terre, Les pertes de vies

 

convocation.

récentes viotoires bolchéviates.

Orient.

toutes ces directions. A quoi se

Orient.

gnorent pas, on outne, 

L’Angleterre s’alarme du progrès du bolchévisme en.

Orient. — Une réunion extraordinaire des hom-

mes d’Etat et des che fs d’armée a Paris.

Certes, ka puissance bolchéviste ne senuabt

  

Nouveau danger d’une guerre

 

LONDRES, 16.—A peine le traité de paix est ratifié qu'une nouvelle |
menace de guerre vient assombrir l'horizon. . Le public anglais a été sim-
gulidrement alvrmé hier, cn apprenant que le premier ministre 1idoyd
George vennit de convoquer d'umgence à Paris
guerre Winston Churchill, le premier lord de l'Amirauté Walter Hume
Long, le commandant de Ia ‘Home Fleet", Le baron Beatty, et le chef de
l'état-major de l'armée impériale, Sir Hemy H. Willson, importantes
questions d'ordre militaire et naval seront discuvées, déclkure l'avis de

le secrétaire d'Etat de In

nD

Annioncée au lendemain de In publiantion d'un long exposé officiel,
attirant Fibtertion de In population anglaise sur la gravité de la situation
russe, cette convocation n’est pas démuée de rapport, prétend-on, avec les

Pn effet, le maximalisme ayant nettement établi son hégémonie sur
la Russie européenne, &tend ses tentacuiles à la fois vers l'orient et l'acci-
dent, constituent ainsi une menace evtrêmiemnrent dangeremse pour la civi-
Hewtion. Viotarieuse sur lu mer Notre, fermement établie en mer Cas
pienne, la vague ‘‘rouge”* déferle sam
le Qamcasé et ie Turkesiani, au Lovant, À au la Perse et l'Inde, en

l'Eunope ceatrmle, en occident; sur

son effort dans
ra-t-olie ? se demuande-t-on avec

anxiété.  Concemtrera-t-eille «cs affectifs vers in Pologne et la Lettonie,
marchera-t-clle sur "inde ? 11 semble ‘plus plausible, en dépit des prédic-
tions d'experts, que les prochaines opérations d'envergure auront Heu en

Les bolchévistes, en effet, ont plus de clzances de succès dans ces
régions que sur le front de DvinsKk, où un hardi mouvement des Lottons,
sur leur flame droit, appuyé éventuellement pur une offensive roumaine
sur Jour guuche, anmithilenait pour eux toute chance de succès. Ils nti-

lila peuvent compter en Orient s ympathi
et lappul de nuits éléments que con régions sont alprépastes à la
défense, que les effectifs ennemis y sont rares ot dissfminés, et surtout,
que là se trouve le point faible de I'empire britannique.

Le gouvernement anglais qui àles meilleures raisons de redouter un
tel mouvement, qui y discerne particulièrement un danger de révointion
aux Indos où les ferments anarchistes sont «uns cesse en ébullition, qui
ne soie prévoir en cas d'hostilité l'attitude qu'adopteratent les Gé-
ments musulmans, semble fermement déterminé à adopter des mesures

n'ont pas encore été déterminées. | préventives ot A faire face avec énengle A cette grave menace,

 

MENACE D’UNE NOUVELLE REVOLUTION
 

LA. LOI MARTIALE PROGLAMEE EN ALLEMAGNE
LOGEMENTS OUVRIERS|

(Presse Associée Canadienne)

JOLIETTE, 14,—Le Conseil a
décidé d'écrire encore ‘au docteur
Rmile Nadeau, de Québec, directeur
âes Logements ouvriers, pour lui
demander quels sont les développe-
ments opérés depuis sa dern'ère vi-

site à Joliette, Une somme de
$500,000 ne serait pas exagérée
pour la construction de tels loge-
ments à Joliette, et cependant le

Conseil qui n'a demandé en premier
lieu que $225,000 n’a pu depuis
près d'un an, en Venir à aucun rè-
glement. Isa pénurie des logements

étant grande ici, le conseil ne peut
trop insister pour avoir une répon-
se définitive d’une manière ou d'une
autre.

UN BUREAU DE
CONCILIATION

, {Presse Canadienne)

OTTAWA, 14 — Le ministée du
Travail a nommé un bureau de Con-
ciliation pour régler le différend en-

tre le Noya Scotia Steel et les mi-
neurs de charbon. Le juge Patter-

son, de New-Glasgow. a été nommé
président. M. J. C. Walters, repré-
sentera les ouvriers et le professeur

Howard Murray du compagnie.

 

 

    

 

 

| Chez les fermiers du Québec
  
 

 

Drapeau présenté par M. l'abbé Wilfrid Meunier, de Sherrington, aru.
nion des Formiens de ka Province de Québec en congrès hier. Le

côté gauche est rouge, emblème du courage, amour du sal ot de la
défense de Ba pautrie. A gauche, I6 blanc, foi, religion, modostie, =
Saint-Isidore est le patron des labourenns priant [a Vierge, après le

 
 

CE QUE SERA LA COOPÉRATIVE CENTRALE
DES AGRICULTEURS DENOTRE PROVING

 

Les pouvoirs qu’elle deman-!

de sont combattus par M. |

Gault,

MESUREADOPTEE
QUEBEC. 15. — Le comité des

bills publics à passé à peu prés tout
le temps de la séance de ce matin à

étudier le bill de Ja société coopéra-

tive des Fromagers de la province

de Québec, qui demande de nom-
breux pouvoirs afin de devenir la

principale organisation agricole de
la province. l.es protestations ont

été faites par M. Gault, qui a vu
dans les pouvoirs demandés par la|
société un danger public. M. Can-!
NON s'est aussi objecté à ce que la
société vende les produits de la ter-
re à confmission disant que par l’en-
tremise des intermédiaires cela aur-

mentera de nouveau le coût de la
vie. Le trésorier et le ministre de
l’agriculture n’ont vu, au contraire
aucun danger dans cette mesure
qui a été adoptée. Jl y a eu quel-

ques amendements secondaires.
Cette société s'appellera la Coopé-

rative Centrale des Agriculteurs de
la province de Québec.

 

MORT DE DEU
ANGLAIS EMINENTS

LONDRES, 17 — Le major Evan

R, Jones, propriétaire et directeur

du journal “The Shipping World”,

On annonce en outre lo décès £u major Evan Rowland. autetr

 
 

POUR SAUVER LE MONDE DE
LA TOURMENTE ECONOMIQUE

 

On organisera à cette fin

une conférence interna-

tionale du commerceet

DE L’INDUSTRIE

 

(Presse Associée Canadienne)

NEW-YORK, 15. — L'une des

plus importantes conférences in-

ternationales signalées jusqu'à pré-

sent a été convoquée hier. Les som-

mités du commerce et de la finan-

ce seront invitées à trouver une

solution à la crise économique et

commerciale au sein de laquelle

l'univers se trouve plongé depuis
la fin de la guerre. Cette décision
à été prise au terme d'une asserm-
blée générale des financiers’ ies
plus en vedette du pays.

L'Angleterre, la France, la Hol-
lande. la Suisse, le Danemark, la
Suède et la Norvège, sont invités à
y participer. Aux Etats-Unis, la
chambre de commerce. le gouver-
nement et la commission de répu-

à la demande des bien connu (t anmen directeur da|rations ont reçu cette invitation;

| “London Globe", en Europe, l'appel a été communi-

 

 

qué simplement aux divers gouver-

nements.

Des délégués de l'Autriche et de

l'Allemagne seront invités plus
tard à prendre part aux assises de
la conférence.

Cette conférence aura pour dns-

sein de restaurer les relations nor-
males d'avant-guerre et d'inviter
la commission de réparations à la
modération dans l'intérêt général.

Elle fera appel à lu raison des

gouvernements et Teur signalaru
l'éeueil qu'offra l'enfiure perpé-

tuelle de leurs budgets; recomman-

dera au peuple le travail et l'écona-

mie et conseillera aux leaders du
commerce et de la finance d'étu-
dier sans préjugés, ni passion, les
grands problèmes du jour.

PRINCESSE TUEE
PAR UN ARBRE

LA LOUVIBDRE, Belgique, 14. -—
La princesse de Salm-Saim, âgée
de neuf ans, a été tuée par la chûte
d’un arbre déraciné par le vent dans
un parc appartenané au prince ae
Croy. Le prince Alexandre de Croy,
Âgé aussi de neuf ane, à été griève-
mont bicssé. _

 

  

Des combats sanglants sur la
place du Reichstag. —

On craint des troubles
plus grands.

PARTOUT

(Premse Assoctée Canadienne) -+

PARIS, 14—La lo: martiale vieht
d'être proclamée en Allemagne.
Seuls! la Bavière, le Wurtembetrg,
la Saxe et Bade n'y sont pas sujets.
De graves événements se sont

produits hier après-midi sur la
place du Reichtag. Mises en ébul-
lition par les extrémistes socialistes,

des foules considérables se sont ral-
liées durant la matinée dans le but
de manifester contre l'adoption du
projet de loi dit du conseil indus-
triel. A midi, toutes les zvenues
aboutissant à Téergarten fourmil-
laient d’émeutiers brandissant dee
drapeaux rouges. Présumant des
treubles, les autorités expédidrent
en hâte des gardes armées de mi-
trailleuses et barrèrent l'accès de
l'édifice.  L’assembiée dv

 

en minute, les rangs radicaux se
grossissaient de nouvelles Céléga-
tions, d'employés de tramways en
grève, etc. tandis que des orateurs
anarchistes insufflaient le feu de
la révolte au coeur de leurs audi-
tours,  L'inquiétude croissait sans
cessé au sein de l'autorité, à la vue
de ce groupe compact de 40,000
manifestants. ",

Les détachements de la sûreté
voyaient tous leurs efforts infrue-
tueux. Peu à peu, les plus hardis
manifestants s'introduisalent dans
leurs rangs, s'efforçant de les dé-
garmer et de les désunir. La situa-
tion était même devenue si alar-
mante, qu'ordre fut donné l'ouvrir
le feu à bout portant.

La fusillade se prolongea durant
cinq minutes et la multitude prit ia
fuite pêle-mêle dans toutes les di-
rections. Les gardes exécutèrent
un mouvement de front sous le cou-
vert de ce feu nourri et procédaient
à l’occupation graduelle des secteurs
évatués par les manifestants. À l’ar-
rière, des brancardiers transpor-
taient morts et blessés dans la cour
du Reichtag.

La plus graude confusion a régné

durant l’échauffourée dans l'hémi-
cycle du Reichtag. Le président
Fekrenback dut se retirer ainsi que
le cabinet. Cependant, le calme s’é-
tant à peu près rétabli, 11 monta de
nouveau à la tribune où il exprima
le vif regret que causaient à l’as-
semblée les événements du jour. La
députation écouta ses remarquês
debout et quitta le Reichtag en
silence. Les socialistes indépen-
dants ei les leaders radicaux projet-
tent de continuer ces manifestations
et l'on redoute fort de nouvelles ef-
fusions de sang jeudi, jour anniver-
saire de l'assassinat de Kari Liebk-
necht et de Rosa Luxembourg. —

L’ANGLETERRE £
COMMERCIALE

PARIS, 14. Le premier mi-
nistre Lloyd George est venu lei
accompagné d'une nombreuse sul-

te d'experts dans les questions f-
nancières et commerciales. Ces ax-
perts, croit-on, travaillent à la pré-
paration de nouvelles relations
commerciales avec les pays alliés
et autres pays, relations devenues
nécessaires à cause de la dénou-
ciation faite par presque tous les
pays, pendant la guerre, des (rade tés commerciaux déjà existants, -
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noys avons contraclée envers eux.

Tandis qu'il serait hautement désirable d'établir autant que possible

“Je nos vétérans sur nos terres à coloniser, l'expansion agricole que les

‘pouvoirs publics s'appliquent à provoquer serait fort incertaine si nous

‘pe comptions recruter de colons que parmi les anciens soldats. Pour que

1» développeme: du la colonisation prenne les proportions que tous sou-

tons, il faudra faire appel à toutes les classes, Et ce ne sera pas trop d’of-

frit a toutes indistinctement des terres gratuites et assistance de l'État

pendant ia période d'établissement.

 

L’EXPANSION AGRICOLE
. La proposition &c concéder des terres gratuites aux vétérans, à même

“Je domaine de la Couronne, et de leur offrir des facilités exceptionelles d'é-

‘tablissement se rattache naturellement à la politique générale de coloni-

sation, et par suite aurait pu être discutée avec plus de profit lorsque le

‘’gouvernemenit aura soumis à l'Assemblée législative son plan par lequelil

* "consacrera cing millions de dollars au développement de terres nouvelles.

C’est ce plan qui doit régir d'ici à quelques temps la politique de co-

lonisation dans notre province, et l'intérêt que nous portons aux hommes

courageux qui nous ont servis sur les champs de bataille n'intervient en

l'espèce que sccondprement. Tous nos héroïques jeunes gens qui se sont

illustrés dans la grande guerre ne sont pas aptes à embrasser le rude mé-

tier de défricheurs. ÎŸ sera certainement a propos que le gouvernement aide

géNéreusement ceux d'entre eux qui auront une inclination et des aptitudes

pour l'agricvHure. Une place privilégiée pourra leur être offerte dans le

plan général du gouvernement, mais ce’ plan ne peut être subordonné au

désir que nous avons d'établir Nos soldats dans des conditions avantageu-

sis et d'acquitter ainsi, dans la mesure que nous pouvons, la dette que

Depuis gr c'ques années,il s’est fait dans tout le pays une propagande

intense en faveur du retour à la terre, et qu'en a-t-il résulté ? Rien ou

presque rien. Si les gouvernants s’en tenaient aux moyens d'actions em-

ployés jusqu'ici, le prochain recensement ferait possiblement constater

un mouvement de plus en plus accentué de la population rurale vers les

villes.

Pour donner un essor réel à la colonisation et à l’agriculture, il faut

offrir aux colons el aux cultivateurs, immédiatement, des avantages plus

ceux qu’ils entrevoient actuellement dans l'agriculture, et les

eñtourer ensuite d'une sollitude plus attentive de la part des pouvoirs pu-
grands que

blics.

Il est significatif que, pendant la guerre, on pouvait aussi facilement

enrôler des hommes pour l’armée que pour les travaux des champs.
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LES BONNES ROUTES

 

" La province de Québec recevra

‘au trésor fédéral pour aider aux

travaux de voirie la somme de

$4,748,420.

Selon l'arrangement intervenu

entre le pouvoir central et les pro-

vinces, ces dernières devront con-

tribuer 60 pour cent dans les dé-

Penses; ie gouvernement Gouin au-

ra donc à débourser $7,122,630.

Les $20,000,000 qui ont été votés

par le parlement fédéral seront ain-

2 distribués :
Octroi Kxigé des

fédéral provinces

+. +. $1,477,810 31,218,715

© Sesame Angl. 1,251,955  1,557,932

Manitoba .. 1,602,2565  £.,403.397

N. Brunswick. 1,168,845 1,745.767

Nouv. Ecosse... 1,168,720 2,203,080

©Ontario. A 9,877.275 8.815.912

Me du P. BE... 603,455 905.182
Québec. . 4,748,420 7.122.650
Baskatchewan . 1,808,253 2,700,382

Quelles que soient les répugnan-

ces que les divers gouvernements

provinciaux éprouvent a se soumel-

tre aux exigences du pouvoir fédé-
rai, il ne peut être question de re-

fuser la manne qui tombe. Des tra-

vaux de voirie sont nécessaires dans

toutes les parties du pays. Québec

n'est peut-être pas en arrière des

aptres provinces, mals en fait de

voirie comme en toute autre chose

nous devons avoir l'ambition et

l’orgueil d'être les premiers. Pen-

dant qu'Ontario construira sa rou-|

te de Windsor aux limites de notre |

province, Québec s’efforcera de re-

Jier Hull à Montréal, Montréal à

Sherbrooke, Montréal à Lévis et à

la Rivière du Loup. Il faudra éga-

lement songer à la route Montréal-

Laurentides. Le nord de Montréal

attire de plus en plus les touristes.

Des centaines de mille américains

s'y rendront chaque été lorsqu'une

route moderne sera construlte.

 

COMPETENCES
Aussitôt après la session, il est

entendu que Sir Lomer Gouin

partira pour l'Europe.

Le premier ministre de notre

province saura méler l’utile à l'a-

grable, nous en sommes convain-

cus. Il s'occupera de l'autre côté

des intérêts de Québec, kn Angle-

terre comme en France, lu plus

vieille province de lu Confédération

Canadienne — le balancier, com-

me on se plaît à la désigner en ces

jours de trouble et d'agitation --

n’est pas assez connue. Nous avons

des bureaux à Londres et a Paris,

mais les moyens mis 4 lu disposi-

tion de nos agents sont très res-

treints. Malgré leur bonne volonté.

leur travail n'est pas aussi fécond

qu'il devrait l'être. Nous avuns, à
plusieurs reprises, attiré l'attention

du gouvernement provincial sur la

position fausse et ingrate que nos
représentants occupent à l'étran-

ger. Le voyage de Sir Lomer nous

fournit une occasion nouvelle d’en

parler.

Pendant que le premier ministre

visitera la France, ses champs de

bataille, ses régions dévastées, ses

églises et ses monuments torturés,

11 lui viendra sans doute à la pen-

sée que le temps est fort opportun

de procurer à nos étudiants, à nos

Jeunes gens de talent qui donnent

de brillants espoirs ou qui ont déjà

fait leur marque dans les arts et

les sciences, l'occasion de se perfec-

tionner et de devenir des maîtres.

   

Que de travail à faire et d’oeuvres à

réaliser duns notre ancienne mière-

patrie ravagée par la guerre! Ju-

mais un peuple de génie n'a eu

encore à accomplir une tâche aus-

si colossale. Les travaux de re-

construction dureront des

et des années.

Le gouvernement servirait assu-
rément les meilleurs intérêts du

peuple en formant des compétences

dans toutes les branches de l'acti-

Wité humaine, dans le commerce,
les arts et les sciences. Le premier

ministre ne saurait laisser passer

l'occasion exceptionnelle qui se pré-

sente d'aider les siens à avancer

dans la voie du progrès et À atteln-

dre des sommets,

années

3
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LA LIGUE DES NATIONS
 

La première réunion du conseil

de la Ligue des Nations a eu tien ce

matin à Paris, au ministère des

| Affaires étrangères, sous la prési-
dence de M, Léon Bourgeois, qui

vient d'être élu président du Sé-

nat. Li Grande-Bretagne étuit re-

présentée par lord Curzon. Douze

autres nations avaient été invitées

:à envoyer des délégués à cette pre-

mire séance que le président Wil-

son « convoquée. mais à laquelle,

chose bizarre. les Etats-Unis n'é-

tuient pus représentés. C‘est la

faute du Congrès de Washington

si cette institution admirable das-

tinée à étouffer touto guerre à l'a-

venir. commence son importante

existence concours de nos

voisins. M. Wilson se sent évidem-

ment humilié de volr que les répu-

blicains, dont 11 n'a pas cru devoir

solliciter l'appui, l'empéêchent

d’être témoin des premiers pas de

l'enfant précieux qu'il a porté au

baptême!

D'ici à peu de temps, il y a lieu

de croire que toutes les difficultés

s'aplaniront et que les Etats-Unis

joindront leurs efforts à ceux de

l'Angleterre. de la France. de l'Îta-

lie, ete. pour assurer le succès de

la Ligue des Nations. Le ‘New-

York Herald”, cependant, ne croit

sans le

mais partie de la Ligue, parce que

les pays de l'Europe peuvent se pas-

ser du concours des Etats-Unis
 =.

NOTES
La lieutenant-gou-

Une Iéron. verneur Clarke a fait

une econ aux fer-

miers-unis qui veulent fermer la

résidence du représentant de lu

couronne à Toronto. Il dit que les

bolchévistes serafent heureux de

voir M, Drury et ses collègues met-

tre leur promesse à exécution. Le

premier ministre Drury fera sans

doute sa paix avec le lietuenant-

gonverneur. Bien des réves des

fermiers-unis s'en iront en fumée.

ls ne sont pas à bout de leurs dé-

silllusions. M. Drury, lui-même, n’a

pas encore réussi à trouver un com-

té où se faire élire et son procureur-

général, M. Raney. est en pan-

ne Il nie avoir songé À aban-

donner la tâche, mais les perspecti-

ves ne sont pas roses.

époque dans les annales politiques.

Les partis s'y livreront une ba- taille en règle. Les brets seront

pas que nos voisilis ne fussent ja- ‘

Une dépêche de Cobalt

Lutte promet que l'élection par-

animée tielle fédérale de T'émis-

camingue,nécessitée par la :

mort de l'hon. M. Cochrane, fera

bientôt émis. 11 y aura, croit-on,

trois candidats, un fermier-uni, un

unioniste et yn }ibéral.

séances de la Chambre depuis qua
nos députés se sont mis sérieuse-
ment au travail après la vacance
des Fêtes.

 

 

LA SESSION

 

melt.

adversaires comme partisans du

gouvernement actuel, gue 'hononrg--

tres les plus actifs eL connaissant PROVINCIALE
Québec, 14 janvier, 1920,

Par la façon dont on a écourté
le bill anrendant la charte de la vil-
le de Trois-Rivières, au comité des
bills privés, en taillant dans ses
parties vives, si nous pouvons nous
exprimer ainsi, parce qu'on ua de
beaucoup réduit le pouvoir d'em-
prunt, nous devons présumer que

nos législateurs ne sont guère dis-
posés à se plier cette année à toutes
les demandes des municipalités, sur-
tout des municipalités emprunteu-
BES,
On dirait que ces bons législa-

teurs se font la main pour être
mieux préparés à disposer du bill

amendant la charte de la ville de
Montréal qui leur sera livré pro-
chainement. L'on croyait que ce
massacre aurait lieu cette semaine
— sl, toutefois, massacre il y a —
mals il est probable que les rapré-
sentants du peuple, dit souverain,
se résorveront ce plaisir pour un
peu plus tard.

—0—

Iles journalistes, qui avaient co-
pieusement déjefiné chez l’hospita-

ler et courtois orateur de l’Assam-
blée Législative, les ayant conviés
à sa table pour rencontrer leur con-

frère M. D'Hellencourt avant son
départ de Québec, se laissaient gu-
gner par la douveur d'une heureu-

se digestion à l'ouverture de la
séance de la Chambre, qui semblait
devoir ne les intéresser que médio-

crement.
Muis cette séance fut beaucoup

plus intéressante qu'on ne s'y atten-

dait au début.
Après la présentation de quel-

ques bills qui furent renvoyés au
comité deg bills privés, on reprit
l'étude ud budget de l'Agriculture.

C'en fut d'abord dans les patates

— selon l'expression de l’honorable
M. Taschereau. répondant à une re-
marque de M. Sauvé, plus ou moins

étrangère au sujet à propos de

patates de semence achetées au
Nouveuu-Brunswick par le ministé-

re de l'Agriculture, à la suggestion
d'Ottawa. Mais ensuite ou tomba
dans les conserves alimentaires et
c'est l'A que ce fut intéressant.
Ce dont il s'agissait, c'était de

l'encouragement aux fabriques de
conserves alimentaires dang la pro-
vince de Québec. Aux critiques du
chef de l'Opposition, le ministre de

l'Agriculture répondit qu'il était

impossible de faire prospérer cette
industrie dans notre province par-

ce que le trust de In “Dominion

Canrers” d'Ontario, contrôlait le
marché. L’honorable M. Caron a-
jouta que M. Sauvé. plutêt que de
critiquer sa politique, devrait s'unir

& lsi pour demander au gouverne-

ment d'Ottawa d'abolir ce trnst.
Ne plus, pour nous reposer des

pommes de terre, des toniates et du

bié-d'Inde. dont . fut question la

plug grande partie de cette séance,
on nous a appris que le gouverna-

ment emploie trente-deux agorno-

mes rraduég de vos écoles d'ueri-
culture, gue la question. du relère-

ment du salaire des instituteurs se-
ra considérée au cours de la pre-

sente session, et que celle de la per-

ception des amendes imposées aux
inscumis à ia loi du service militai-
re était encore en litige entre 1-3
gouvernements de Québec et d'Ot-
tawa.

C'étalent des réponses nux de-

mandes de renseignements du chef
de l'Oppositien, la première faite
par l'honorable M. Caron, el les

deux autres par l'honorable M. Tas-

vhereau. auxquels M. Sauvé sem-

ble s'intéersser d'une façon toute
particulière en ce moment.

 

Québec, 15 janvier, 1920.

Pins que jamais, depuis la guer-

re et par les temps difficlles que

nous traversons, l'on comprend que
l'Agriculture constitue lt principale

richesre de notre province ot la

meilleure zarantie d'avenir.
pourquoi les questions agricoles

C'est :

ture n'est pas uns petite affaire,

par le temps qui vourt. Les deman+

besoins nouveaux créés par le per-

culture. :
Les cultivateurs s’instruisent et

deviennent plus exigeants à mesure.
qu'ils progressent. Ils préparent

une grande convention, qui sera te-

l'honorable M. Caron aura à dirl-
ger dang le maflelur esprit possible.

certuines personnes ayant inté.si

4 embrouiller les chases, que cette
convention est organisée dans un:
but politique. Nos cultivateurs
n’ont pas la moindre intention d'-
miter les Fermiers-Unis de l’Onta-
rio, Leg craintes que l’on entre-
tendit à ce sujet paraissent complè-

ont occupé la plus grande partie des’

.kprobablement parler
Ee ce n'est que le commence-;

Tout ie monde s'accorde à dira!

ble M. Caron est l’un de nos minis

le mieux son département. La di-<
rection du ministère de Au

des ue renseignements affluent dal
tout côtés et il faut répondre aux’

fectionnement des méthodes d'arri-'

nus À Québec le mois prochain, que-

On aurait tort de supposer, comme]

eu présent.

lonisation. Nous en

"prochaine lorsqu'il sera question du
subside de cluy +miWions que le
gouvernement doit appliquer à co-
Loniser les régions fertiles de notre
province où les colons sont encore
op peu nombreux. Il s’agit d’a-

Dord de rapprocher en quelque sor-
te ces régions des centres par-des
moyens de transport faciles, d'y
construire de bonnes routes, puis
d'aider au défrichement deg terres
nouvelles en accordant de plus
grands avantages aux défricheurs.

11 faliait un homme d'une haute
valeur et d'une grande capacité de
travail pour entreprendre une tâche
aussi difficile et aussi considéra-
ble. Le gouvernement l'a trouvé
dans la personne de l'honorable M.
Perreault, le rouveau ministre de
la colonisation, des mines et péche-
ples, qui démontrera prochaine-
Len à la Chambre qu'il est tout

‘ussi bien renseigné sur la coloni-
Bain» que FON collègue M. Caron,
eur l’*"riculture.

L: ps est déja loin où l’on ne
s'occupiit des colons que durant les

campagnes électorale,s pour les ou-

blier ensuite, ou n'y penser que
comme l'on pense quelquefois à

ceux qui sont morts. 

tement dompées, du moins quant

A l’agriculture se rattache la co-
entendrons
la semaine,

Un grand nombre d'actionnaires
de la banque se sont réunis hier à
midi au siège social de la Banque,
12 rue'St-Jacques, pour entendre la
lecture du rapport annuel des Direc-
teurs. L'assemblée était présidée
par l'honorable F.4L. Béigue, en
l'atrsence du Président de la Banque
M. J.-A. Vaillancourt, retenu chez
lui par une !ndisposition, M. Beau-
dryLeman, gérant-général, agissait
comme secrétaire. Lecture est don-
née du Bilan et du compte de Pro-
fits et Pertes dont le texte est publié
dans une autre page de notre jour-
val. Le gérant général, au nom du
Conseil d'Administration, fait une
revue des opérations de la Banque
pour l'année écoulée accompagnée
de commentaires sur la situation
générale,

Le compte de “Profits et Pertes”
indique des bénéfices nets au mon-
tant de $611,106, soit une augmen-
tation d'environ $16,000-—sur l'ex-
ercice 1918. Le pourcentage des
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tier, 83, rue Norbert, Montréal.

sont. aussi envoyées par la poste. au ‘

 

; Toutes les lettres doivent être «
; MORO, 272, rue St-Denis, Montréal.

 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes.

du prix, 50e une boîte. s1X boîtes pour 32.50.

M. HENRI FORTIER
88, rue Norbert, Montréal,

Jeune homme que les

PILULES MORO
à qui elles ont

donné la santé.

=
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M. Henri Fortier :-

“Depuis trois nu quatre mois ma digestion se faisait très
mal et j'avais souvent des maux de tête. Je me sentais abattu et

Bien des nuits je ne pouvais dormir.
,qui remarquaient mon abattement, me conseillèrent les Pilules
‘Moro que j'ai prises et qui ont immédiatement augmenté mes:
{forees, ont rétabli le bon fonetionnement de mon estomac, dissi-
pé mes maux de tête et m’ont procuré un bon sommeil.
‘très heureux de me porter si bien aujourd’hui ”.—-M. Henri For-

Mes parents,

anada et aux Etats-Unis,

cressées

Je suis'que ont

profits nets au capital payé est de
15.27 p.c. contre 14.87 p.c. en 1918.
La comparaison entre les chiffres

des bilans de 1919 et 1918 indique
les changements suivants: La cireu-
Jation des billets de la banque à aug-
menté de $677,875; les dépbts ont
augmenté dans le cours de l'année
de $10,886.488; l'actif liquide com-
prenant $5,696,229,-—en or, argent

et billets du Dominion, $3,600,900

déposés aux Réserves Centrales
d'or, et 3,974,868, représentant des
chèques sur d'autres banques et des
dépôts dans d'autres banques au Ca-
nada et à l'étranger, s'élève au to-
tal de $13,271,097, soit une aug-
mentation de $755,026, dans le
cours de l'année, l'actif immédiate-
ment réalisable s'élève au Total de
$33,907,261, soit une augmentation
de $5,721,699, dans le cours de l’an-
née, cet actif Immédiatement réali-
sable représemte 53% p.c. du mon-
tant total dû au public, sans tenir
compte de $2,414,032, représentée
par des prêts à courts termes à des
corporations municipales et scolal-

res; les prêts courants s'élèvent à
$32,030,872, soit une augmentation
de $8,039,474, sur l'année précé-
dente.

Les progrès de la banque sont in-

diqués par l’augmentation de son
actif total qui s'élevait à $31,894,-
709 en 1913, et qui s'élève mainte-
nant à $71,617,806, et il y a lieu
d'espérer que ses affa!res continue-
ront de prospérer et d'augmenter.

La Banque a organisé dans le
cours de 1919, 31 succursales ré-
parties comme suit :

PROVINCE DE QUEBEC

Montréal.—714 rue Gertrude,
Verdun; 5419 rue Notre-Dame Est,

Montréal-Est;; Ville St-Pierre.
Chicoutimi, Hull, Lac Frontière,

La Reine, L'Epiphanie. Nicolet.
Pointe Fortune, St-Antoine-sur-Ri-

chelieu, St-Félix de Valois,

PROVINCE D'ONTARIO

Alexandria, Cochrane, Eastview,
Hearst, Ste-Anne de Presoott.

PROVINGE SASKATCHBDWAN

Cadillac,/Debden, DoWard, Hoey,
Humboldt, Lafléche, Muenster, St-
Brieux.

PROVINCE ALBERTA

Beaumont, Bonnyville, Falher,
Grouard, Villeneuve.

SOUS-AGENCES CONVERTLES EN
SUCCURSALES REGULLEIES.

Province de Québec.—L'Annon-
ciation, Macamic, Robertsonville.

Province Alberta.—Léga:.

Toutes les succursales de la baun-
été dûment inspectées

‘dans le cours le l’année fiscale
l écoulée.

Vos Directeurs, désirent marquer

 
=. Elles leur appréciation du dévouement st

sur reception .qy zèle qui ont été manifestés par
|les officiers et les employés de la

COMPAGNIE MEDICALE Banque et reconnaître que leurtra-

vail et leur coopération ont grande-
,ment contribué aux résultats obte-
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| TOUTE L'HIVER

vaisselle doit être lavée.
D'autres travaux du ménage
forcent lu femme à laver sou-
vent ses muins dans l’eau
soit chaude -soit froide. Ces
immersions fréquentes, du-
rant le temps froid de l'hiver
rendent les mains, les poi-

gnets, et les avanr-bras très

susceptibles d'être malades,
rouges et rudes, tandis que des

 
!
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et des crevasses. accompagnées de
vives douteurs qu'elles causent, en
sont (fréquemment le résultut.
Le moyen le plus efficace peur
eviter cou désagréments, c'est d'em-
ployer Zam-Buk., Ce baume herbal
curatif appliqué régulièrement cha-
que soir avant de se coucher, farde-
ra les mains et les bras en parfaite
condition. Quand des germes et des
crevanses  nont déjà développés.
Zam-Buk urrêtera la douleur cul-
sante et brûlante. guérira les par.
ticy malades et rendra rapidement
À fn peau sa couleur naturelle.
Zam-Buk est utile cet hiver, non

seulement parce qu’il eat ce qu'il
y à de mieux pour les engetures, et
les mains gercées, mais aussi pour
le: morsures du froid. les lèvres
fendues, alnsi que pour les échay-
dures, les brûlurca, les coupures,
tea plales, lea hémorroïdes et toutes
les maladies de la peau.
GRATIS--Découpez cette annon-

ce et envovez-le nvec le nom du
journal ct un timbre de t centin
pour le retour de la malles à Zam-
Buk Co., Toronto, et une boîte
d'esual gratuite vous sern envoy ée    
 

Mains Gercées

  

 

 

  

 

  

  
ii GRATIS. $200.00 EN

;jencore donnes bientot.
ler Prix, $50.00 en argent.
deme Prix $35.00 en argent,

5ème au 9ême Prix—chacu

Nous avons deja donnes $5.000

et un grand nombre de Prix en Marchandises seront i

AINSI QUE PLUSIEURS PRIX EN MARCHANDISE. -

 
  ARGENT <<  

2èmePrix, $40.00 en argent.
4ème Prix, $28.00 en argent.
m $10,000 en argent.

 Ci-contre vous trouverez l’image d’une
cabane dans le bois. À premiere vue |*
vous ne voyez qu’un homme, une femme
et un chien. Si vous regardez de pres |
vons verrez les figures de 8 autres
personnes. POUVEZ-VOUS LES
TROUVER? La chose n’est pasfacile
mais avec de la patience et de la perseve-
rance on y arrivera.
Vous pouvez rogner un prix fo argent si

vous reussisser. Plusieurs l'ont fait, com-
me on le verra par les noms et adresses
Que nous vous enverrons. Marquez d‘uo |»
X chacune des figures que vous (rouverez :
decoupez la gravure el envoyez -la-nous, |.
en meme temps qu'un morceau de papier
eur lequel vous avez ecrit les mots: ‘J'ai
trouvetoutes les figures et les ai mar-
quees.”” Ecrivezces neuf motalisiblement |
et proprement, vu qu'au cas où plusieurs
donnersiant la reponse corrects, ce sont
l'ecriture et ja proprete qui feront foi de
tout dans ce concours.
Cela peut prendre un peu de votre temps,
mais si l'on songe qu'ily s DEUX CENTS
PIASTRES en argent et un nombre de
prix en marchandises de donnes gratuite-
ment, cela veut la peine que vous appor-

 

 
 

tiez un peu d'attention a la chose.

POUR PRENDRE PART ACE CONCOU

Buvoyez votre reponse immediatement,
nous vousrepondrons par Retour du courier
vous informant si votre reponse esi cor-
recte, et nous vous enverrons une Liste com-
plete des prix ainsi que les nome et adresses
des personnes qui ont recemment recu plus
de Cinq Mille Dollars en argent, ef tous les
renseignements sur une condition simple que
vous aurez & remplir. (vous n'aurez pas
va seul sou à debourser pour remplir cette
condition.)

Ces personnes nous sont tout a faitincon.
nues, cependant elles sont nos garanties,
En leur ecrivant vous pourter vous assurer

Envoyez votre réponse directement à

GOOD HOPE MANUFA
307 UNITY BUILDING

 

   

d Remarquez que tout ce que vous avez a faire, c'est de |B
marquerles figures, de decouperla gravure et d'ecrire sur un morceau de papier separe les
mots: Jal trouve les figures et len ai marquees.”

PENSER UN SEUL SO
RS ON NEyous DEMANDE PAS DE §

Que nos concours sont des plusjustes et des Ji
plus honaetes, te

Ceux qui ont gagne dec prix en argent dans les
concours que sous avons deja faits ne seront pas
admis dans le concours actuel.
Ce concours sera Juge par deux hommes d'affaires
bien connus dont la probite at l'honorabilite t
indiscutables. qui sont etrangers a notre co
et leur decision devra etre acceptee comme . A

Vous avez autant d'opportunite que n'im- |B
porte qui de gegner une grosse somme d'ar-
gent vu que les gagnants de prix en argent
ans les concours precedents n'ont pas le JR
roit de concourir dans celui ci,

   

CTURING COMPANY
MONTREAL, CAN.

  
   

   

  

 

  

 

  

      

  

   

  

          

   
  

   

    

   

   
  
   

   

    

  

   

 

nus. Dans aucune autre entreprise

financière, commerciale ou indus-
trielle le personnel est-il plus int-
mement assoclé à la direction et au
développement des affaires que

dans une banque ?

L'administration des comptes, la
sollicitation de nouveaux clients,
les relations journalières au cours
desquelles sont discutées et arrê-
tées les questions qui intéressent à
la fois le client et la Banque relè-
vent des Gérants et de leurs assis-
tants. C’est à l’activité, à la pru-
dence, au jugement, à la courtoisie
et à la compétence technique de ses
employés qu'une Banque doit son
succès lorsque ces qualités sont
bien utilisées et dirigées. Il ne peut

exister dans une Banque d'intérêts
opposés ct tout ce qui peut nuire à
la Banque ou à ses actionnaires

ne peut être avantageux à ses em-

ployés, et inversement tout ce qui
profite à la Banque, la fortifie et
augmente ses ressources, revient
pour la plus large part au person-
nel qui a contribué à obtenir ces
résultats. L'augmentation des af-
faires de la Banque a permis à vos

Directeurs, d'abord au mois de dé-
cembre 1918, puis au mois de juil-
let 1919 et au mois de décembre
1919 d'accorder au personnel des

ÿ augmentations de salaires substan-
tielles et des bonis qui ont été par-

8 ticulièrement appréciés en vue du

BANQUE D’
—DE LA—

 

 

coût élevé de la vie. Afin de per-
mettre aux employés de se mieux
qualifier pour les positions qu’ils
doivent occuper, des arrangements
ont été pris avec la Direction de

l'Ecole des Hautes Etudes Commer-
clales de Montréal, afin d'or-
ganiser des cours du soir
spécialement adaptés aux  be-
soins de la jeunesse gui se destine
à la carrière de banque. Un cours
spécial sur les ‘opérations de Ban-
que” a été confié à M. Ernest Gui-
mont, chef du service iégal de la
Banque, et ces conférences sont

suivies par un grand nombre d'em-

ployés. La Direction de l'Ecole
pourra sans doute dans un avenir
prochain organiser ces cours par
correspondance afin que ces facili-
tés et ces avantages pufssent être

mis à la portée des employés qui ne
demeurent pas à Montréal. Le

bien-être physique du personnel n’a

pas été oublié et dans le cours de

l'année écoulée la Banque a sous-

crit cinq mille dollars représentant
cinquante souscriptions demembres

a vie à l'Association Athlétique

d'Amateurs Nationale dont le lo-

cal magnifioue et l'organisation de

premier ordre offrent à la jeunesse

des récréations hygiéniques dans

un milieu sain.

L'année 1919 a été prospère

pour notre pays et il est incéres-

sant de notor les progrès réalisés

dans le commerce extérieur du Ca-

nada depuis 1913, Pour l'année fis-

cale 1913 nos importations dépas-

saient nos exportations de $293.-

000,000; en 1914 nos importations
dépassaient encore nos exportations
de $163,000,000; en 1915 un

changement commence à se dessi-

ner et pour la première. fois nos
exportations dépassaient nos im-
portations d'environ $6,000,000;
en 1916 l’amélioration s’accentue
et nos exportations dépassent nos
importations de $271,000,000; en

1917 cette différence en notre fa-
veur s'élève à $334,000,000; en
1918 nous touchons le point culmi-
nant, grâce aux commandes de

guerre qui affluent de toutes parts,
et nos exportations s'élèvent au to-

tai de $1,586,000,000, lalssant une
balance commerciale en notre fa-
veur de $624,000,000; en 1919

nous constatons qu'avec l'arrêt des
commandes de guerre un fléchisse-

différence en

tations se chiffre 4 $350.000.000.

existait en 1913, en 1914
1915, mais »! y a lieu de

et

s'accentuer et de noter qu'en mé-

et appauvrie par la guerre,

Etats-Unis, par suite de

et nos ventes dans ce pays.

1919
Unis pour $737,000,000,

de première nécessité
coton, le charbon et le sucre;

tent à des marchandises moins né-
cessaires comme le tabac

38.000.000.

plus

dont l'écoulement peut se

pas de nécessité absolue.

tone de ce pays se trouve majoré

dépréciation
cette majoration vient s'ajouter an
coût jéjà très élevé d’un ‘and

indispensables.
ceptibles d'améliorer la situation
sont nombreux, mais le plus effec-
tif et celui dont les autres dépen-

et de produire.

à fortement taxé ses ressources du-
rant la guerre doit éviter les grè-

et pour le pays. Toutes les nations,
dans le traité de paix qui vient d’é-

contestable à une part équitable
du produit de leur travail, mais ce

part de ceux-ci
compte des conditions économi-

des relations commerciales
tent.  

l espérer se créer une situation privi-

ment important se manifeste et la

faveur du Canada
entre les exportations et les impor-

Certes ce dernier chiffre est enco-
re satisffasant et indique une si-
tuation bien supérieure à celle qui

en
tenir

compte d’une tendance qui pourrait

me temps que nous devenons créan-

ciers de | Burope, qui est affaiblie
nous

continuons à rester débiteurs des
la difté-

rence considérable entre nos achats
En

-nousÿ achetioñs aux Etats-
et nous

leur vendions pour $444,000,000,
laissant une différence en leur fa-
veur de $283,000,000. Une partie
importante de nos achats aux Etats:

Unis sont des produits naturels et
comme le

à
côté de ces produits indispensables

des achats considérab:es se rappor-

dont

nous avons ucheté aux Etats-Unis
pour $10.000,000, des soleries pour

des automobiles pour

$14,000,000. Il devient de plus en
important pour le Canada,

d'une part d'augmenter la produc-
tlon agricole, forestière et minière

faire
aux Etats-Unis, et d'autre part de
diminuer dans toute la mesure pos-
sible les importations de ce pays,
particulièrement celles qui ne sont

Actuellement ce que nous impor-

de & p.c. à 10 Dp.C. par suite de la
de notre change et

nombre de produits manufacturés

Les remèdes sus-

dent, c'est Ja volonté de travailler

Notre jeune pays qui est en plel-
ne période de ‘développement et qui

ves et les chomages stériles qui sont

ruineux à la fois pour les individus

tre sirné, reconnaissent que le tra-
vailleur et l'ouvrier ont un droit in-

droit entraîne nécessairement de la
le devoir de tentr

ques non seulement de leur pars

mais des autres pays avec lesquels

exis-
Les transactions internatio-

nales ont pris une telle importance

entre les pays civilisés, par suite
[des progrès immenses réalisés dans
les moyens de transport qu'aucun
pays ne peut s'isoler des autres et | hommes d'énergie pour être mises

Assemblée Annuelle des Actionnaires

HOCHELAGA
légiée par des arrangements doua-
niers ou des barrières plus ou moins
artificielles et bien fragiles. Le
travail, secondé par l'instruction
technique et supérieure est à la
base du succès, s'il est bien dirigé
et orienté dans la direction suscep-
tible de donner les meilleurs ré-
sultats; c'est ainsi que l’encous ç-

ment le plus constant et le plus er-
fectif doit être donné à la produ«-
tion agricole, qu’il s'agisse de la
culture des céréales et des fourra-
Ees, de l’élevago des animaux, ou de
l'industrie laitière; c’est ainsi que
des moyens de transport rapides et
économiques doivent être établis
pour que notamment nos richesses

en charbon, malheureusement pla-
cées aux extrémités est et ouest de
notre pays, puissent être mises en
plus grande quantité à la disposi-
tion du centre industriel et com-
mercial du Canada afin de dimi-
nuer nos importations énormes, de
combustible américain; c’est dans
le même but qu’il faut développer
et exploiter, tout en adoptant des
mesures de conservation, nos ri-
chesses forestières qui après notre
industrie agricole fournissent à no-
tre commerce extérieur son princi-

pal aliment. Notre domaine fores-
tier, auquel la nature a généreuse-

ment adjoint des pouvoirs d’eau de
grande puissance et facilement uti-
lisables, a placé le Canada et la
Province de Québec dans une situa-
tion privilégiée pour le commerce
de bois et de papier.
La plupart des pays d'Europe et
d’Amérique sont aujourd’hui tribu-
taires du Canada pour les bois de
commerce, pour la pâte de bois rné-
canique et chimique et pour le pa-
pier à journal, et malgré le déve-
loppement pris par ces industries

dans ces dernières années la pro-
duction disponible, est bien infé-
rieure à la demande pressante at
à des prix très élevés qui se fait
sentir de tous côtés.

I! est intéressant de signaler en
passant et à côté des résultats qui
intéressent le Canada tout entier
certains chiffres qui marquent les
progrès réalisés dans la province
de Québec. En 1914 le nombre
d’acres en culture était de 4,863,-
000, tandis qu’en 1918 il avait tri-
plé et s'élevait à 13,293,000 ; la
valeur des produits de la culture
s'élevait en 1914 à $99,000,000, et
à $272,000.000 en 1918 ; les chif-
fres se rapportant aux animaux ne

sont pas moins satisfaisants, le

nombre de vaches à lait ayant aug-
menté de 733,476 à 1,163,865, ce-
lui des moutons de 571,287 à
959,070 et celui des pores de 634.-
569 à 997,255 ; en 1918, 30,000.-
000 de livres de sucre d'érable fu-
rent récoltées contre 10,000,000 «le
Hvres en 1911,
Au lendemain de la signature du

traité de palx et au moment où les

relations diplomatiques et commer-

ciales vont se renouer entre les
pays d’Europe après cing années

de guerre, durant lesquelles les na-

tions ont dirigé tous ieurs efforts
et toutes leurs énergies à se dé-
truire réciproquement, est-il per-
mis d'espérer que l'ère nouvelle qui
va s'ouvrir amènera au monde la
prospérité dans la paix? Question
vitale, et dont le cadre de ce rap-
port ne nous permet même pas de
poser les éléments et bien moins
d’en examiner la solution. Ce sont
les peuples toul entiers qui répon-

dront à cette question et qui déci-
deront si l'humanité après avoir
victorieusement combattu pour les

droits et les libertés des individus
et des nations, doit assister à l'é-
croulement de la civilisation pour
v substituer le bolchévisme, l’anar-
chie, la paresse, l'incurie, l'incom-
pétence et l'ignorance avec leurs

compagnes inévitables la misère et
la souffrance. Ce problème, per-
sonne ne peut ni ne doit s’en dé-
sintéresser et les prochains mois
témoigneront du choix que feront

les peuples entre le travail, l’or-

dre et la prospérité d'une part on
la faillite, le désoeuvrement et le
désordre d'autre part, C'est de 2e
choix entre le travail honnêtement
donné et convenablement rémuné-
ré et la poursuite d’utopies, de rê-
ves et de chimères que dépendent
ies relations futures des citoysus
lun même pays entre eux et les
relations internationales entre les
divers états. Les peuples riches,

producteurs et industrieux, ne vo--
dront se solidariser qu’avec les
peuples qui auront 1e même idéa!
et qui se soumettront A la même
discipline, c’est dire que les crédits
internationaux attendent le retour
de la confiance dans la situation
économique des divers pays. Les
cours des changes étrangers qui
sont maintenant un obstacle si sé-
rieux aux relations commerciales
internationales reviendront gra-

duellement sux conditions normales
dans la mesure et avec la rapidité
que mettront à se rétablir dans les

divers pays des conditions stables

de travail et de production. Nous

avons confiance absolue dans Je
bon sens de notre population cana-
dienne, dans sa fidélité aux tradi-
tions de travail, d'économie et
l'honnêteté qui ont fait sa force ot
sa prospérité dans le passé, et c'est
pourquoi nous avons foi dans l'a-
venir de notre pays, dont les ri-

chesses immenses, encore intacte:
n'attendent que le capital et les

4

 
en valeur.

 

 

CHERRY'O
| nuit pas à la santé.

| O'FORT'O
d'alcool.

CARREF DE 2 OZ. ET

L'EMPAQUETAGE.

 

—GIN-GEM-BRA——
‘ vous pouvez faire du vin de gingembre ot bière do première qualité

minutes—fa sparaitre les douleurs intestinales et traitement recon 3
stimuler la digestion, 35¢ peut fatre un gallon AmAnQE pour

Fait un délicieux vin de cerise. 50c peut faire un gallon,
C'est le meilleur et le moins cher puisqu'il n'empl

livre du sucre par gallon: de plus ne renfermo aucun gaz et par conséquent ne

Fait un bon vin do Porto. 35c fait un gallon. Vous pouvez
rendre ces vins alcooliques en ajoutant une faible quantité

| NOS PRODUITS SONT EMBOUTEILLES DANS UNE FIOLE
Oz. EMPAQUETEES DANS UNE ENVE.

LOPPE BLEUE ET PORTE UN SCEAU BLANG QUI FERME

| Vous pouvez rendro ces vins plus forts en ajoutant une faible quantité d'alcool.
| —Si votre épicter ne l’a pas, demandez-le à la

Cie Chimique Oroza
. 1358. STE-CATHERINE EST. MONTREAL.
| EXIGEZ BIEN LA MARQUE GIN-GEM-BRA. C'EST LA MEILLEURE.
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GELES
Monsieur W. T. Charlton, de Water-
ville, Qué, s’est guéri de ses pieds
Kelés, après que les médecins lui
eurent recommandé de les faire
amputer parce que la gangrène s'y
était mise. Employer aussi le Lini-
ment Egyptien pour les Coupures,
Brûlures, Contusions, Engelures,
Maux de (Gorge, Douleurs à Ia

i Poitrine, Névraigie, etc.

  

  
OTTAWA, 19 — Rév. Soeur St-

Raphaël, Agée de 76 ans, née Féli-
cité Nadeau, de St-Gervais, qui est

 

ses. Elle était religieuse depuis 52
ans.

morte au couvent des SoeursGri-

! CHEZ TOUS LES MARCHANDS

LINIMENT EGYPTIEN
DE DOUGLAS

| DOUGLAS & CIE, Fabricants. Napanee ”
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COQUELINETTE—Une malédiction. i Par Chas. McManus [du service outre-mer, voit nommé wo
por srsoncoatNotre Sang a-til —on  

UN CONSEIL... J'AI ENVIE DE FAIRE
pre

PAPA, QUELQU'UN

    

!  DONJOUR. MICHEL.

 

i | = vs JE CAI SUR LES BRS soumettre à l'attention spéciale du »

VEUT VOUS PARLER. — “"qasiee(IL SORE AssiDE LHOTEL BEVALE PasLA OE DERUIS CE TEMPS LA. gouvernement.nrrueCoit Besoin de Fer?
i « -JRER._ Hol AUSS ; JTISE QUE ! King, au sein des applaudisso- Le fer est la nourriture du sang rouge

qui vous donne force. énergic et puis-
sence--Comment en faire la prouve.

Des épreuves actucilce du sac): moi:muns
. qu'une immense quantith de personnes

M. King en appuyant sur l'accu- sont faibles et pralades manqueat de fer
s leur sang et qu'ils n'ont aucune autresatfon portée que ic gouvernement n pour Stre es que lo manque

raiso
actuel ne représente pas le peuple, | de fer. Lo manque de fer paralyse une ac-
!& fait remarquer qu'd l'exception ; Lion saine, pletoc de force, abat tout i'orga-
de M. A K. McLean ul n'avait tnixme et affaiblit tout le système. Une figu-

: . , 4 » a ! re pâle, une disposition nerveuse irritable, un
pas de portefeuille, les provinces| manque defarce ot d'endurance ot ]impuis-
maritimes n'avalent pas un seul *ance do suivre les gens forts et vigoureux

dans la lutte pour la vio—tels sont lus signes
homme dans le cablnet. avurtisseurs due donne la Nature quaud le
M. Lapointe paria en anglais et sons devient clair, pâle, aqueux et iittérais-

en francais ment affamé de fer. Si vous n'êtes pas sûr
gals. de votre condition, allez chez votre médecin

et faites prendre la pression de votre sang
} et voyez of vous en &tes ou bien faites l'
: suivant: Voyez combien de temps vous pou-
vez travailler ou marcher sans vous fatiguer:

‘ ensuite prenez doux tablettes de clog s
!do Fer Nuxatô trois fois par jour après les
‘repas pendant deux remaines. Alors, es-
sayez vos forces oncore une fuis ot Voyez ce
que vous avez gagné. En cnrichissant le
sang et créant do nouveaux globules de sang
rouge, le Fer Nuxaté renforcit les nerfs, re-

K édé . M RB | fuit ler Mass affaiblies et alde à user
; une nouvelle énergic et une rcouvello

€ eric asson BB ance par tout le système. p
lous l'extraction des ! À Vencontre des produits de fer inorgani-
dents sans douleurs, “ques plus anclons, le Fer Nuxaté est facile-

one des névrulgies et le mal i mpontassimilé, ne détériore pas les dents, pe
» dents. ; ; ; les nolreit pas ni ne dérange l'estomac.
MASSON & MASSON |panufacturiers garantissent des résuliäts

ments frénétiques. M annonça pu-
bliqguement qu'un tel comité sera
formé.

— JAI FAITE.

 

 

        
   

   

  
 

Propriétaires. cortains et entièrement satisfaisants b toutcseeee —— ; —— — rm om 860 SaintDenis. Montréal acheteur ou Îls remettront l'a gent. 11 est
près les mêmes que ceux qu’ll avait doit envisager. Ses parules furent |mécontents, et œla dans tout le! Montréal lui suggérant qu’un comi- SEC mme VCOvar tous les bons pharmaclear. 17
prononcés à Newmarket et à Hali-{ réqueinment interrom.ies par ue:|pays, de la fagon dont la loi avait|té des Libéraux de la Chambre, | WC n
fax, sauf quant à ce qui touche: acclamations et des ‘applaudisse-:élé mise en vigueur à l'égard des Comprenant ceux qui avaient fait | 41-100 me
 particulièrement l'électorat de cet-'ments et sa péroraison se termina [soldats démobi}isés, Une Belle Chevelure  
 

 

 

 

 
 

 

te province, Il insrsta surtout sur|par une ovation prolongée. M. King donna lecture d'une let | mmo CT TT rr me
i 144 ” la nécessité de rétablir la stabilité; 11 fit aussi allusion a lu déléBa-i re qu'il avait d’ i | OPULBNTE,‘ qu'il avait reçue d’un amie de SOTRUES « SOUFREa. et l’unité au Canada qui sont les/tion de l'A.V.G.G.. qui était venue| ~ Femmes Malades

' deux choses dont til a fe plus be-ja lui dans l’après-midi. tte UERISSEZ-VOUS {gt 11ndlce do bn eames,
soin, et sur le libéralisme et le son-! Les vétérans firent remarquer reOmaver, W cogronnamest

CTT ——— - ————————— [tien des problèmes que le pays|au chef libéral qu’ils étaient fort | T R E ee erCan vous débasrasser facilement ot i ar en
pour toujours de ces faiblesses, douleurs ut
maux qui imminent votre santé, Épualsent vos
forces et compromettent votre vxistenco. Emn- da
bloyez aujourd'hui même

FEMOL
le Spécifique du Dr Cazo, lc romdde Infailll-

N R ble controle Beau Mal, les Métrites, los Ova.
De rites, les Périodes irrégulières et doulou.

reuses, of toutes hes maladies féminines, et après quelquesjours du traitemont.

vous verrez vos douleurs disparaitre, Vos forces revenir. FEMOQ est un vents
dans toutes lex pharniacles à $1.00 1a bolte, 3 boites pour $2.50 ol il vous sers
expédié sur réception duprix. Envoyez-nous 10 cents pour échantillons géné-
reux de FEMOL alnsi que le livré Illustré.
INSTITUT CAZO. Ch. 19 _

Nouveaux détails sur ce dé-

sastre maritime dans la

baie de Biscaye.

    
 

conserves, , 800
ballir vos cheveux, les
empêcher de tomber ou
-

La cétètbre

LUXURINE
du Dr PROSSE

Fs vente partout depuis cu ce
stèche à $L00. pretmarer de
expédié eur réception do 28 ets. ;

CM PU DR. PROSSER, Ch. 19
155 rue dow Comminsalres Ouest, Montrüet,

 TRES BIEN
RECU DANS 6

SON COMTEÿ

|

Guérison du Goltre as-
surée, sans opéra-
tlon ni douleur.

Traitement simple et
facile à suivre.

GO
  

  
    

    
     
     

 
 Buckingham. ler Dé.

1919.

TRAGEDIE
(Presse associée canadienñe)

LA ROCHELLE, 14 —II est plus : eo oo
tue probable que 400 personnes ont L’hon. Mackenzie King a ete |
perdu la vie, lors de la catastrophe | ** . ss '

ovationné à Charlotte-

Chère Madame Gfrardin,
J'ai lo plaisir de vous

dire queje suis complète-
ment guérie. Je n'ai em-
ployé que le tiers de votre
on traitomant. c'est-à-

e dire 7 emplâtres. Mon
ou est sans tache. blanc et bien formé et je

suis heureuse d'avoir obtenu uue guérison
‘aussi rap'de. Votre bien reconnalssanto, -
Mme A. P.. Buckingham, Qué. Avec permis-

 

 

    No. I. Place Royale. Montréal.  
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Prenez ImmeddeAfrique’, qui est allé se jeter        
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; : ! .; ! sion de publior sans mouttre mon nom aulong. v rT TITRE Tt sisi

duraut la nuit de dimanche sur les I P E i Les Peps vour ga:sTogar;2-unt contre les Autres attestations. ainsi que livret, { tri | [HE À i HHHbrisants de Roche Bonne, dans la town, ro 0, ' affections plus sériste6s dora? lersur az fournis gratuitement sur demande. STAR ! H } { HR HHH i H
buie de Biscaye. Jusqu'a présent, —_ | gorge ne sort d'hebitauP ue jen précur - Qe Résolutot. Bofte Postale 1034, HH RE HERR RH i RT HHH if

A7 survivants seulement onl touché | seurs. En ayant uneiofte he eps sousla Montréa! ! HHH N \ N
:rre. L rniers espoirs se sont LD main vous pouvez éviter ca tout teraps les FUN \
eeer Hots CSpOIrs se son LES SO ATS ! dépenses et les souffrances inutiles. NI EVEZ 5 NS

En effet, la tra édie remonte — : IH Les pastilles de Pense qut sé dissolvent mle MY AS HN A N 7 ’
vt 1a (Tags } i ! MA sur la langue, émettent uns vapeur mé- HHdéja a quatre jours et depuis cette CHARLOTTETOWN, I.P.E., 15— dicinale de Pin qui a une si grande puis- CES —_— — EREZ ETONNEES

date, aucun renseignement rassu- En son double titre de chef du par-, sance désinfectanta qu'elle détruit tous = 1 = ’ À N VOUS S 9

runtn'est parvenuaux autorités ma- {ti libéral et de député élu par ac- les germes et prévient la propagation du POI 1 esis \ = \ D /
vitimes. Des marins et des matelots clamation du comté de Prince, mal. Les qualités guérissantes des va- œs 4 MESDAMES
de l’infanterie coloniale sont seuls |l'honorable W. L. Mackenzie King peurs calment en même temps les mem- EN J - - \

à avoir gagné terre jusqu’à pré-|a été chaleureusement accueilli, % brancs enflammées et amènent bientôt la GENANTS Lo IN = - et fires des excellents résultats que
sent. ; hier soir. par les Elocteurs Po Quérison complète- i mmandables tnrportumm qui cmlnidi i i " h vous obtiendrez invariablement si vous

A Le capitaine Jonau. du navire pastes or oupitaliers de edu ! contre Nearrnatte. I'nathme. “abronchite, la te. Rien n’est plos facile of vou i i 7; = employez pour gâteaux et pâtisseries laCeylan” qui a répondu samedi à lrince-Edouard. toux et les rhumes. Chez tous les marchands ou % 7 © de
l'appel de détresse du malheureux La réception qui lui fut faite au de la Peps Co.. Toronto, 50c la boîte ou 3 boites R A Z oO R I N E | VAN M = CCE
navire a fait la déclaration suivan- | mois d'octobre dernier, lors de sa! pour $1.25. : : =="
te : “Je n’ai pu approcher l’‘Afri- première visite 3 Summerside, 1ul € du DR. SIMON de Parts EHH ec
que.” communiqué fréquemment fut répétée de facon aussi accueil- |} Un t inal : BH p Py JB .

avec le navire et perçu le premier lunte. cette fois-ci. fens,nclie 3.sopiiauer. qui derek HH A > Ÿ > Blanche et Pure comme le Lis
message suivant : i Hier soir, le chef libéral a tenu laisse Is peau blanche, souple et veloutée H Hi v Ly 7 : 027 LA MEILLEURE AU MONDE
“Nous voguons à la dérive et | deux assemblées, au théâtre Prince et ne cause jamais de cicn « » i — 1

craîgnons de nous échouer.” ‘Edward et au théâtre Strand de PTEveiedeon we À HA Fabriquée avec les beaux blés Cana-Plus tard : “Nous cherchons un | cette ville on il pont pour la pre- sant pour vous prouver son infailibilité. ; i HA 4 152 \ diens, dans des moulins modernes,
phare.” Et enfin, ce sinistre messa- : Miêre fois. M. King a parlé avec Adresses : a . * A 7 : : :
ge : “Nous sombrons.” ; vigueur et conviction. ‘ Na. 138 rus Commisrnires DSasmarded. | ! F 7 sous la direction de meuniers cperts,
se ; je sai sa.‘ Ses deux discours furent à peu la FARINE REGALest la meilleureC'est tout ce que je sais de l’’A HH

frigue.” REA à enfployer pour la pâte à tartes,etc.
Quelques-uns des survivants ra- | Hi Employezla régulièrement et vous ne

content que lorsque les embarca- HE connaitrezjamais le désappointement
tions de sauvetage eurent été mises 3 : que causent les pâtisseries manquées.
: ‘ 3 . 3 - CAR LP | “>» la mer au prix à extrémes dirfi- RE g ! St LAWRENCE Demandez à votre épicier la FARINE
cultés, les passagers eurent peur de in Vend de 7-14- 24-49
‘y emburquer, vu qu'elles étaient fl it! REGAL. Vendu en Sacs de /-14-
déjà à demi remplies d'eau. ix et 98 Ibs., et en barils de 98 et 196 lbs.

eea Ê, 4
——

|
UN NOUVEAU | ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO., Limited

cfs}! MONTREAL
COMMANDEUR Hi

LONDRES, 14. — Le major-gé- |
>

néral Willoughby Garnons Gwat- ! iH 1 HH
kin, chef d'état major général de

A
l'armée canadienne, vient d’être
créé chevalier commandeur de)

i
l'ordre de St-Michel et de St-Geor- |
ges. en reconnaissances des servi-' |
ces qu'il a rendus durant la guer-
re. fl

if[| PREPARATIFS POUR JUIN ,
>

UN TONIQUE ON ne saurait trouver de meilleur temps que | Li
le présent pour commencer à préparer le | B i}

IDEAL POUR LES trousseau de la mariée pour juin ou tout autre i ; HA
temps. Les soirées d’hiver au coin du feu cons- i y re ETHIE TI : Ti : rE ERI

: 12 5 ol Nn i > zeS 143 4 1 23 .
PERSONNES FAIBLES tituent un temps idéal pour confectionner les i UHHH RHONE TH bis) FH EH OH RHEFRI Hi }

jolis vêtements blanes qui formeront le trousseau t j CHCORRE + : Hit 1

Les Pilules Roses du Dr Wil- | f de la Jeune mariée. i TTC TTTTT TT TT 7 mmm Theme TT
liams agissent directement Et il n'y a pas de plus joli tissus pour les vêtements |
sur le sang et les nerfs. intimes de la femme que le souple coton blane.

Pourles personnes malades, la nour- Sa blancheur de neige, sa délicatesse, combinées
riture et {ous aussi impurtante que avec sa durée, sont les qualités qui lui ont cénquis 1
les remèdes, et plus importante e ifi 1 :
certains cas. Tneaa diète peut une place dans les magnifiques toilettes des belles HEISEMALSURN IRNPATES
vetarder la convalescence. Quand on ee" femmes de l’histoire. Vil {i Hp iif |
est en santé, l'appétit naturel est le iH i \ \ il ll | | li |
meilleur guide à suivre, en cas de ma- y } à =
Indic, l'appétit est souvent mauvais et
changeant.
Une bonne nourriture et ur bon

tonique garderont la plupart des gens
en bonne santé. Les Pilules Roses du
Dr Williams sont le remède tonique le
plus populaire du monde. sans danger
et leur résultat est certain. c'est-à-dire
de reconstituer et restaurerla vitalité à
l'organismeaffaibli. Les Pilules Roses
du Dr Williams sont le tonique idéal
pour les filles qui grandissent, qui de-
viennent émaciées et blèmes, pour les

 

 
         
  

         

    

MONTREAL

DOMINION TEXTILE COMPANY
LIMITED
TORONTO WINNIPEG

Ne manquez pas de deman-
der le coton Prue dans les
fabriques. H y a un choix
considérable de tissus, y
compris les tissus pour
sous-vêtements, robes
de nuit. draps de lit,

femmes pales et fatiguées ot pour les taies d'oreiller, in-
vieilles personnes dont les forces dimi- diennes, galatéas,
nuent. Des milliers de personnes ont duck, coutil et cou-
témoigné en faveur des Pilules Roses vertures.
du Dr Williams comme créatrices de
santé, et dans plusieurs maisons, c'est.
le seul remèdequi est employé. Parmi
veux qui ont eu lu preuve des excellen-
tes qualités de ee remäde il y a M. E. A.
Underwood, de- Kingston, Ont. qui
déclare: “J'ai fait usage des Pilules
Roses du Dr Williams, et J'en ai obte-
nu-les meilleurs résultats. Par suite
d'un dur travail, j'étais très épuisé et
avait très peu d'appétit. Je me procu-
rai un approvisiounement de ces pilu-
les et j'en fis usage régulièrement pen-
dant quelques semaines, et elles m'ont
rudonné ma foree d'autrefois. Elles
ont agi de la même manière pour mu
tille, qui souffrait beaucoup d'anémie
* qui n’a éprouvé qu’un soulagement
temporaire aver fous les autres roma  
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Un Livre Gratuit---
qui vous enseigne à faire de l’argent et vous épargne du travail.

TELEVAGE du porc comple par mi les industries tes plus

 

 

 
  

 

    

 

Avec un plancher de cuite nature. vous produisez plus

  

. . Pn . payantes de la ferme. Cependant. on y perd facile- de porc avec moins de blé-d'inde. vous réalisez 100 Cu de
> des, jusqu'à ce qu’eile employa les Pi- ment de l'argent, el les muladies du porc ne sont bénéfices annuels aur votre élevage. Le plancher d'aH-» JUsG

ules Roses du Dr Williams. Elle en révenues par Ja propreté, les parssites tenus en échec par mentation en béton. et le plancher d'étuble ne sont que
de, 4 troi is et colle ‘assalnissement et. fe coût de l'alimentation réduit nu des travées disposées côte à côte. Le mutériel requis estprit pendant ENVITON (FOIS MOIS €L EH minimum. Ces meaures préventives sont réalisées par fes le “Ciment Canada’. du sable. du gravier ou de la pierre

‘ Jpuit maintenant de la meilleure santé. améliorationsen béton qui sont décrites duns notre ivre concassée. Le Ciment s'obtient du marchand le plus
Te » 5 FA 8 je ” J a ratuit Intitulé “Ce que le Cultivateur peut faire avec du ripproché -vous avez probablement sur votre ferme le
! our toutes ces Piles jererommand, éton'. I vous enseigne, entre autres choses, À cons. auble et le gravier. Tout le monde peut apprendre facile-
Fortement, les Pilules oses dn r trulre un plancher d'alimentation quil vous débarrasse de ment à faire et à employer le béton— notre livre gratuit
Villiums". > la boue. des maladion et prévient le gaspillage du grain. vous L’'ENSEIGNE d'une façon simple et pratique.
Au premier indice que le sang est en . an . ,

A ; ; h
svauvais état, prenez les Pilules Roses CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
in Dr Williams, et remargnez la 854. IMMEUBLE DU HERALD, MON UREAL. -

\ promple amélioration de l'appétit et Bureaux de vente 3 Montréal, Toronto. Winnipeg, Calgary. :
. , ; }

j de la santé et de l'humeur. On peut so
sput- ao) Voise be& provurer ces pilules chez fout mar- LE BETON | fi I fi , M I i Mite tra vi voire t

. ‘hand de remèdes où par la poste à ; | il | ÿ il | !

50 sous la boîte, six pour 82,50 de Tha iil CANADA CIMENT Jai iliAEE | Ii Rum
Dr Williams’ Medicine Co. Brock. MN EST PERMANENT, [ibidAdresse ..

à Lu ville, Ont. aud) ~
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! : , stog [Rièees ; de Jacqueline de Hautmont M is fai tie du visage ,cheur de la nuit. Il faut donc char-;
blie pas dans cette page de poésies UR ! Mon trois fait partie du visage, J an à .

vellgienses. Oroyez À tous mes regrets là Michelle à qui elle envoie son Mon tout est ce que vous faites |"°VE DElaneenseuble à fai | ger précipitamment tous les baga-| ¢
THESE CaLIER Po Bienvenue[adresse : Aurore Pelletier, Lac maintenant, rededa musiqueensemble. et 2 ges sur !> dos des chameaux dont,

velle pe iièce. - à S « D. '

' TANI MARQUIS—Merci de vos

|

bong, Témiscamingue : de Jacque- f : -

 

 

 

GABRIELLE LAVOIE est uno fidèle

dont la persévérance lui méritera nu

 

  

° ; , A voyelles et vous trouverez une phra- i dans la lanterne, le gardien m'a ro ips

PASeras LABONTE -— Faurais 949 Fleur de France; l'envoi de Le sm. ris pour le fils de soeur. À travers ‘ moye quelconque on produira

ét$ trAs heureuse que vous gagnlez un dernière ayant paru le lendemain. te Sy 1 ; fond a.t..r d p ' ¢ ;cet aliment délicieux auquel nous

lx n faut essayer envore. dessin était marqué comme fait par Ch. mpl..n . .nd.a.t.. “ la lanterne on se voit des figures | donnons le nom de beurre. :

VIUTURE PETITE SOEUR = Jo suis) VOUS Acceptor mes excuses, Q..b.e f.t .n d.s E..V.TH..rs 1.8 toute pointue et des cous de girafe, : a: ! .
toujours contente de recevoir vos gen- pelt TITBo In bienvenue. T1 faut! plsa.m.sd.1.c.tn.. et du haut on voit toute l’île d'Oi-! . —01— !

tilles lettres. . . ‘ CRE st-ce pas; (Solution samedi prochain) \ t Rochefort. Pour y aller Mais rescrtons-nous par la pen-,

EAN RICHARD —Vous avez mf- TAPIE VISE “ane eron et tot : > sée à l'époque. il y a de cela des!
rité d'Otre au tahlesu d'honneur par TANTIC NINE. —.n= nous étions monté dans une petite | illiers d'années 3 où dans les!

yr

-otre solution juste. , ———— ; ‘ . ute ai ees, .
votreonUL—Je suis con- Enigme voiture que soeur conduit toute, Jaines de la Chaldée, au voisinage
WILF 0 MUNI seulle 5: + de votre jolie _ i . . . "ye ’ -

MANE BONNENFANT — Morei (Envo: d'Oscar Dange. Québec) Voilà plus de 15 joura que papa du Torre of de||
GeA ons souhaits, Certainement Où je vais ? D'où je viens ! Act!flest au jury. Il a écrie à maman dechameauxpalssaient Sous la con-|

NY sarderal toujours mon . — i aress ç ; ; . - : es s -

que je vous Bar Chaudes poignées de mains, ami- 94 Paresseux, , qu'il y avait des horreur, un hom-lauite de patriarches. Le noir. les
amisié : VEUX rs Dans ma course rien ne m'arrête. ois-tu, à: dU P
BIONDINETTE AUX YEUX BLEPS ‘cal bonjour, salutations affectueu- da i ds ' ins | tête me qui a deux mmes, er is-tu, | ‘femmes des bergers ont trait les.

est tu b'envenue. Pl y a toujours de ses de : 4 n ain! Mes ras maets n ty s'est fAché avec ln première et il i

lie, . < + Mais J'ai des bras. devine si tu i ; !VA PURE DES ALI'HS—Zuzon ost une Frimousse à Fleur Ange de qui [veux ! en a pris une autre. une femme avoir recu le lait dans des outras:
apûtre qui m'envoie de bien gentilles (elle voudrait bien recevoir une let- (Solution samedi prochain) qui a tué son enfant, un one. de peau, cles l'ont apporté sous la|

uidces, TERRERONNE—Merci. tre ; de Petite étotle dese Groves A 7 - qui a tué sa femme empoisonné: tente pour le repas du lendemain.j

FLEUR FANEE—Nous vous atiten-

dions fous.
LUCTENNE MBLANÇON—-Cortaine-

VICTORINE DOYON-—-C'est par une
erreur de typographic que votre des-
sin a été mis romme étant un evoi

 

 

Petite fleur québecquoise et à tous
les neveux et nieces : de Rose des

  
 

 

   
     

   
 

Charade

(Envoi de J. A. Gignac. Québec)

{Remplacez les points par des ‘ron. je suis monté jusqu'au haunt

 

 
J'ai été voir le phare de Chassi-

f

et des horreurs qui sont encore
plus vflaines. Quande je serai ar-
rivé, j'irai te voir à la Limoise,

 

 

 

 

   

 
  

 

suggérer l’idée qu'en l'agitant plus

ou moins ‘ort et longtemps et par

 

   
 

  

 

 

 

 
 

 

 

,*rebis et les chamelles et après en
 
 

 

| ais voi… que le chef de famille!
onne tont à coup Yordre du dé:
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tI | CURIOSITÉS DU MONDE ENTIER ; !Fr [ SIpity céememumeemenense|ITABLEAU D'HONNEUR
b . ions:ci les traits d'après une photographie.ante ONCOUTS AC VACANCES ,rruzsmis Te +
j

Etats-Unis, so trouve un immense tronc Un champignon monstre.

P d'arbre, qu'un bücheron a transformé en Co champignon à côté duquel se trouve Marie Thérèse Rochette, Québec:
Imelda Nolet, Barré, La fée des

Mos chéris, Répondre à la question suivante: Quel défaut vous violettes, Armagh, Jacotte, Alfred
e le corriger? Demers, LasSarre, Fleur de France

H y avait une fois un petitgarcon deaxntdont les parents ! paraît le plus vilain et que feriez vous pour orriger Demers,Lafarge, Fleurd et
‘étai ès rick garço pollège, et pendan ,

les vacnnossilaidait son ans tousses travaux. C'était un enfant CONDITIONS
|Germaine des bois, Joliette; Ma-

, ! pe de Cham-
| studieux mais surtout courageux commemou BE jouesà Ia Cortes, 1. Mentionnez “Concours’’.

|ianaeEen :

i Pie , x Pieare, ent benucoi eux ains A ; P,

p Daetescopagnons ou pêcher àlu ligne sur les bords de la jolie 2. Les réponses ne doivent pas dépasser vingt Albert Nolet, Barré ; Alfred Matte,

Ë rivière qui traverse son village ; mais il suvait qu'en traveillant avec lignes. Québec ; Eugène Laperle, Sorel : af

son papa, celui-ci pouvait gagner plus d'argent et cela le consolait un 3. Signez de votre nom et de votre adresse en ajou- Roland Laperle, Sorel ; Germaine

pou. Assis au hant d'un “voyage” de bois, il conduisait sa charge au tant le pseudonyme et l'âge. Laperle, Sorel ; Jean Georges Le-
. g il chantait. | y + Gabrielle Lavoie, Québec :

village voisin. Tout le long de la route ! 4. Toutes les réponses doivent nous parvenir avant may ; Guabrie , : 4

Le chemin de raccourci traversait un bob, que Pierreai beau le 20 janvier et être adressées à iLuclenne Labonté, Sainte-Rosalic: SE y

i - = . 3 enten- - : pétite s : Jean Richardcoup. II y faisait frais et ce qui charmait le petit garçon, € ; Future petite soeur; ,

i dre les jolis oiseaux du bon Dieu, Souvent, il arvêtait sa voiture pour | TANTE NINE, Providence ; Rbéa Caza, Saint- 1

; prolonger le plaisir et 11 repartait ensuite plus content. p'avoir écouté j “La Patrie’ Anicet ; Wilfrid Proulx ; Blondi- »

Ÿ ce concert lui donnait du courage. C'était sa récréation à ta En ! Rue Ste-Catherine Est = = - nette aux yeux bleus, Notre-Dame

f Un matin de printomns. il arriva A aking et1parles bros | habitation pour Jui et 60 familie: Ane unautre champignon de moyeane grosseur és Bois ; R. B. Terrebonne ; Lu-

traversaut la forêt sa voiture versa ct tout le ’ re + ——— rte et une fenêtre ont été taillées dans a été cueillierécemment par un fermier, sienne M neon, Valleyfieud: Thé- ÿ

vigoureux de son père, glissa lentement sur le sol détrempé pardes © tronc qui a élé ensuite couvert de Une femme scaphandrier. dans son pré, en Normandie; ce phéno- sienneMla: “Sorel . Charles Mare .

ré Petit Pierre Ne se découragen pas tout de suite. IT déga_ ——— —- planches : et I'habitation est trés confor-| Après la lemme avocate, chauffeuse, co-|mnêne, qui pèse plus d'une livre, a servi à FC? a , ! £1
pluies récentes, Pe ; lever l'attelage, mais des de dix ; Sable, parait-il chère, otc., voicila prentière femme scapban-[confectionner un plut délicieux. quis, Lawrence, Aurore Galarneau. |

E Toi son cheval et entrepris de relever l'attelage, bras ES UN ECRIVAIN CELEBRE “Godin, Marguerite Gagné.
4 ans sont bien frêles et deux heures plus tard il y avait encore beaucoup

Phils (od er orn a

fl sois > 5 é ès fati et découragé. Il s’assit, À 4 ‘ , 7 TT ha (Peas etty, Pe LC! , € . ‘2

E ae botsÀ temorepassendormir.Quand il s'éveilla il commen- v PIERRE LOTI : Concours facile “J'ai eu le bonheur de recevoir ‘Houle, Robéa Richer, Saint-Ani-

Ë » à taire tt Coursgeusement l'enfant sc remit au travail et quoi ———
ï votre cadeau au jour de Noël. J'at cet : Yvonne Chapleau; Gratia

au ne 1 blen eur de tout ce qu’il y avait d'inconnu et de tranquillité Un maître de chapelle a voulu été à lu messe de minuit et en arri-{Drapeau, P'tit Louis, Saint-Hya- «Es

€ tour de lui ! ses petits amis les oiseaux s'étant tus — 11 rumassa —Albert Noted, Barré, comté de donner à chacun de ses sept enfants vant de la messe je me suis em- | cinthe : Rita Lécuyer. Paul Saint-

"Er i _ SN s Dorchenter, P.Q. ) ‘a ; iF: : ; - :
bo A ’ Jusqu'à la dernière bâche. Ore de A,ietion, Eugénie Cha- trois garçons ‘et quatre filles, un Dans une de vos lettres à vos’ pressée d'aller voir dans arbre de Jacques. Saint Hermes. ta Slee

A Maintenant Petit l’ierre est devenu un homme, il fait beaucoup hot, Knint Cnyetand, Armagh.Gre-Du- nom commençant par une note de |neveux et nièces vous faites allu-! ofl mon bas au eva tre Po- | Coutu, Grand Mère, Wilfr ack- Ya

HN d'argent, ct il reussit dans toutes ses entreprises. 5 meeàenter HOD rue ? la gamme. Quels sont les sept pré- sion aux ‘Quatre rlls Aymon + sé là. Quelle ne fut pas ma surpri3e* burn, Rivière à ierre ; Rosette, |

! Ceux qui n'ont jamais entendu l'histoire que je viens de vous Jeannette Poirier, Grande Anne, noms qu'il a choisis ? Puis ll a eu Avez-vous déjà lu leur histoire ? onapercevant ce joli paquet qui Paul René Thibaudeau, Rivière à

CB raconter ne savent pas qu'il a pris sa première 1ccon de persévérance et comté de Gloucester, de Sarre, à un huitième enfant, un fils. Quel Laissez-moi vous dire où et com- M ta t a resse. Je av Veloppé pierre : Marichette, Québec; Perle

| | d'endurance un matin de printemps, au fond de la forêt, Monte Drapeun, r ’ prénom a-t-il bien pu lui donner ? iment j'ai entendu parler d’eux la el en voyantce peau re, Je Me du-matin, Gérard  Boissonnault,
| ol. 3 en enfants qui habitent Montréal juti bai première fois. Ce fut a Mons, en suis écriée: oh ! que j aime cela! Plescsiville: Maurice Benoit, Saint-

5 -= dolvent venir chercher leurprixà nos (Solution samedi prochain) Belgique. Dans cette dernière vilie Je vous remercie mille fois. [Hyacinthe; Jean-Baptiste Tremblay

5 on ’ purent Noux expédions € se ae . 11 y à une rue qui porte le nom de BRUNETTE, Québec ; Charlotte Isabelle, Hull :

57 N QM ’ hy i TEPETRONILLE Poésie enigmatique “rue des quatre fie Aymon’”. À la, “Rebus Vif argent ; Hirondelle Délaissée,

I ANT | vue d'un tel nom pour une rue j2; ebus E. Robert, Philomène Toussaint,

i IIS . T E (Remplacez les points pasun Mot |pensai immédiatement qu’il devait; Suint-Claude Nord : Andrée Mes-

J > essemLme* t avec le premier vers). : avoir une légende d'attachée à! er ; Gertrude Grégoire
A } - vieille tante Pétrouille, riman NE ! 7 sier, Québee ; Gertrude Grégoire.
E Ce MAURICE BERGERON—HEst-il trop aide à faire pour aux oiseaux, Le renard glapit dans le piège ; te nom de rue et après avoir de-" LDRIR r Saint-Hyacinthe ; Paul Langlois,

E | tard pour vous remercier de la jolfe Maigre à faire envia aux fugeaux, Le loup, hurlant de faim, .... | mandé à M. le juge D'Anglebienne,! Québec : Colinette, Lavaltrie : Zi-

Ÿ CANADO-AMERICAIN — le petil| carte qui m'a apporté vos bons sou- g La ferme au milieu des grands bois; e à la Haute Cour de Mons de-. i | PR ;
D neveu d'Artic est le bienvenu. Voure haits ? Est à diner en famille. Décembre met, avec sa neige jug ute è i vi ; d'etite bergère;  Frimousse,

| réponse au concours peut-être classée ROSE DE FRANCE—Merci mignon- |Fernande un beau petit lutin Des chemises blanches aux toits puis 1889 où je demeurals alors, Louis Séguin, SninteChristine; Rita

4 parmi celles qui sont intéressantes. ne de vos souhaits. ai te en alarmes. . es = A + rue des Compagnons. J’appris par int-Mars: Gisèle. Georgette Val-
; (SE ETTE—Au-| CECILE COUTU—V rot De cing ans, est toule ; Saint-Mars: &
: MARIE THERESE ROCHETTE—Au-| CECILE i—-Votre envoi D&- ; larmes: . : ; i "lui fen résumé) l'histoire des, ée : G lle Bouchard, Notre-
Ë ra une grande plice dans le coin «t| rullra aussitôt que j'aurai de l'espace. |A flots, elle verse des Pi { {Solution samedi prochain). ; " ; lée : Gabrielle Bouchard, Notre

aussi dans le coeur de sa tante. C'est très long vous savez. On a grondé le chérubin ! lerre Loti a trois ans. M - ‘Quatre fils Aymon’”. Renaud (de' Dume-du-Lac ; Maria Pelletier :

i IMELDA NOLIST — Votre recons-| WILLIE BLACKBURN—J'alme trop |g ur un manquement d'étude (Lettres que Pierre Loti(Julen C a Montalban ou Montauban). Alard,: Paul Masse, Florence Dalbec, Myr-

ÿ truction sera publiée, ma petite filie.|mon petit garçon pour que ses sou- don noi D'apprend ren encor) Vilaud) à l'âge de neuf ans, écrivait asse-tete Guichard et Richard ainsi que leur ul nese, Florenc patber, Mye

| MeHE DES VIOLETTES — Votre faitsne mie fassent pas un très grane Mat pour avoir, le cher trésor, |à Une petite fille, Lucie D. Sui fameux cheval Baïard (Bayard), Adelede Pnbos; Champlain,
B dessin a paru mais pendant la semai- ROSETTE — Merci, ma chère petite. pourré, selon ‘son babitude, était, en ce temps-là, sou amie - qu'en Espagne la fée donna à Re- | saint-Elphè : Jeanne Mance el

N ne, à la page 5. Je serai tris contenteé rest en effet bien triste que vous : : retroussé, lection. Nous avons respecté, bien naud J'espére ne pas vous avoir, solution s: i I Saint-Elphége : Je )

5 de recevoir votre photographie. Je Ne }n'ayez pu aller à la messe de minuit, |Les doigts dans son nez “lentendu. les fautes d'ortographe | et ng! {Solution samedi prochaing Fleur Ange, Saini-Elphége ; Blan-

À puis publier vos devinetles parce quel ADRIENNE LABROSSE — Les nou- {La tante attire la mignonne 1 trop ennuyé sur un sujet que vonrs, _ che corolle, Québec.
n vous les avez écrites sur le mêME|velles nièces sont accueillies avec la s enoux, et la sermonne du futur académicien). connaissez suns doute mieux que Ç . : ’ ;

5 feuillet que votre concours. Tout epuc grande joie, ur ses ge : ; Rochefort 22 juin. , moi, car vous avez dû lire leur vie Logogriphe (G. V. cn

BE aul peut être punlie doit être éerit|" MANICHETTE — J'espère que pour|Avec son alr réche et pincé: Ma bonne Pussy ‘ à ces “Quatre fils Aymon”. Mol, je ‘
¥ que d'un seul côté du feulllet. (l’est! yous nussi "année sera bonne et que |“Allons, fillette, soyons sage ! oe oo ; ’ ces , y : ' . (Envoi de Georgette Vallée, Ri-

€ vous maintenant qui pourrez taquinel|yous vous consolerez un peu de votre Demandons pardon à papa Je viens te demander pardon de ; ne l'ai lue qu’en résumé par Huon nvoi de gette >, Ri :

# vos petites amies. ; grand chagrin. on ba . la carricature que je t'ai envoyée, | de Villeneuve". ; mouski). “A
È FRIMOUSSE — Que je suis contente PERLE DIU MATIN — J'ai déja {Mais tu ne sais donc pas cela, . ; . ; ; : : Avec M je suis un aliment très :
KO de vous savoir gudric, Le monologue | penucoup ma nouvelle nibee Galest la |Que les pleurs gâtent lo visage 7 POUT Que tu m'écrives encore, mais OSCAR DANGE. #7

} sera certainement publié il est amu- co ln tea ~ caer mr a ce n'est rien que pour ca, parce —0.-0 ! x, ; .

fi sant. A blentdt mignonne. penvenueaeaire.© est Cesse vite, car je te promets que je compte après t'en envoyer “Comment vous remercier de ‘a! Avec K je suis un port de mer: h

i ALFRED DEMERS — Honjour mon ivi GeKollarSirefableot outs). |Que tu seras laide étant grande... (189 qutre carricature do celui que belleae er Je ai Avec © je sufs au-dessus de votre

3 petit ami av rez, : Les pleurs que l'on verse, Fernande |UNS à q , ù msn. tête: Micnëlu fait dire à Ghinlaine qu'elle
à FLEU i DEFRANCE — Me ee MAURICE RENOIT — HKnecore un|Ne s’effacent jamals! jamais! ton coeur aime(}). Je t'envoie des . m'envoyer ce joli cadeau 7 C'’esc' Avec l je suis très amer n'a pas de masique de Rossini, main

i nièce qui veut encore un prix , ‘encre À e puis les li" ' cL ’ 2 nor i si i ~ TE § es : “el In valxe de Faust, de Gou-
K d'autres enfants en désirent Lant. dessin à l'encre bleue ! Je ne puis les!L'enfant s'arrêta, haletante. s poils de Nador(2). qui est mort et C— bien impossible de vous dire com- {Solution samedi prochain) awe Te teAr ‘

Vous en méritez un autre cependant. Publier, je le regrette. . Ses pleurs ont tari tout à coup enteré. Je pense toujours comme bien j'étais heureux. Vous pouvzz ame

ÿ Merci de vos bons souhaits a ee ISABELLE — Soyez| Jche bés et tendant la cou, | |NOUS nOus amuserions blen si soeur croire que ce souvenir va m'étre 1205

4 MUTETETOUL DESEon VIIS ARGENT — Il faut toujours Elle fixe la vieille tante; ’ et moi nous allions te trouver, nous Il faut arranger ces huit frag-| précieux en même temps qu’un en-. Mots pointes (E. de M.) Homonymes ails

À ne.francalse et catholique. J'espère signer son nom à côté du pseudo. Son oeil s'ouvre tout ahuri irions nous promener pour voir les‘ ments de façon à former un carré, couragement pour l'avenir. J'aime: (Envoi d'Epée de Montcalm. Chi- ; ; ;

ÿ ane Vous aOUTRE! jour ce grand bons reLEvitSRpli Elle se recule.. elle hésite . montagnes et les cascades, moi qui parfait. ‘tant votre jolie page, chère tante, coutimil ' (Envoi de Léandre Côté, Québec)
# , rner au couv . : J 2 .- Li . ni - - ; , ; ; , ; . , . . . ; s

Ï Bucitesnesavent pas apprécier cet |aussi à vous, gentil petit oiseau, Puis murmure, l'air attendri: n'en ai Jamais vu, Mais x me con (Solution samedi prochain) Saut lo,voudrals pouvoir prendra (Remplacez les points par des Le lus Sstlacouleur qui repose
8 avantage. Consolez-vous, vL Soyex sûre  PHILOMENE TOUSSAINT — Votre|-Comme t'as dû pleurer étant sole parce que je me dis que je —_—es par outes les choses que vous voyelles et vous trouverez...) plus tes : inspi "h y

FE que vous trouverez toujours tel une petite soeur ot vous pouvez parfaite- . + » |vérai des choses aussi belles quand mettez à l'intention de vos neveux, Deux noms de villes anglaises: Le ..... se traîne et inspire l'hor-

amie qui saura vous comprendre. ,|Ment m'adresser vos cnvois dans la p'tite ! mon tour de les voir sera venu. MMENT ON et nièces que vous aimez beau-: L nd xt d or reur du vice.
GERMAINE Ds BOISce Satfait! méme enveloppe. Je ne puis publier mesemr J'ai été voir joué Lucie et la Fa- coup.” “Peu me or in ; à Vue est une fourrure.

3 seabies ot j'espère que dressezpas parceQuevousnema- ASSEMBLAGE vorite. j'ai été bien content, j'ai re- | D 0 ’ SAMUEL THIBAULT. Choe. tomoMone one “ênnes- Le mot on est employé comme ‘a

vous gagnerez tin prix. temps. 5 —_n, — e ie 2 +11 v ; . preposition.

fi MARC DES ROIS—Lessranésie. PACUNETTE AUX YEUX BLEUS — - Tacontarai àprésentquand fe ous EC UVRE Quel bonheur ! tante, mon sou-, rois Sp de pres nOPGAIGES: Le LL... est fait de sable.
“ veux sont auss 10Y + ‘|J'attendais votre retour avec impa- « D , ’ it « LE i PE Tet ; a ia 9 ; . i
B je vous assure. tience, Je suis heureuse de vous sa- un morceau je sais qui le chante. —_— , hait Te concours de l'autre Jour} (Solutions samedi prochain) (Solution samedi prochain) 1.
Iv MARIB-ANGE FRANCOEUR —- ae voirgnêrie. , i J'ai commencé à prendre des le- 11 fallut charger précipitamment s’est réalisé. SI vous aviez vu le —r oi,
= y; ne d hy Sk MESSIER — | - ë " : i i+ suis contente que vous Soyez ut waRenaReee® suis con ; çons avec Mile Sophie depuis ven- tous les,bagages sur le dos des belarbretoutbrillantsous ae Enigme (C. M.) Mots carres

F ALHERT NOLET — J'aurais voulu PAUL LANGLOIS — Votre dessin dredi, et elle est trés sévère, elle aChamea 1 : " p de el a maltres- _
publier votre rébus qui est blen fait. lost bien joli ct très intéressant. Ne R olu E N me fait la guerre pour les dots| se de classe a garni pour ses éle-| (Solution) (Envoi de Léandre Côté, Québec)

. mals il fallait mettre le rébus et la pouvez-vous le refaire à l'encre notre. : : ; i ives, J'ai passé un bien beau Noël, Québ Souverain du Pérou. :
; solution sur deux feullles différentes Je le publierai. Merci. tu sais que je mettais quelquetis | - RO uébec. 2 . Le

: + publ . | , { ; " comme Vous en avez passé un j'es- se. Fête de la nativité de J.-C. . J
; et les faire À l'encre très noire. 81 vous| CRIQUETTE — Une nouvelle pièce les pouces sur les dièzes. Jaf ap. ère.” tee i ’ Les

E êtes assez gentille de le faire, fe le pU-lqui me fuit tant de bons souhaits est D R E LI. X ris une autre sonate à. quatre! père. CHARADE (H. M.) Solution Dernier repas de J.-C. :

E blierai. Votr papa a eu là une heureu- lila bienvenue p ; 4 + a | yr pa Chance, hasard. È

se idée. Je vous félicite. COLINETTH — Merct aussi. Je pu- mains et je la joueraï avec toi. ! { JACQUELINE DE HAUTMONT. R.—Epiphanie. (Solution demain).
Li FLEUR EPANOUIE — Je commen-[plierai la devinette. L | L L E Bcris-moi bien long la prochaine {
b ce par sonhaiter la hlenvenue À :na j0-|  ZIZI — Ma petite fille est toujours » fois. moi je t'écrirai le avoir en me - -_—= 4

Ee eur el feMe utes on:|T°6Me avec jules : couchant un peu plus tard. Adieu. Les enfants € il f t as imiteT Vous pouvez si vous le voulez en- 1 OR OGRE < y s 1 . . ;

fi yoyer les solutions des charades. ré- MLE STE a ered] ma bonne Pussy, je t'embrasse bien qu'il ne raut pas imiter

pi bus, devinettes, tous les jours pour ce jf,5, et ne peut pas être nublié Re de tout mon coeur ! =
BE qui paralr Ala pis “lo Leslldon même remarque s'applique au casse. | ’ ' Julien. | oC 3 I’
4 vont Tons arvenir avait le samedi totereelles autres envois | LE BEURRE

B - . Doivent être faits à l'encre > So BERGER- Je suis tou-! . SEERA J se. ar .. . . .

; vantes dessins et rébus Mlustrés Jourepententedemie petite Alle. Fé| (Solution) petiteChronosIntitone ) P |, En déjefnant dune tantine & ;
; aulement RN ! le visite, | eue; es ; = : eurre. vous êtes-vous jamais de-
2 SePUISCOT —— Denvenu au nouvaau Sement je ne puis vous conseiller le Les morceaux convenablement La Brée, ile d'Ofleron, 19 août ; dé v: t de tous temps

Ÿ neveu ’ fer à cheval à lu porte de votre cham-lassemblée. nous avons: Rouen, Ma bonne Puss man romment. & 8, Ds.
À EUGENE LAPERLE — Vaila deajpbre, mais vous avez le temps de te- asse | pus 4 : en, | Ma . Ssy. , ; «pour ainsi dire. on a eu l'idée da

AL énigmes qui paraîtront certainement, |commencer. Dr eux, Lille, d Je ! ser Por tr ' cs nt ie faire du beurre ? En voyant du lait5 Merci LAURETTE  LAFRANCE -- Une rai être la pour te la souhalter.! © "0Lo Lore la eréme qui 1e-
ÿ GERMAINE LAPERLE et Armande [nouvelle nièce qui ‘a une gr ! ; e te donnerai mon petit cudean N ef ‘ (

sont les potites soeurs que pen Dee (Place dans ja cut ur Ae Tanne Brandte| Reconstruction Jote je serai even ,mante à la surface quand on le f)

veu Fugènaaurait voulu Rater {tye de tous les Iveteurs du coin. nan or : ‘aisse 1enoser, rien ne peut nous
son $54,n0. IZlles sont les bienvenues.  

us Alpes à Clairon, Jacotte et Zizi en ; . Aaa part ; il iage que le pâturage est:

ment que votre soeur Lucille esi ad- , 17 (Envoi de Léandre Côté, (Québec) ; !
mise dans nutre colin el avec joie. leur demandant leur Âge ; de Jean-

|

Mon premier est préposition parceque je pense bien que vous ne | épuisé >t que le troupeau doit être.

VEGIARI; — Je voudrais
A emer e « ,

ALINE Ir I
bien vous faire plaisir mais je ne pu-

envois que je pubiiorai.   ne ta Pucelle à tous les neveux et

line de Haumont à Auguste Patu-
(Solution samedi prochain)

Mon deux fait que nous existons.
rentrerez pas en ville avant les ven-
danges. J'espère bien que cet hiver

te dirai aussi que je vais commen-

[conduit plus loin pendant la fral-

la marche :accadée imprime À cha-
,que pas «ne violente secousse 4
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AURORIE GALARNEAU—Je vous irel © i de ; . , : cer le pastel, comme toi, et je dois tout le fardeau. f, reinerie de vos timbres que je aan: [redonutmanasomdreo Rebus graphique (M. P.) |taire 1e portrait d'une petite tite! Pau matin, en arrivant à l'étape.| ;

; uera! pour une bonne oeuvre. | 3 $ rg + G - ‘après 11 : 9 D |

PHILIAZ GOLIN—Je serais ravieite Vallée à Petite bergère qu'elle (Envoi de Maria l'elletier) paie oiscue Jedetalmsva (les femmes c'empressent de prépa-
‘ de publiervotre dessin ras Mie trouve très gentille et dont elle En changeant les lettres de place |{u sais comme le temps parait dur | rer lo déjedner: elles détachenti pas| enor10 . i 0 voudrait savoir Je nom : de Maria VOUS trouverez les noms de sept avan d = eo = \ {les outras, mais au lieu d y trouver

A JEUNE PEINEB—Jai requ votre {Pelletier aux petites nièces de Tan- Tues de Montréal. " : un beau lait reconvert d’une cre-
‘ bonne lettre et votre jolie carte, mer-lte Nine en leur de 1: TLechar, Ecris-moi encore. pas sur un\me épalsss, comme il arrive ton-;
PE ci. Je serai toujours heureuse de con- |S © ne en deur demandant st ane Evuelueliv bout do papier, mais sur une gran- (jours après une nuit de repos, ella >

soler et d'encourager tua petite amie d'elles voudrait correspondre avec vueuets. ; .. Brau- |} pros } Dos, ells:
À que j'aime Lien elle. Esasheleble. de feuille. Adieu. ma bonne Pussy, aperçoivant de petites masses jau-: :

Ra! MARGUERITE GAGNE—Votre des- . Nbeuabie. mon bon Pusson, je t'embrasse :ââÂtres éparses ca et 1A. | i
: sin est à l'encre bleue. aut le re- Sgr Edanalpse. bien de tout mon coeur. Telle eat la part du hasard, ou-! |

+ faireà l'eucre noire puur que je le Phrase pointee (L. L.) Anatnem. Julien. 1} Vous aimez Tnieux. des circons-| 4
i PUSEARIL BETTY——le connals déjà. (Soluton) Elelabl. tances.

par P'tite Mère, tous vos qualités et
quelle piace de choix vous aviez dans -
cette paye. Nun, ce n’était pas de la

i Musset. poète [tancas né A Pa-

ris. Ses poésies sont admirablement

(Solution samedi prochain) Je te porterai de jolis coquillages
que j'ai ramassé sur la plage dans

   Puis, clles ne tardent pas à ob-  

 

rarver qu il en est ainsi chaque fois
 

0 | !

hardlesse. mais une marque de con- belles, ses comédies et ses prover- Rebus (L. L) tio et un bouquet d'immorteljes que le lait. ou mieux encore la crd- ’

fiance. Vous avics raison puisquedés |bes sont d'exquises compositions J. me. & subi de violentes secousses.
Dieurezdcil'affection dont vous |théâtrales. esprit de grâce élé- (Solution) | Or, ces petites masses jaunâtres |

, avez besoin. Vos souhaits me sont |&änce étaient les dons départis de Réponse : On pardonne aisément (1) C'était une des traçasseries | Eraisseuser dont on a goû'é d’a- ’

Dre Es cu remercie, Vos|cette nature.
bord avec hésitation, ont paru plus  

   
envois paraîtront.

PETIT BCOLIER — Jaime beau-

vos bous souhaits. Vos envois ont ‘c-
JA parus.
GRATIA DRRAPEAU—Ma petite fil-

je est toujours la bienvenue. Votre

un tort que l'on partage.

 
 

de cette année-là, entrs Julien et
|son amie Pussy; il prétendait qu'el-

 
 

    

 
4 6
ss voasmpe mas rtefat nsAdeaES

   
Lucie et mort de vieillesse pen-
dant un de leurs séjours aux Basses

| Pyrénées,

 

savoureuses que la crème et lui

outre sera énergiquement secouée!
par les snfants de la tribu qui s'en|
feront um jeu et c’est ainsf qu’on

      gnon.

i réponsementparvense.N'oubliezDas | —_— produit encores le beurre, apres des
i À pour Jo sumedi. Vous PSméritez un P « milliers d'années, chez les peuples
27 prix certainement et vous ne m'eu- roblème (E. C.) Tasteurs d3 environs de la Casplen-
in Buyer jamais.Le coin dont vous me ne. Tous les autres prceédés de fa-
4 parlez existail en sftet l'année der- _

A nière. Si vous vous intôressez à des (Solution) brication ne a que des pertes
Questions du os, gourelines le Bureau : | 2 7 6: 15 tionnemente de ce moyen prim .

d'échange de P'tite À e au oyau- ; £ . | .

; me oianvoyes uhtoctusies répotses | : , ; : 5 > I! vaudrait mieux demeurer avec
3 que " : : . .

vien diriger pour qu» J'en fasse un LOT UT 8, Mon et avec un dragon. que .

sepublable dans !s sage des onfanis.; (Envoi de A. Quesuei. 15 15 15 ahiter avec un méchant compa-    
: = : Ï
:3 3 coup votre envoi el je tâcherni de ie ‘le était éprise d'un garçon laid et sont bientôt préférées. On n'atten- “

à. 44 pubcierVaHOULE—V (re dessi "| ridicule, dont 1! dessinait la char draplus lésormals de Jos devoir aa
i if AM ù HOU —Votre dessin est | 1 ge su u CET seul hasat ea la route et aux se-

EeewTDasà LA FARANDOLE | I Nae oe omer cousses dos chameaux, maïs on les {UE d'encre poire. ] | (2) Nador. un vieux chien épa- |imitera e. on les reproduira. La *i YVONNE GHAPLEAU — Merci de gneul, appartenant aux parents de |(créme r2rueillic À part dans une
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+ Nézyme fait un discours.— Autour de l’hôtel de ville.

— La grève. — Si j'étais M. Décary. — Le dis-
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faire comme H faut. Ce problè-
me-là, nes amis, c'est plus dur que
les saluires. Moé, je n’ai pas envis.
de me fourref un doigt dans l‘oeil,}
c'est pourquoi Je ne veux pas m'en
mêler. Je suis marié et pour vous
dire la franche vérité, ma femme
me ferait le sorcier de ce que je ne
serais pas juste pour les délégués
de son sesque. Il faudra pour cette;
affaire que vous vous arrangies en-
semble. Je dois vous avertir en C8 |
chette que je ne hais pas les fem-|
mes et que... je pourrais commaet-}
tre des injustices. )
Maintenant. mes chers amis, il y 8

un guvrage que ceux-là ne peuvent

pas

tre élu maire de sa paroisse en s'ac-
clamant lui-même. Mon défunt père
connaissait pas encore les triques
de son métier et n'avait pas encore
la vraie touiste. I] n’Atait pas dans
son assiette et il était un petit brin
gêné.

Deux jours après son élection,
v'ia-t'y pas qu’une bande de pa-
roissiens viennent le voir le diman-

 

= or . . i vy iJ

cours que J'ai composé. —_ Belzémyre m’a fait

|

che après la messe. Mon défunt pè- laatueetiondes Breeiot Jen -

= étri S . . . re était surpris et pensait ben qu'on n'en tient qu'à moé et s’il ne dé

J. &  etriver. — Sur un sac en papier de trois livres, |venait le débarquer de dessus sa {pend que de mod, jo vous en passe
nouvelle position.

Le père Simon, un vieux crapaud,
qui était le premier en avant s'a-
méne et dit: **M. le maire, tous ceux
qui sont avec moé travaillent pour

pas grand chose et on voudrait que
Entre nous autres, je peux tou-| YOUS vous arrangiez pour nous en

jours pas vou donnerles mêmes | avoir plus.” Mon pére d’interroger:
gages que je recois. Les citoyens | Qu'est-ce que vous voulez ? Moé je
prendraient pas de temps à me don- ne vous comprends pas.—Ne faites

ner des coups de pieds, vous divinez Pas le sourd et le fin-fin, que ré-
à quelle place, sur le respect que je ipond le père Simon. On ne vous a
dois au beau sesque, Cependant, mon Pas donné Ia place que vous avez

idée à moéest qu'il ne faut pas qu'il jactuellement, pour faire le gros
y ait des petits salaires. Pour cela, MONSIeUr.— Nom d’une pétaque, je

il faudra que de votre co6té vous ne | PEUX toujours ben pas vous don-
soylez pas trop regardant sur ce 1€z tout monargent. Jene vousdois
que vous recevrez. rien et la paroissenest pas pour

’ . . _|se mettre dans les dettes pour vous

neyeedo villeM9@désNOT" faire pluisir—Oh! père Liboire, ne
lent. Les hommes méritent un plus = prenez pas sur ce Lon-là—Père
gros salaire que les femmes, par mon, Je suis au monde avant
apport qu'ils ont une moitié et pif os D'abord je ne vous ai pas in-
ben souvent des enfants. vité chez nous. Bonjour la compa-

gnie.
Cest drôle, ines amis, j'ai remar- ‘

qué ca, tous les employds civiques Mon défunt père à fermé sa porte
y ont toujours des trollées d’en- et les particuliers ont pris le bord

fants, Nom d'une sédlisse, c’est un de leur chez eux en diable. Depuis

sapré bon signe. Is sont de vrais|‘° temps-là, mon défunt père n’a
Canayens et ils n'ont pas envie que jamais eu de misère avec ses élec-

les Anglais Jeur passent par dessus teurs, par rapport qu'il 3 montré
la tête. " qu’il n'était pas jarre qui se laisse

monter sur le dos.

un papier que vous n'aurez pas de

chance d'en faire avec moé!
Si vous êtes ben payés et si vous

ne vous faites pas mourir à travail-

ler, sur ce dernier point j'ai pas
d’inquiétudes, vous n’aurez aucune
envie de lâcher l’ouvrage.

Pour le moment, je ne peux pas

vous en fnire assavoir plus long.
Une entrevue, mes chers amis, que

je voudrais vous communiquer, c'est
que je nemechicanerai pas avec Mé-
déric Martin, notre maire est telle
ment véreux, qu'il serait capable de
fuire sa prochaine élection sur mon
dos. i

Donc. j'entre icitte comme un

mouton blanc et je veux avoir en-

core ma fourrure sur le dos quand
je partirai. Je no suis pus grand,
mais çà n'est pus pour me vaillan-
ter, j'en ai dedans.

Avant de vous quitter, j'ai en-

cor» quelque chose à vous dire;
c'est pa: ra.port à voice travail.

Depuis Tue Ja suis AU monde, Je
n'ai jamais -ntendu dir: qu'un
employé de l'hôtel .de ville soit

mort pour s'être exténué. Je ne
vous en fais pas un reproche. Vous

avez peut-être raison. Ça coûte as-

sez cher pour se faire enterrer,

créatures. — Les hommes.

mot de la fin.

— Mesdemoiselles les

— Les salaires. — Le  
M. le fournalsise

s . Si je tenais Corcordia par la
da couette ou pour parler en termes
pe ordinaires si j'étais président de la
oo . commission administrative, sûre-

ment que les employés de l'hôtel de
ville ne sacreraient pas après moé,
comme ils sacrent de ce temps icitte
après M. Décary.

Pendant qu’on avait pas d’eau
dans la pompe, je faisais rien et je

pensais. En esprit j'ai composé un
discours aux ouvriers que j'aurais
fait la première fois que j'aurais
pris le métier.

Pour vous servir, je l'ai écrit sur
un vieux sac en papier de trois li-
vres. Je vous assure que Belzémyre

m'a ben fait étriver pour ce speech-
là et qu’elle a ri de moé à son goût.
J'ai ben pris ça. Le voici tel que je
l’ai inventé.

  

 
Messieurs et mesdames

les sriatures,

Je vous avertis
  

avant d'entrer quasiment dans mon sujet, que Pi, je ne suis pas “contre les is. je ti que l’on doit regarder à deux fois

E je ‘n'ai ‘pas accepté cette job-|unigns. Cette invention-13, c'est né- pèreet Tonesuis Jacha avant de faire c'te bétise-lh,
6, là pour me chicaner avec vous au-|cessaire, ca fail souvenir aux pa-|deux. Si vous n'éles pas trop tan-| Cependant, çà ne serait pas

: tres et pour faire le frais. Si je suis trons qu'il ne doivent pas ambition-[nands et trop bâdreux, on finira|dangereux, si vous travailliez un-
i plus haut quevous autres, c'est par; ner sur le pain bénit. toujours par s'arranger. Ben que je PEtit brin et si vous vous couchiez

o rapport que j'étais ‘’chum’’ avec sir Donc mes amis, je-] eux donc vous |sois président, il faut ben compren-|UR peu moins tard le soir. Je com-
i Lomer Gouin. Avec moé, vous savez; Certifier par A et B'âue vous n'en [dre que je ne suis pas tout seul et Prends ben que vous allez me ré-
M it n’y aura pas de gâs mécontents, [arracherez pas avec ,moé si vous {que les ‘’safes’”’ de l'hôtel de ville ne pondre que çà n’est pas de mes af-

Je-donnerai justice et je ne ferai
pas de passe-droit, parce que celui-

là icitte, son père a des bidous. Cré-

faites les bons garçons et si vous
ne prenez pas poùr un jarre.

Si vous le permettez, je vas vous

‘sont pas à moé. Je ferai tout mon
possible pour vous en donner et

vous en mettre dans vos poches.

faires et que je parle ben asteure

comme cela, parce que je suis sur
le retour de l'âge. :

  

 

    

 

 
  

 

   

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

      

 

 
 

t tac, on est capable de s'entendre et|conter à € i i- ‘à v ty + ; ; ; ; A ; Co 7 ; .

= ne pas se manger la laine sur le dos.{re qui vient endroite Petedemon or Dites-le i or ch veu vat y oneal d hae sédlisse, vous ee mais avec Belzémyre, je vous cer- | trouvez-vous de votre goût? Cré, J'en parlerals pas à Beizémyre, var, tudé du rrisvas sord, pour =%

j Ri à . der. je m’ “dé , pas: 1 le, ayez pas peur. Les{peut-être benraison. Mais je Heltifie que j'al pas grand'chance., tac. il n'est pas plus bête qu'un-[olle ne voudrait pas cela, of eltelque j- lui envols mon discours

; en qu'à vous regarder, je m’aper- {défunt père qu’était histoireux ben (criatures, çà c’est aussi une ques-|suis -pas Îcitte devant - oi ane 2 ' “ “ a luar “te ts à e uù

‘ » vous n'a sr ; ; ; nt vous au-|Merci dome. mes amis, sans ran-|autre. En tout cas, J'ai pas peur |penserait que je veux ‘“'scabber” par Jao tale On «aly jamais, çà

i A . , ¥ I p q j £

5 çois que vous n'êtes pas pires que ‘rare. tion importante. Les hommes se{jourd’hui pour aller a la Î i ô i ’ ! vrat i voir :

« les autres et qu'il y a moyeu de' C'était en 1850, à Saint-Guy l'Ex-; plaignent qu'elles prennent leur pla- d jé ; contesso. |cune et à la revoyure. de dire la moitié de ma pensée. [pour avoir une job à l’aquedu-, | Touvratt bien lui rere du bien.

moyenner.. . ’ cité. Mon défunt poupa venait d'é-, ce. Les criatures disent qu'elles St Quan J als une jeunesse, j¢ sory! M. le journalisse, qu'est-ce que’! Des fois, j'ai une grosse envie de) Je vas attendre encore guoi-| Vutre aus, |

| À . ce. qu als des fois après neuf hetres {vous dites de mon discours? Le'l'adresser à M, Ernest Décary. | ques jours, mais si le notaire bu-- NEZYME.

: sait pour du fromage de l'Ontario différence ji i ompt ir si di d' urage: o at 1 « pouvoirs er audétrimer te
A. TURE ut po wu! ë » rence y a-t-li entre le Comptoir s gnes encouragement et vont !es pouvoirs de l'un au détriment ;

;- LA GAP ju Socà réhabiliténotre [roma- Coopératif et la Société Coopérati- si bien ensemble, pourquoi étendre | de l'autre? | La Beauté :

et notre beurre. La Société a- ve? demande M. Sauveé. | ‘obi ; :

De 9 _

|

chéte directement du cultivateur et i Co toir. vépond M. C | s'obtient toujours aven

: elle vend à commission Nous ne Le Comptoir, répon a. ;aron, mtus, |

pu » Tui Lys co > achéte pour les cultivateurs et la ;

eeavc petrol. tout cel Société achète des cultivateurs. Les
LONDRES, 15. — Une dépêché i lui venais en aide. estqu'il pour deuxse complètent, Sactôté . 9 ee

és qe Moscou declare que a Lapture ourni des classificateurs pour les © Comptoir et 1a oc son IL Y A DE L ESPOIR ASSURE AUXFEMMES rein

e) eLaminal oltehuk,relatbele 10 —_— : — more produits laitiers. Le journal des a- MAGRES JT FALLS

ë un rac a ; Æ griculteur: n'est pas non plus oc- 3 L'EMBONPOINT
hse Moscou. a' ét iciell nt con- 11? . bill, répond que la société coopéra- A a. “ Pour le plus i +

+ Hoscou a' été officielleme n L hon. M. Caron en a don tive agit uniquement dans l'intérèt troyé par le gouvernement. “Quelle b P Malade si on Emploie : LA VIGHEUR

or- ë les détails à | h de la classe agricole. Son but n’a à temps le ,

— : ne les details a la cham- pas de caractère commercial et elle = ~~ LA SANTÉ.

* supprime les intermédiaires, Elle, - nee « Damogène est un remèdescicn-

me “a EVANOUISSEMENT et VERTIGE bre vendredi. fait énormément pour la classe| pd : tifique etefficace coutrela al

‘ . agricole, ses publications sont un ® e € / tiopromoteurdela beauté

J stimulant pour la classe agricole. / ! physique car il assure l'harmo-

Faiblesse etManque GERANT Elle a fait des succès de lout ce > Wiz | DU DR. PIERRE nie parfaite du corps,la rondeur

d’Haleine ——- : qu'elle entreprend, elle ne favorise our les Rognons a i Aucun cas n’a été assez grave, aucune maladie si désespérée pour que des bras, lu Sourbe gracleuse

= ; {Spéciale à la PATRIE) aucun intérêt particulier. Il ne et pour les Doui . dans } ; ; le vieux remède herbeux éprouvé par le temps,et qui est honnêtement desépaulesL'ange pcs

: Vous pouvez généralement dire} QUEBEC, Qué. 17 — Un autre |CoHNaÎt pas les relations qui exis- pour les Douleurs dans le Des ' fabriqué d'herbes et de racines pureset salutaires, n'ait pu faire du bien. santé parfaite.

ec) quandJe coeur est affecté par desatta- ncident à 1 ‘5 la séance d'hieri!ent entre elle et le comptoir co- Moocesecoseee | Rhumatismes, Maladies du Foie et des Reins, Indigestion, Cons- GRATIS Try ie |
Gorn . tige, le

|

incident a marqué la séance 2) opératif ‘ 3 i Doan di c À ) € IS Traitement d'essai et

‘ ques d évanouissement ot de vertige, après-midi encore entre l'hon. M opératit. piNquo Medailis Seapalatre ! ipation et autres rnaux, disparaissent vite par son emploi, livre sur la beauté physiqueaxnddidy

manque d'haleine, les. palpitations,los pe ministre de l'Agriculture. “Quel est Jesalaire de son gé- MES elle Eplmginite ot N'est pas va remède de pharmacie. Des agents apéciaux le fournissent. Ecrives a3 sur récontion de +0c pour frais de

a eme ; : s re, . 5 a ; - AN pue a ; - ' posta et dr . +

élancements.JaProsfement. Fr et le chef de l'opposition, Cetta 1201 © Je00 Sauvé 11 paraît agüifique Blontro Brucelet : DR. PETER FAHRNEY & SONS co., noite #1d'emballage. Traitement Li

blesse, de dépression, de rte de sen-

|

fois, il ne s’agissait pas du vote qu'il gagne 38.000. et il a déclaré i 2501-17 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. | Cle Médicale D. ;
mn pried to p , pe ’ des crédits à l'agriculture, mais de in veine, au comité des bile pri- (Délivré libre de tous droifs au Canada) | édicale Damogéne @

Fo » GUC. . sat vês, i. | ald a
. 19

proc Beaucoup d'hommes et de femmes |la passation en troisième lecture 54.000" avait un salaire de 18 | ta20a ! ; Mantaéa) <<

deviennont épuisés et surmenés quand du bill concernant la Société Co- : :
| — ad !   

En supposant. répond M. Thé-

riault. que cela fut vrai, quel mal y

aurait-il à cela? M. Trudel fait dés

opérative des Fromagiers de la

provinee de Québec qui s'appellers

Voici Ja chanes d'uns vie ppur shague dams ou file.
Les médailles scapulaires sant en vogue maintenant >

ou —

et tons pouvons en divposer qui sunt de grandes
autrement ils auraient pu être forts et

vigouroux, s'ils avaient seulement fait

 
 

dont

attention au premier signe d’affaiblis-

sement du coeur.
Aucun remède ne fera plus pour ren-

forcir le coeur et lui donner de la vi-

désormais La Coopérauive Centra-

‘e des Agriculteurs de la province.

M. Sauvé demande des renseigne-
ments sur cette société qui semble

affaires pour plusieurs millions par

année.

M. Caron. venant à la rescousse

beautés, Elles sunt couvertes der solide,
l’image de la Sainte Vierge ent ortistement bonseiée
œur un côté et celle du Bacré-Coeur nur le revore
Chaque médaille est mur une Leila chaine de 18
poures de Jongueur et riunle d'un fermoir de suretd,
La magnifique épingletie est aussi couverte ‘l'or solide
et à pierre étincelanic. tandis que ja splendide montre-
bracelet est de la tlus nouvelle forme oclogons avec
bræcalet À extension couvert d’or solide et pouvant
d'ajuster à tous poignets. C’est véritablement ja plus
élégante et Is plus belle montre quo vous n'avez
jamais vue.
Nous vous donnerons tous ces splendirles présents el

vous moua aidez à introduire as Iaintées bonbons
parfumée couverts de crème fouettés que tout ie
monde aimera.

gueur. régulariser ses battements ob le

rendre à son état normal et en santé

ue les Pilules de Milburn pour le
Coeuret les Nerfs. |

M. C. A. Drake, Paris, Ont. écrit.

“J'ai employé environ deux boîtes de

Pilules de Milburn pour le Coeur ot les

du député de L'Islet, dit que le sa-

Jaire de M. Trudel est de $4.000.
Cependant il a un pourcentage sur
les affaires qu’il fera au-dessus d'un 9

certain chiffre. Cette société, ajou- rap
te M. Caron, ne fuvorise que les Débarrassez-vous des donieurs dans le
cultivateurs et nulle affaire parti- dos, aux côtés, à la tête nt de tous les

depuis longtemps avoir attiré l’at-

tention spéciale dun gouvernement
et spécialement du ministre de
l’Agriculture. Ce dernier. dit-il, la
subventionne largement et son zé-

rant retire un salaire considérabla

   
ee ‘ « - i € S 3 Pa - : . Envosez-nous votre nom et votre adresse et noud

Nerfs, et j'ai trouvé qu'elles m'ont fait Cette société, en somme, semble Cniière. Elle fait actuellement pour |

R

maux résultent d'une afectiou du rela. us enverrons gratis por la malls un gros paquet

J'avais des atta- [Pius une société commerciale | aix millions d'affaires comme fo rhumatisme, ia sciatique, ko hantilon cde Daintées. Fasayez les vous-même et
beaucoup de bien.
ques de faiblesse, de vertige et de man-
que d'haleine, et je devenais si étouflé
parfois que jo ne pouvais dormir à
moins d'être assis dans mon lit. Quand
je marchais aussi je devais arrêter pour

reprendre mon haleine. Je ressens un

] oes Ce n'est ni!

qu’une coopérative. Je ne porte! une compagnie commerciale ni un |
pas d'accusations contre, elle, dititrust. Elle a rendu des services si- |
le chef de l'opposition. Je Sais | gnalés dans la province, en parti-!
qu'elle a joué un grand rôle dans'culier au point de vue de l’indus-
le monde agricole de la provinces. ]trie laitière. C'est elle qui a con-
Puis, M. Sauvé demande si cetic¢)iribué a donner à notre beurre et |

lumbago, la névratgie,, l’rofitre des arti-
culations, et ia pinrre dans !a vessie, .

Elies décongeationnant, elles amoflls-
sent le timo eafammé. Elles cétublis-
sent le fonctionuemead borreal de Vor-
gane qui puribe le sang. Rerivez pour
en avoir nn échantiflon gratis os pro-
curez-vous où une boîte À 50c. de votre
pharmacies ou de votre marchand

tous constaterez qu'ils sont délirieux. Avec votre
paquet échantillon nous vous encarrous Justement 30
heaux gros paquets pour les vendra a vos amis À
seulement Joris, cheeun. Yous pourer le faire facile-
ment en ourrent voire ehentition et en demandant &
chacun d'essayer tes Maintées. Tous len afmeront et en
actèteront un panuet où doux tout de suite. Elles
parfument l'haleine et ent un goût délicieux.
Retournez notre $3.00 quand les Daintdes auront

té vendues ef Nous Vous enverrons franco ja mag-
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Erand bien depuis que j'emploie vos|coopérative agit en  coopération|à notre fromage la place qui leur À Vendue avecia garuatie que vows epost

[|

GintamaMorkSunehaof 13 naine
bi pilules et je sais qu elles m'ont aidé|avec le comptoir coopératif de était due sur les marchés anglais., ae « 5 vous D par montre-brarciet ortagñne, vospouvez aust recetotr

merveilleusement vu que je suis bien

|

Montréal. Agit-elle. ajoute-t-il, #n| Elle a établi des prix uniformes: Adrosse: The National Drug & Bement. wos wipervenCAdenUXb vorAmiseen
mieux depuis”. ‘aveur de la classe agricole seule-|pour ces produits. On sait qu'’au- Chemical Co.of Canada,ltd.,Toronte : Dermuadantex rentremasarehandises tel que vous

Prix 50c la boîte. chez tous les marchands ment ou en faveur des particu- | paravant le fromage de Québec était Adresse aux E-U.1 Na-DeurCo.Ine., N'attendez pas. Porives immédiatement et prenes |

ou envoyées directement. par la poste sur ré-
202 Main St. - - Buffalo, N.Y. * avantage de cetts grande offre dds anfonrd’huf. |IT     liers ? considéré de qualité inférieure tan- BISF

1 . Mi 9. : ; ; Adresses: INTERNATIONAL MANUFACTUR'G CO.

ceptionduprixpee burn ® M, Thériault. comme parrain aul dis que notre meilleur tromage pas- Adresses:

TN

Cant. M. 3 TYoroate. Ont.

J re

=

2)   
Restez Toujours Jeune!
Conserver avec la santé, cet éclat du teint radieux qui

charme et attire, tout cet objectif du bonheur féminin

n’est plus un souhait fantaisiste— on le voit réalisé tous

les jours chez celles qui prennent régulièrement du

AXr
> 0

Vin St-Michel
Le Vin St-Michel, en effet, tournit à l'organisme tous les éléments
nécessaires pour faire un sang abondant, riche et vermeil qui, en
alimentant tous les organes, en nourrissant les muscles, les os, les

tissus et les nerfs, assure, avec une santé exubérante, la beauté, la

gaieté et l’énergie indispensables au succès et au bonheur,

EN VENTE PARTOUT R

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468 roe St-Paal Ouest. Montréal.
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Une première réunion où

l’on prend connaissance

de la nouvelle charte.

LEURBUT

 

Jeudi dernier vers onze heures,
une centaine de délégués de 1'Asso- |

ciation des fermiers de la Province ;
de Québec se réunissaient en un
Congrès importunt à l'Hôte!l Rien-

deau, Place Jacques-Cartier, sous
la présidence de M. Anthime Arrès,
de Rougemont, comté de Rouville.
M. J. 8. Messier. de Varennes, agis-
sait comme secrétaire. L'Associu-
tion vient d'obtenir une charte du
gouvernement fédéral.

Le but du congrès est de faire:

souscrire des actions: de faire des
élections suivant les clauses de ia
charte; de préparer un programme

agraire: établir l'uniou sur des ba-

ses solides. avec der idées indépeu-

dantes de toutes uffiliutions politi-
ques: consolider les unions coopé-

ratives régionales et les centraliser
dans l'union. Le programme que se

proposent les fermiers est vaste,

mais les sociétaires sont bien déter-
minés à le développer Jusqu'au

bout.
Parmi les premiers arrivés outre

le président et le secrétaire on a

remarqué MM. J. A. Foisy, Epipha-
nie. Co. l’Assomption; J. E. Dupuis,

St-Jacques: Antoine Phaneuf, St-

Antoine de Verchères; Philomire
Filion. St-Augustin des Deux Mou-

tagnes, un des fondateurs: Arthur
Viau. lberville: Zacharie Martin,
Acarie, St-Jean; Edéus Tétreault,

Richelieu: Pierre Laianne, St-Gré-
goire, Iberville: J. E. Lureau, Ri-

chelieu. Rouviile: J. À. LL. Gareau,

de Québec: M, Stanislas Brassard,

Jonquières, Chicoutimi: VW." Bas-
tien. maire de St-Léonurd de Port

 

 

RAMENE A LA

SANTE ET AU BONHEUR
Quog
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OUEL vontrasic entiv 1 gone sain,
rayonnant dans ta pleine gloire de <a
furce +t l'homme brisé, faible et débite,
aqui sont sonstialts tous tes pias de
la vie

y a une sourre inépuisable de non-
velle vie et de force dans « bament
merveilleux et revitifent Vo kieetri-
cité, Juticieusement appliquée, elle
vous ramèêners à une parfaite viry-
lité; chasses vos douleurs et vos Tpaux
el nfuses dates voire corps affaitli une
nouvelle vigneur, Lu débilite nerveuse
la nourasthénie. la uésvrite. le rhunu
tisme, là scigtique. le lumbago. 6
maux d'estoma-, du foie et de la vessie,
la paralysie e( plusieur autres mala-
dies sont traitées avec succès Pes mil-
Îiers de guérisons ent été ebtenur«
avec la Batterie à Pile Sieh Aas
VNVOYEZ-HOUS VOIrS HOT CC afiresse ©:
SOUS YORE PROWL CRON C0 ile Sond «adits
Cons

  
  

CES TOGRATEUS
———————————

Mitis Écrivez de vtite ef pan pe ge
du courrier vous reevrez ansolumient
Aratuit le plus intéressant osret en ie
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A MONTH
ST-SULPICE, 16.—MM, Alphon-

ze L'Archevèôque et’ Siméon Rivest
ont été élus conseillers par acclama-
tion, tandis que M. A!déric Laporte
de l’Ile Bouchard. fut réélu pour un
nouveau terme.AL

—— ————

  

 

 

{IMPORTANT GONGRES DE FERMIEF
 Maurice; directeur local de 1'U-

nion: Gustave Pepin, président de
l'Union locale, St-Léonard de Port
Maurice; Raoul Désy, St-Barthéle-
my: Dr Joseph Comtois, St-Barthé-
lémy: L. P. Charlebois, Montréal;
Georges Bernard, Beloell; Alphon-
se Brunelle, St-Joseph, Chambly;
Severe Beaulac, Avenir, Drummond,
Wilfrid Dapré. Verchères: Josaphat

Dansereau, Verchères: J. S. Mes-
sier. de Varennes. secrétaire de
l’Union: François B. Décary, audi-
teur de ‘Union; Arsène Myre, St-
Rémi. Napierville; Auguste Lefeb-
vre, St-Philippe. de Laprairie; Do-

mina Provost, St-Edouard, Napier-
ville; Joseph Forget. St-Janvier ;
Victor Sylvestre. St-Hyacinthe: Re-

my B. Décary. Dorval; D. Pisant,

Cherrington; Joseph Beaudoin. St-

| Edouard; Arthur Poupart. St-Re-

my: John Trépanier. Iouiseville:

Gaspard Jacques, St-Antoine de

Verchires: J. O. Léger. Montréal, |
Union agricole: Elle Therrien, Si-!
Janvier: Arthur Fournier, St-Si- |
mon; Napoléon Demers, St-Hvacin-|

the le Confesseur: J. H. Lemire n |

D  

 

AT 
la Coopérative de St-André Anclin;
Edgar Bouchard, St-Janvier: Jo-
seph Therrjen, St-Janvier; J. M. La-1

belle. Ste-Rose: Avila Dagenais,!

Rodrigue Vaner; Jos. Cloutier. tous|
de Ste-Rose: Jean M. Bordeleau.

{ St-Severin de Prouvelle, Champain: |
Joseph Therrien, St-Janvier; Ed-:
mond Therrien, St-Janvier; Fédeu-!
ce Labelle, St-Jérbme: Athanase!
Bélanger. St-Janvier: Henri Papi-

nenu de St-Vincent de Paul; M, E-,
mile Champagne, St-Sauver des
Monts; J. A. Lafontuine, St-Sauveur‘
des Monts’ Jns. Blais, Lévis; J. B.|

! Perras. Covorn. i

LE NOUVEAU
~ CHAPITREDE

Meilleure 
‘|
{

‘

“Ce n'esl pas une n

service militaire. C’est un d
plus considérables découlés de

“Alors?”

tion qui me donna à réflechir.

 

Spécial à la PATRIF:

VALLEVIELD. VE ji Le, now enaucoup plus grande de nes hommes seraient
veau Chapitre de Tplise Caibé- 1 ocche ‘mn ve

drule vient d'etre nommé par Mer classés Impropres . _ i …

Emard, Voici lu liste des dignitai- Nous ne pouvons remédier à cela.

TL charles Dugus. vivaire fo- “C’est là le point. I nous faul agir si nous
rain nonimé doyen du chapitre:

|

Voulons entreprendre de foire des affaires plus
chenoine titulaire: L. Napoléon considérables et obtenir lu production désirée.
Preville, vicaire forain. curé de St-
Jean-Chrysostoime, chanoine titulai-

re: Théophile Neveu, <icuire forain,
chanoinetitulaire, curé de Heauhar-
nois; [. P. Bourget. curé de F1-Re-
gis, chanoine titulaire: Stanislas
Aubin, supér‘eur du collège de Val-

levsield. chanoine titulaire: Louts

M. Rousseau. principal de l'Ecole

Normale, chanoine titulaire: Trefflé

Zénon Simon. curé à la cuthédrale.
chanoine titulaire: Monseigneur

Jean de La Croix Durais, vicuire-zé-

néral du diocèse, chanoine titulaire,
A. Billette, proiesseur au coftèze,

chanoine titulaires J Gallagher,
protesseur au collège, rhanoine titu-

es remplir ensuite d'hommes
dans un état de santé propreà f
de travail?”

“C'est vai. Qu'aviieni
ceux qui furent renvoyés

paucité aux désordres nerveux. 1
Cisalent les médeains, étais la
tion. Et velo depuis l'enfance.

Lepervent  détrirmeé 
U'EST-CE que cette notion que vous
avec sur la santé des employés?”

idée très haute survenue alors que l'étais en

“Ce fut le rapport au bureau de conscrip-

cent des hommes exarainés {urentrejetés coni-
me impropres au service après examen médical.
Ces hommes appartenaient à toutes les classes
et comme c'étaient des jeunes gens, pour la
plupart, i! sautait aux yeux qu’une proportion

A quoi bun dépenser des centaines de mille
iastres à l'agrandissement des édifices pour

“Vingl-cing pour cent devaient leur inca-

sang Ciuil puuvre «1 aqueux et leur système
résultat est

ET

8%

 

Santé
Meilleures Affaires

otion, mais une

es bienfaits les
la guerre”.

Quarante pour Nerfs.

comprises dans

qui pe sout pus
aire une journée

la plupart de

a cause du mai. son.
mauvaise nutri-
peut-être. Leur

qu'ils se

     
     

 

faliguaient et n’avaient pas de force en réserve.
lls contractaient un rhumeaisément et étaient
des proies faciles des maladies microbiennes.”

‘Que pouvons-nous faire?

‘Nous pouvons voir à ce qu’ils aient une
demi-journée par semaine pour se recréer au |
dehors. et je recommanderais à ces hommes |
l'usage de la Nourriture du Dr Chase pourles

i

“Vous savez ce que la Nourriture pour les
Nerfs a fait pour moi quand mes nerfs cédérent. |
Si on me laissait faire j'entreprerdrais d'en |]
faire un essai sérieux parmi les hommes, car
je ne connais rien qui leur fera autant de bien”,

‘D'après l'expérience que vous avez eue,
vous devez savoir ce qui en est, car je pensais
parfois que vous n’en reviendriez jamais”,

“Il v a d'autres moyens par lesquels nous
pouvons secourir les hommes, comme de meil- |
leures conditions de travail, mais celles-ci sont |:

‘Meilleure santé. meilleures affaires”, voilà
notre devise, et je suis certain que la Nour-
riture du Dr Chapour les Nerfs m'aidera à
mener à bien ce programme.”

[a Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs
est si universell-irent employée que vous pou-
vez l'obtenir chez n'importe quel marchand ||
à 50 cents la boîte. 6 pour $2.75 ou d’Edmon- |’

Fates & Co. Timited, Teronto.
trait cl. la signature de A. W. Chase, M.D..
le c¢élibre auteur du Livre de
trouvent sur chaque boîte du véritable remède.

AVIS AUX DSYPEPTIQUES
Mesdames, Messieurs:
Vous n'tws pas dyspeptiques par

i plaisir.
| N'aimeriez-vous pas dA vous guérir
de cette triste maladie en prenant des
remèdes naturels. >
Nousgaran- 66
tissons que LA DIGESTIVE

guérira n’importe quel cas de dyspepsie
Prix: 65 cts et $1.23 la boite.

Prép ré por

ELZEAR LALIBERTE, Enrg.
Remèdes végétaux

420, rue Ste-Catherine Est, Montréal,

P.S. — Echantillon sur demande en-
voyé sur réception de 10 sous en tim-
bres pour frais de poste. !1-jno 

ces plans de construction.”

Le por-

Recetics, se

«>  
 aire; J. Latrambeise. divecteur au,
 

collège, chanoine titulaire: A. Go-

din. curé de Vaudreuil, chanoine

honoraire: J Dupras. ancien curé.

chanoine honoraire. R. Chaput, an-

“cien curé. chanoine honoraire.
L'installation officrelle aura lieu

le uiercredi. T avril prochain. par te

délégué apostolique Pietro di Ma-
vit.

CONFERENCE
A CHAMBLY

CHAMBLY. 16 Pas repos
dre un désir d'u grand nocibre de

personnes de Mentresl qui aîme-

raient à entendre le Pere L'lunde.
Le Garde Carignan-sialierss c'est on

teadue aver Je DMire-tours de la
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Trois saveurs pour

tous les goûts.

Assurez-vous que #7,

e la /L #8
ES

WRIGLEYS

CONNAISSEZ-VOUS LA -

Célebre Potion Antilaiteuse
du Dr N. ALPHONSE SIROLS, de Ste-Anne de la Pocatière.

C’est te plus grand

Nettoyeur et Purificateur
ducorpset dusang. Le secret de la santé eat de se tenir ls systdma 1
partait ordre par le bon fonctionnement des intestins et des roius.

s.

’

4

i
1 INDICATIONS. —Sevrage, dterlelait dans les membres et le sant.

à
A
)
{

jambos de lait, maladies pa-tioulières aux femmes, durant le temps de
la grossesse et pour éviter les fausses couches, retour de 1'Age, hv-
dropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés du sang da
toutes sortes, le trop d'aembonpoint. la constipation et la mauvaise di-
gestion.

Remède absolument inoffensit. II agit en netto t les intestins, ly:
reins et le sung. Consultations gratuites verbalement ou par éorit.
Envoyez-moi $2.00 et je vous enverrez le traitement qui coavisnt Jans
chaque cas
42-i.n.0 EN VENTE PARTOUT. DEMANDEZ-LA
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UN petit secret

spécial et personnel: À

Apportez- moi donc

deka ee
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dans son paquet

ciré et hermétique-
ment fermé.

Un bonbon qui

mérite toujours

votre attention à

  
 

 

 

 
de ne turdui pes nu

te terreur et a col
jes ruups de fon

venir

Outre que +

cacinonter «06e

“satin vôie d'où

S'UVAICRL > Anblé

 

Rouveix sont éioi-

gues des habitations, rien nest fre.
quent et insignifiant dat la -aison

de ; chasse. comme dos
sil; il se pouvait done que personne

ne se dérangeät. Moi-uiéème j> n'au-

tais pas pris garde a la double dee

tonation que J'uvais
elle n'avait pas été suivie d’un cri
d'angoisse, Ce cri très distinet, mais

faible, n'avait peut-être été cnten-

du que de moi. Je me hâtai donc.
dans la pensée que ma présence

pouvait être utile.

Ma précipitation fut telle. que je
ne pris pas le temps d'aller rejoin-

dre le pont rustique jeté entre les
rives de la Roscille: je traversai la

petite rivière, non sans éprouver un
frisson désagréable; car la journée

était fraiche. et l'eau grossie par
des pluies récentes, m'arrivait à
la ceinture.

A peine eus-je y. couru cin-

. Quante mèêtres au delà de la riviè-
re, QU'UN spectacle affreux s'offrit
à ma vue.
Jérôme Mauduit, ie vieux el Lun- | lequel ces paroles étaient dites par

Feuilleton de La Patrie (Hebdomadaire)
==

Reprour

coups de [n-:

entendue, si]

> Woribond. Je dissimulkd mon de-
pout arsfforcai de suggérer a

Rozier des sentiments de repeniir,
+ je croyais que Ja vie du mal-

heureux ne comptait plus que par

minutes et que je n'aurais jamais
‘Je temp= d'ailer chercher un prètre

«ct un médecin.
~Tu me rabiches ti me dit-il,

un bien vieux s,rimon I y a beau

 

  

  

temps que jp he ervis plus à ces

Ralivernes.
Cette lmpiété brutale. professée

Par Un Mourant en tee du cadavre
de Vhonsune qu'il venait d'assassgi-

er, éveilla dans mon dune des sen-

timents de pitié et de charité que

je ne me connaissais pas.

Non! nent m'écri,i-je. Je ne
te laisserai pas mourir avant d'a-

voir réussi à te faire demander par-

don à Dieu.
Sans avoir

   ER ROR si AN

fron er sdaptabion antorieder,
Lh - \por la Sucute des Guns de Lettres.

 

 
pele géadttmie de la commune. +-
[tait eteudu irappé d'une balle en

; Pe Lo ne ; ’ ;
phine poitrine. À dix pas de lui. réfischi, poussé par

ier : axé = Wo Cy. ; . :Rozier adossé à an acne. epon- je ne sais quoi, j'embrassai ce mal-
Beal avec on quotchoir, le sanf jheureux comme si! cût été mon
qui jaillis-oir d'une large blessure frère

faite à la tête, ! |Cette marque bien simple d'inté-
! AT à Créer le toucha sans doute: car je vis

tt difficile de cons: {jag 1irmes lui venir aux veux.
2ra

Je conrus d'abord au gendarme:
ci ne me fur

tater qu’il mort. ; « -—Snunier. dit-il, tu es heureux
J'allai alors «a Rozier. Tout en ji d'être resté ici. C'est le séjour de

n'agenouillant pour lui donner les : Raris qui m'a perdu. Oh Paris!
soins dont J'étiis capable. je lui Paris! Maudit soit le jour où je
; dis: Co .…, , |tai connu!
Co Aunom de Dieu! que s'est-il} Cependant le sang que je n'avais

(passé ici? | pas réussi à arrêter, continuait à
"11 se'st passé. répondit-il péni- couler abondamment de la blessu-

blement et d'une voix faible, que le re béante. Une paleur lvide ga-

vieux Mauduit a voulu me faire un
; procès-verbal. Comme j'étais en
; récidive et qu'il s'agissait de l'a-

| mende et de la prison, je l'ai supplié

ide ne rien voir et de passer son che-
imin. Voyant qu'il ne m'écoutait
ipas et se disposait à verbaliser. la
colère m'a pris et l'ai tiré mon coup

de fusil sur lui. Le vleux a trouvé
le temps. avant de tomber. de me
rendre ma politesse. Je crois que
‘nous avons tous deux notre compte.

i Toi. file. et laisse-moi crever tran-
} guiliement.

Tw ne peux pas te faire une idée,
nan chef Joseph. du cynisme avec

guait par places, cette face ensan-

giantée. 1.» regard se voilait. Je
me hâtai de réciter à haute voix
l'acte de contrition; les lèvres du
moribond le murmurèrent avec
noi. ll réussit & faire, en m'imi-
tant encore, le signe de la croix.
Puis son bras retomba inerte. Il
était mort.

cere, avoir été accueflll par le Dieu

des miséricordes.
Je ne te décrirui pas l'impression

causée dans tout le pays par ce {u-
neste événement. Nepuis  long-
temps Rozier vivii® de hraconnage
ot de sontrebande. Ou presseutait 
-Puisse ce repentir tardif, mais sin- :

[aie tes choses tinhra en: wai: mafs
Yaqui agratt osé imaginer seulemant
Jun denouement, parail ?

D m'a failu aller faire un i-po-
sition au malice de la communs, au
juge de paix du canton e: uu procue

[nus de la République de ‘'arron-

diszement, et répondre à une inulti-
{rude de questions posées par
+

1

;

Dieu
6 der.

Me pardonne !

ct honorable magistrat de-
twandé un moment, je cro:-, = les

chocs s'étaient passées comme je
les racontais: gue joussse été
linconnu. un pa saut, un posse

jde caster judiciaire, et j'avais

chances pour ètre soupconné d’avoir

ussaesiné je hraconnier ey 1» cone

darme,
J'ai raconté à tout le monde le

repentir de Rozier et le regret qu'il

avait d'avoir quitté sa famille et
on pays pour aller se perdre dans

ja capitale, Maintenant que jy

réffiéchis, je me souviens que ce mal-
heureux montrait au cathéchisme et
à l'école d'Aussi bons sentiments
qu'aucun de ses camarades. C'était

une nature faible que des mauvai-
s&s compagnies et les occasions

dangereuses si fréquentez a Paris
unt perdue.

Assez sur ce triste sujet, n'e-t-ce
pas ?

Heris-moi.  promptement mon
vher Jo-eph, 11 me tarde d.. savoir
si la suite a répondu ‘ad commen-
cement, et si tu continues à être
satisfait du patron et des collègues,

Défie-toi un peu de ces Cernivre, et
Ine donne ton amitié qu’à bon es-
| cient. Tu sais que M. le curé de la
Roche-Grélée te reprochait d'être
trop confiant. Tu n’as pas dû te
corriger beaucoup de cet honorable
défaut.

Ton

nier, Le bon

s'est
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Paul RAUNTER

PJosoph Roberjeor à Paut Saunior
Parcs, 10 novembre 1N76.

Mon sis mena

Car 1° Thon yey, 4Th
‘à à dire. M, je curé de à Ruvae-

 

 

mahn-

-ténden! pas mieux que toi à dorner {ge d'habitude au méme restaurant
des conseils aux gens, Avec quelle |que moi, en compagnie de Duron,

sagesse tu me conjure: de me dé-jun commis d'un magasin de nou-

fier des Mauvaises compagnies, des veautés Nous achevions, l'autre
occasions dungereus(s, de mon ca- soir. tous trois. Un assez mauvais

ractère trop confiant. ete. ete. diner. Cambournac nous dit:

Sois tranquille. cousin, nous evi-| —Etes-vous comme moi, mes-

teron: ces resloutabies embüches. | sieurs? J'ai une indigestion de beef-
Quelle terr bie fin que celle de ce jteak aux pommes et de flageolets.

malheureux Rozier ! Ta conduite.!11l me faut absolument un petit ex-
permet--moi de te ie d.re. ua été tout :tra. Je vous invite pour dimanche
simplement admirable, Sauf l'absô- |soir, à cinq heures. Nous nous ren-
lution qu'il lui aurait donnée. et qui 'rontrerons, si vous le voulez bien, à

n’était pus en ton pouvoir. l'abbé quatre heures précises, sur le pont
Rochard n'eût pas agi autrement. des Saints-Pares. C’est moi qui ré-

Puisque Rozier accuse Paris delgale, Je ne souffrirai pas qu'aucun

l'avoir perdu, il faut bien le croire: 'de vous paie un radis, C'est enten-
seulement, s'il t'avait été possible | du. n'est-ce pas ?

de l'interroger et qu’il eût consenti - Si pPétais sur, dit Duron, que
à te répondre. il aurait avoué, j'en |Jvous ne fissiez pas de folies.

suis sûr, que l'oisiveté de la Roche- -—Oui, dis-je à mon tour. st c'é-
Grêlée a beaucoup contribué à ame- [tait un dîner très simple

ner et à précipiter la catastrophe ---Soyez paisibles, dit-il,

La nécessité de gagner son pain jpassera avec modération.
de chaque jour. ou bien l'obligation Le dimanche suivant. nous dé-
morale d'améliorer une situation ;bouchâmes, Duron et mort, de la rue
déjà flatteuse, l'activité parisienne |du Bac sur le pont des Saints-Pères,
en un mot étouffe dans leurs ger- id quatre heures précises; Cumbour-
mes bien des passions. Peu de /Nac nous attendait. Nous voilà par-

motife ont arrêté autant de sottises |tis bras dessus. bras dessous, dans
que le manque de temps. la direction du boulevard des Tta-

Je ne sais pourquoi je t'écris au- lens. Notre amphytrion avait fait
jourd'hui d'une façon tout entortil- ;choix d'un restaurant de premier
lée, et presque comme un homme (ordre, situé nou loin de ces parages,
de lettres Cela revient à dire que‘'et dont je ne donne pas l'adresse
l'oisiveté est la mère de tous les vi- plus précises pour des raisons que
ces.

Mes nouveaux collègues ne sont prendre.
ni des saints, ti des hommes pieux,! Quel confort! quel luxe! C'étatt
ni peut-être des chrétiens passables: la première fois que je mettais le
ce sont des jeunes gens probes, bien |pied dans des salons aussi splenat-

élevés, et incapables des plaisirs jdes. Je dus me surveiller pour ne
coupables et vifs. Pour gals, ils le |pas paraître trop surpris et trop
sont Il y en a trois ou quatre que jébloui.
je ne voudrais pas donner pour desy Malgré nos réclamations. Cam-

modèles d'économie. Iest vrai qu'ils{bournac demanda un cabinet parti-
sont de ceux qui gagnent le plus |culier

d'argent dans la maison. Un employé dune table couverte d'argenterie, qe
de commerce peut de temps enjcristaux et du linge le plus beau

temps se payer un diner lorsqu'il !que jai vu de ma vie. La neige fra»

gagne trois cents francs par mois: il|ehement tombée est moins blanche
ne pes de frais de représentation. ‘ct moins fine que la nappe et que

Telle est l'opinion de Caimbour- nos serviettes.

 

tout se

 

 

Ia suite de mon récit te fera com-:

Nous nous assimes autour !#rôme qu ecelui qu'il lui avait été
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:dans une eneloppe oodiaive cached oo CQ NE (te : - ir nr
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= Grélée et ‘abbé Brochard ne s’en-tnae. un de mes collègues, qui Tu vois 1 Pi Lai ; :
Sony : i s . 8 A] u Vois, nion cher Paul, que Je tuurants parisiens entendent trop

ne m’eneanaille. pas. - Cambournacleurs intérêts pour. ne pas servic.
mit pres d'un quart d’heure&faire lorsqu'ils les ont. les vins qui leur
la carte du diner; j'en at pris une sont demandés, lt s'agit de savoir
copie que je t'envoie: ' s'ils ont assez de conscience. pour

Turbot. avouer que certain crû leur man-
Filet de boeuf. jaue. Voulez-vous que nous tention-
Cannetons. 1cetle expérience ?

Perdreaux trufiés, — Va pour l'expérience ! dime-
Terrine de Nérac, jnous, Duron et moi.

Vins i ,Connaissez-vous Pigerolles? di

Haut-Brion. Cambournac.
l’'omard. —Non. .-- ——C'est pourtant le lieu qui m'u
Chambertin. > ldonné le jour et un commune du

: ‘centre; de la France, c ë :
Dessert assorti. ance, contenant au{moins trois cents habitants. Le cli-

mat y est sans douceur. Les vête-
ments d'été durent 12 ans dans cet
‘heureux pays parce qu'on les porte
à peine un mois claque année. le:

Pêches et raisin.

V Vieux cognac, chartreuse,

Nous nous récriames, Duron et légumes se réduisent à quelquesmoi. en lisant ce menu, ‘ choux el à quelques salades rusti-—Laissez danc ! dit Cambour- ’que les arbres fruitiers sont re-
:présentés par le pommier sauvage.
Quant à lu vigue, elle yest aussi
Anconnue que l'arbre à thé ou Iv
caféler. Eh bien * un bourgeois de
Pignerolles, venu à Paris pour ses
affaires. m'a assuré que, dinaut
dans un restaurant de premier or-
Are it avait demandé du vin de Pi
gerolles et qu'on lui en avait servi
Je suis curieux de savoir si ce crû
est Loujours sur le boulevard pari-Mae chambertin sien. Ce disant, Cambournae frap-vut délicieux pa sur le timbre placé devant (ui.| Le gurcon. que nous avions congé-

i Duron en avait bu plusieurs fois die nour être plus libres. reparut
|jd'authentique. provenant de la ca-.  —Garçon ? dit Chambournac.ve d'un des propriétaires dececrü , — Monsieur ?
(célèbre ; il Lous assura que ce vin —Du vin de Pigeroiles.qui nous uvait été servi avait abso- —Tout de suite. monsieur.

Cinq minutes plus tard. il repa-
lument le même goût et le mème

rut avec une bouteille d'excellent
vin, ma foi °

Les meilleures choses ont uno
fin. Ce splendide diner arriva don:

nac.
Le diner tut tres gad, et la conver-

sation on ne peat plus cordiale.

Mes camarades appartenaient com-

me moi à des familles du très petit
commerce de province, et s'ils n'a-

ybordaient pas pour la première tois
les splendeurs et les délices de lu
vie parisienne, ils n'y étaient pas
assez familiarisée pour n’en pas goù-
ter presque aussi naïvement que
;moi les douceurs.
 

surtout nous pa-

dontié de boire,
; En homme bien élevé, Cambour-
‘nace critiquait plus qu'il ne louait
le diner qu'il ae payer à son terme Cambournac nons

-Je crois. A QUE CC Cham- quitta un instant pour aller ,
:

st aver I;lbertin est passable. Les grands res- note, us

. . ’  
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dcordiale. Faites comme nous. Tenez

 

(Suite de 1a Page 3.)

Ce sont des enten-
tos tacites. Nous marchons côte à
côte, mais il n'y a pas de fusion, I
y a seulement qu'’alliance; entente

vous chez vous. Nous sommes obli-
gés de tenir cette attitude en pré-
pence de gens qui se crolent en
pays conquis et qui ée pensent eu-
péreur. L'esprit  chevaleresque
français ne sera jamais compris de
tés têtes de bois. Nous oédons tout
et n’obtenons rien en échange. Les
temps vont changer. Gardons tout
pour nous. Nous n’en avuns pas

22 JANVIER “920

Ne vous engagez pas dans ce conflit,
à moins que vous soyez assez forts
pour soutenir une lutte.
votre temps ! Il arrivera ausez d'é-
lections partielles pour prouver
votre force tôt ou tard. Toutefois,
l'guez-vous discrètement pour faire
la lutte aux ‘’champions’’ qui crots-
sent et qui sont ube menace au

peuple. Leur variété c'e t de faire
de la politique, de la spéculation et
zemer la division pour pouvoir rè-
gner sur les classes. Ils appellent
ela de la finance er du commerce.
\vez moins de membres si c'est né-
cessaire, mafs ayez-en de bons. Que
votre devise soit: “Gare aux tral
trés !’’ Soyez catholiques. Ayez un
drapeau béni, et marchez fidèle-

Prenes în

  

Et les anges sent avec toi.

O labeur ! voilà que ta charrue
ên murmurant déchire un sol profond.
La semence Ddientôt par tes mains

répandue
A flot va retomber dans l'humide

sillon.

Mais le éhaleur, la féconde rosée,
La Jumidre de vie, attends-les deten

ol |
Pour donner à tes champs une moisson

orée
Dieu va travailler avec toi.

Respect, respect À la randeur divine!
Homme des champs, u ne l'oublieras

as,
Que l'aurore se lève où que le Sour

. décline,
L'Eternel est présent, vois 11 compte

8 pas
Qu'un saint amour t'inspire et fe

pénètre,

 

 
 

fils de Moïse, directeur, St-Edouard;
Hormisdas Poissant, dir., Sherring-
ton; Max. Déromme, dir., Napier-
viile; Edouard Mailloux, dir, Na-
piervilie.

1! fut aussi passé plusieurs réso-
lutions entre autre de tenir une ex-
position de grsins de semence de
rhoix au village de St-Edouard &a-

DamsMASSON
860, RUE SAINT-DENIS

Pré Duluth.

Tél. St-Louis 4613.
 pow.

Désordre Stomacal'
SEULEMENT 6 MOIS DE VIE |

Lisez ce que B.B.B.firent pourlui. |
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L’EUCALYPTOL
ent extrait des fouilles et des fleurs de l’eucalyptol, un arbre qui croît en Tas-    

  
  assez. Il faut être aesez énergique |ment sous ses plis, ayant sur vos Dans le temple bénit, quand Per 2 ; 5 7 li NN - qui ver patedespres Gommed"Bpinotie, re CoatesSarai,ean le

BoTomer Botnet,Gus vee Tes wel"Fat, Eopérance oi | Lasse ter ame sinepips|FHS,Silodt rs irop Gauvi 13 ° 3 4 ‘ : 1» ’ * A
. ' j

' S'adressant aux fermiers du Nord qe a. aux emvorieavecmoi Je A dit alors : “Repose-tof”. très malade À la suite de maleises d'es- Sirop auvin pour © Rhume

4 £
 

 

’ A . ; 5 t des bronch 1 iv ‘elles lient et uérir complète-

l'aumônier. qui en termes tou- Et fais le signe de la Croix! mourir au bout de six mois que de me Belle Montre Bra let : Tentrhumes,bronchites. asthe. grippe ot autresefféctionsdesvaies

chants, présenta à l’Association un M. Edmond L faire mettre en pièces. Je ne me fis pds] pansers gen po a ce respiratoires.” _ LEO PAQUETTE =” +
superbe drapeau en damas rouge et C1 areau DPIopPosa, se- opérer, et je rotournai chez moi, ll n'Y| recevrezcelte superbeépingleneionportée injailebagee . (Signe) LEO PAQ ' =

blanc. Le rouge représente lar condé pa, M. ponert Monette, que avait personne à la gare, pour me re- sintigusla belle montrebraceletquevousaspourriez | 19 Hilidale Ave.. Haverhill, Mass.
deur du courage et du dévouement on des Fermiers Catholiques cevoir, car on ignorait mon retour. Je Cette magaidqucépingictto ut? 11 poucey de long, | a]

pour la cause de la terre, de la pa- de Québec envole un message deme sentais si mal Quo jo mo POUVAIS | comhalesariemants osmusPrcius. Lapagusovien —
trie, jusqu’à l'offrande du sang. Le bonne éniente, mellleurs souhaits faire plus de 10 verges sans me repo- | Plaoue d'or solide. ornée de fubies manul acturéess | Le SIROP GAUVIN POUR LE RHUME es

blanc, c'est l'humilité, la modestie, [de SUccès et agsurance d'appui aux jser. Il me fallut 6 heures pour faire 2 : Eepretimmantsd'unguseunrichectrare:La st en vente partout A 25¢ la bouteltle, PE “4
oi, et ce Fermiers-Unis protestants d'Onta- mi it la distance de la gare à ma friture le démontre. élégante.atle mouvement tiendra 3, A. E. GAUVIN SL 1 sVR,

la paix du coeur, la foi, et, sur milles, so n g+ + rio’. Cette n tion fut d , ’ etempy avec une régularité garantie. Le bracolot est Pharmacion -Chimiste i td

rte da) symbole pieux, se dessine la figure |, \nanimité 0 adoptée à résidence. Ie styleexpansion du'deraier gout. > =
sacs . . ‘ ux cadez: nt don ontréel et

- PE45 de St-Isidore, le patron des labou- |ro, RlendeauoùaprtFEoes Quelques semaines plus tard, je lus

|

et Introduiro nevre nouveau, morvellieuxparfumque | pas

 

‘tques de Québéc -saluént an frater-
leur dirai que les férmiers eatholi-

nité de cause les fermiers protes-
tants d’Ontario -et leur envoie leurs
meilleurs voeux de bonheur, santé
et prospérité !””

M. Caron fut applaudi viyement.
T1 fut suivi par M. l'abbé Meunier,

reurs, qui fut canonisé avec Ste-

Thérèse et cette phalange de saints ps 9 rie ge

, _ UE à - ; ph 4 A vn 0) wh a
qu’elle représente. UNE RE bouteille je me sentis beaucoup mieux, asifacile.CorcaincapersonnesenACheterontgrux0 | - Me mln WETSLE 126 te 2 ‘ > ve ;

M. l’abbé récita le cantique de EUNION AGRICOLE| et après en avoir pris trois j'étais com-

|

Foseasustsvu gu'unpeut partumersplusd'articles ys | °. roy nd, "LA LAs’? Ô FARE,
St-Isidore, parole ‘de M. l’abbé Ca- plètement guéri; comme vous le voyez tempo disponible vous es disporerezauns trouble. En- \ b a. [00 w tedden Je ME ee NS }

Les Pilules Ge Dodd sué- BiC0" 0s"Yamachiche et musique T-R vos B.B.B. m'ont sauvé ia vie, et jé ne | oieFertortentSensdemunasupers IIR RX eg 0201 F de rere - hi

risscat toutes les maladies ; Le Richard f ST-REMI, 15.—Le 12 du courant saurais trop hautement les lonanger”. | éplaglette ct ta joie baçue et vous pouvez aussi avoir [ES oy H Récolte Distillation desFe I
de rognons, nussi rhumatis- de Mgr Le Richard, professeur apos- ja société dagricuiture du comté de jon | 12 Montre gratuitement sans vendre d'autres marchan. iV mé ML I; et Wal :

me, maladie de Bright, din- tolique des Trois-Rivières. Ces pa- Nap:ervilié tenait à 1 1 Burdock BloodBitters ont une action’ dises simplement À montrer vos cadeux à vos amis ct fal SLE AE s wg us s

bête et mal de dos. Le cliché int d'u blfinité infinie aD. enalt la salle pupbli-| bienfaisante sur l'estomac en assurant une faire en sorte que quatre d'antre eux vendont nov [fabaEAMES LI GATTI TI dBucalyptus en ASMANIEpour|
orant cov un modèle de ta |'oles dont d'une sublimrité infinie. que au village dé St-Edouard, son digestionparfaite,ot en redonnantlasanté laverfaitsNoréiardenpas. Ecrivezdesuites Hi JARS Eau 4 Fo :
boîte, assemblée annuelle pour former son

|

8!,'à for sme. Ma . . X : , } y

T Pour travailler Dieu mit l'homme sur
la terre.—

i

Quand, le soleil sourit à la nature,
ans Ja fralcheur du splendides mâtin:;

Quand de mille diamants brille la
ramure.

Quand Le olel s'est drapé de pourpre
ot de satin

Homme des champs, 0 roi de cette fête
Bénis le créateur qui fit ce que tu
a vois
Plein d'amour pour Dieu, lève ton

tent honnête

affaires un superbe lunch fut servi.
 

 

 

bureau de direction qui se compose 0 
tomac, qui, d'aprés le médecin, étaient
dus au fait d’avoir bu de la mauvaise
eau. Je recourus aux médecins locaux,
mais voyant que j'empirais de jour en
jour, je me rendis auprès d’un médecin
d'Edmonton. Il me dit que je devais,
subir une opération et que si je né le
faisais je ne vivrais pas plus de six
mois. Je lui rétorquai que je préférais.

   
Superbe Épinglette, Jolie Bague Et Une
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une annonce au sujet de vos Burdook Votreadressaetnousvous eovenrsns DDpaquetsde€
Blood Bitters. Aprés en avoir pris unci ouveay parfum “De 
he
nt.

T. Milburn Co., Limited. Toronto: | International Manufacturing Company
Dept. F. & Toronto, Ont.

;w-Klst Bouquet” que nous vous :

 

     
   

  

Îl aseytise les voies respiratoires, détruit les microbes qui e’y sont imprntes.
Il ext employé avec succès dans toutes les affections microbiennes de in GORGE,
des BRONCHES et des POUMONS.

  
   
  
     

   

 

“Je ats usage de votre Sirop Gauvin pour le Rhume dans ma famille
dopuis près de deux ans, et je le trouve supérieur à tous les autres remèdes
pour ls rnum.. El est inestimable pour soulager très rapidement les accès
de toux les plus violents, les enrouements et les irritations de la gorge
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À P ISSANT GR U- et du Sud de la Province de Québec I! fait le mal celui qui ne fait rien, cette année comme suit: Art aur] edi le 24 couraut, dont voiet ie| d'Inde, toutes variétés. 10 épis. Avoine, äntres Variétés, 2 mta; j'minote. Co _…

a qui semblaient jusqu'ici avoir été Sols doncxhomme des champs,pourle Poupart, président, St-Rémi: 08| programme: v : Avoine Banner, 3 mts; tfôves orge, toutesvarlétés, 2. mts. À" Patates blanches, 1, pocte;: sar-
daspn, M. Caron35 ousaller Car tes bras sont nerveux et ton coeur Aubry, Jlooprésident,St-Edonatey! ms fite rquge ou blanc, 3 mts, blanches, 8 mts. Patates rôugek, 1 poçhe: pois, #1 rasin, 2'm'nots, __ °° an 4

Ir avoir des enn , Tant m ! t chrétien. ur Collette, secr.-trés., St-RéBi,j mil, mt. 1 or read ‘ reaper =

> PEMENT DES FOR- Plus vous en aurez, plus vous serez De tes susurs fertilise undomaine. L. Ferdinand Collette, sect-trée ÿd-|. Blé gutres variétés, 3 mts; blé- . ———
8 ‘es è ou uissant te fa - . i y. !

andsetnobles,Costre Prat dePhasepe itrot JouSR’ Amis Findon,or |= —
) avonr lieu dans quelques semaines. . peine, résteur, St-Michel; Joseph Beaudry |,
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PILULES ROUGES

 

font du sang, donnent des forces | |

a toutes les femmes
TRES FAIBLE ET NE DIGERAIT RIEN

Je suis très heureuse toujours lorsque j'ai l’occasion de louer
les Pilules Rouges et de faire connaître aux femmes malades que

de maux de reins, de tête, de jambes et ne digérais rien.

IL NE LUI RESTAIT PLUS

Je ne vou-|ment. Tl ne me restait plus une

Après avoir élevé une famille de quatorze enfants, il ne me
restait plus de force et j'étais bien malade. Mon médecin refu-ait

je leur dois ma santé. Il y a dix ans, j'étais très faible et souffrais |de me traiter si je ne me décidais pas à une opération qu’il m'a-
Comme| vait conseillée pour des douleurs internes qui subsistaient malgré

plusieurs médecins m’avaient soignée et que leurs remèdes étaient |bicn des remèdes. J'étais au lit souvent, je ne travaillais aucune-
(restés sans bons résultats, le découragement me prit.

DE FORCE, PLUS DE SANG

goutte de sang. Mon mari m’en-

mefurentalorssi forterpent recommandées que les ayant employees,
je me sentis revenir. peu près vingt-cinq boîtes m'ont rdifniée

ces symptômes très déprimants, particuliers à la femme ct re-

belles à bien dès remèdes. “Prenez les Pilules Rouges” me disaient

des amies et aussi ma mère. Je m'y décidai un jour et ce fut mon

salut. Au bout de quelques semaines je me portais beaucoup

mieux. J’étais plus vigoureuse et tout le monde remarquait cette

DOULEURS INTERNES

AuBôût de quelques mois j'étais assez forte et n’éprouvais plus
e -deutéur.

lais plus aucun remède et je me laissais aller. Les Pilules RougesAsa prendre des Pilules Rouges et ce fut ce qui me ramena.

Depuis ma: guérison, quelques boîtes de Pilules Rou-
à la santé. Je ne pesais que quatre-vingts livres auparavant, maïñ-l ges me 'remettent promptement de mes fatigues et medonnent

, |tenant j'en suis au_ joli poids de cent cinquante livres. — Mme des forces.'— Mme Aug. Bernier, 129, rue Dupont, Hull, P.Q.
Arthur Poudrier, 5 Decatur Ave., Lowell, Mass. . :

MINEE PARDES SYMPTOMES REBELLES TOUJOURS LASSE ET SANS COURAGE POUR LE TRAVAIL

_ & ce , cd Re .
Depuis plusieurs mois mes forces étaient minées par un de} Depuis une’ couple d’années mes forces déclinaient rapide-

ment; je n'avais pas d'appétit; me sentais toujours lasse, sans

courage pour le travail et je souffrais de douleurs dans tous les
membres. Je consultai un médecin qui me dit que tout cela était

dû à mon âge critique. Alors je suivis les conseils d’amies qui

me recommandaient les Pilules Rouges et pendant un an j'ai em-

oo

 
Mme F. X. Drouin

AGE CRITIQUE
Je me suis décidée à prendre les Pilules Rouges il y a trot

Pr ar Co 5 Imois, pour des malaises occasionnés par l'âge critique, tels que
, . Ls , . +. Ployé régulièrèment ces bonnes pilules qui me changèrent tout à = ; 3 . ’

Mme N. Lecompte amélioration Maintenant je gs en bonne santé comme jamais fait, me rendirent la vigueur de ma jeunesse et m'assurérent une maux de tête, bouffées de chaleur, suffocations, accablement

: ERUPTIONS Je ne l'ai ete. — Mme Horace Gareau, , rue Carriere, Montreal. ‘bonne santé. — Mme H. Birs, 90, rue Bourbonnière, Montréal. général, lourdeur dans tous les membres, surtout dans les jam-

 
s. Au mois de janvier dernier j'ai commencé à prendre des Pi-

lules Rouges ct dès les premières semaines j'ai constaté un mieux
sensible. Maintenant que j'en ai pris quelque temps, je me Sens=
forte, n'ai plus de douleur et j'ai confiance que ces pilules, dont”

Le Lance ; ; .,.._. lie me propose de prendre quelques boites de temps en temps, me

: e S. I ; Je me croyais atteinte d’une maladie de coeur tant j'avais ‘maintiendront en bonne santé. — Mme F. X. Drouin, 206, rue Mo-
du moindre travail et obligée de rester au lit bien des journées. |de malaises et étais prise souvent de syncope. Mes forces avaientirin, St-Sauveur, Qué.

Je me suis mise à prendre des Pilules Rouges qui, dans l'espace {beaucoup diminué; j'avais des transpirations abondantes suivies‘ CONSULTATIONS GRATUITES au No. 274, rue St-Denis, Montréal,
: ‘ 3 < imai *de fris s Il a quelques mois, j'ai com é à dre des | tous los jours, excepitA les dimanches, de 0 heures du matin à 8 beures du soir.

de quelquesreve firent des forces et diminuérentmes, € Irssons. y a quelques » j'at commenc prendre des | Les fammos malades,qui no peuvent venir voir notre médecin, sont invitées

douléurs. ai pu bientôt vaquer sans peine à mes occupations Pilules Rouges et je me suis sentie mieux. Au bout de quelques |i lui bones tt R 1 to chez tous 1 hands de remad
‘ . . . . . oa Les Hitlnt FLOTIIRES 50 en ve ones 8 Ss marcha de re 68.

journalières et mon état s'améliorant de plus en plus, j’eus la santé semaines je n’avais déjà plus de défaillance, presque pas de trans- out Par poste, au da aux Beate Unis, >
: *

. -
, ; Nous les envoyons ausri par Ia poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récep-

. Je sentaismes forces diminuer depuis six moiset j'en
“Îtais à pouvoir à peine marcher; il m'était impossible de

saverser une rue sans être aidée. J'avais des éruptions;

‘tous les membres me faisaient mal, surtout les jambes.
J'ai pris des Pilules Rouges dontles bons effets n’ont pas

‘tardé. Les forces me sont revenues rapidement, et au

‘boutde quelques mois ma santé était parfaite: —Mme N.

PENSAIT AVOIR UNE MALADIE DE COEUR

Mon dernier enfant avait quelques mois et j’étais encore

bien faible et souffrais de douleurs internes. J'étais incapable  
 

 

’ . . : i _ ; + iration. “Maintenant je me sens très bien. — Mn 1: … tion du prix, 30v une bolts, 22.50 six boites.
Le 453 Drolet. Montréal et la vigueur des meilleurs jours. Mmé Octave Tessier, rue ipiration : ten: vd rs he Mme Ovila Bé 19" Todles los lettres doivent étee. ndcesséos COMPAGNIE CHIMIQUE

compte, , rue Drolet, Montreal. Arthur, Valleyfield, P.Q. {lair, 9, rue Saint-Antoine, Saint-Hyacinthe, P. Q. FRANCO AMERICAINY limitée, 274, ruc St-Denis, Montréal,

servir. T CT I ” — à

ui leur 12 [re et ma soeur me croiralent per- d’oïdium et de cherté des vins, UN june aussi excellente oeuvre. | C'est que, _repondis-je, mon- moi qui régale, et mes moeurs et et la chanson. a été remplacée par, ge que la capitale offre à ses por-

savoir du st elles apprenaient que j'ai di-|paroissien se dit: En définitive, sur vingt nota-'sieur Marnas, Je connais ma bar- tos finances ne me permettent que !la manie politicante. tes aux gens peu délicats el peu

p- pour —Que faisons-nous de notre soi-|né à quarante francs par tête que| —Ce n'est pas l'absence de cinq bles auxquels le curé de la Roche. : QUE, tandis que votre vaisseau des » aistrs honnêtes. Sérieuse-} Un ouvrier assis à mes côtés, et|serupuleux.

r man- rée? dit-il, lorsqu'il fut de retour. je suis allé au théâtre et que je me bouteilles que j'y versais qui em-|Grélée s’est adressé, dix-huit ont m'est inconnu. Dares wo erfeot, yous me désohit- qui avait acheté la "République ; Quoi qu'il en soit, je te jure que

ention- _——Si nous allions au théâtre? dit|suis couché à deux heures après |pêchera le tonneau du presbytère |refusé, un a promis sous condi-| Les choses en sont la. Comme pd Oonm aidant pas rens francaise a échungea après lectu- ; l'expérience est euffisante et quo je

Duron minuit. de se remplir. Pour cette année, le |tions. et l'autre a demandé à ré-, le bail n'expire que dans quelques Vois à faite ae à politesse qu'il |re avec le “Rappel” appartenant 4 ne mettrai plus le pied dansune pa-

dimes —C'est çà, repliqua Cambour- Ton cousin dévoué, curé se passera de mon cadeau. fléchir. | mois, j'ai le temps de réfléchir. charmant so Veai 6sl |son voisin. Le ‘’Rappel”’ lui fiL pla-{rcille salle de bal. Dimanche pre-

nac, allons aux Variétés. JOSEPH ROBERJEOT La plupart des paroissiens ayant| Quand je pense que ce malheu-! Les dettes pleuvent sur les pa- Pan e par ces derniers beaux |ce, toujours par voie d'échange, au chain j'engagerai Cambournac et

; I je fus un peu con- ° ‘fait le même raisonnement, le|reux Rozier avait réuni plus da Fents de ce malheureux Rozier. jours d'automne. Nous lrons à Au- “XIXe Siècle”. Sur la. plate-forme |Duron à dîner, afin de ne pas être
leg? dit trariéJen'étaispasallé au théâtre XVL tonneau se trouva vide ou peu|quarante adhérents pour son ca- Comme ce sont d'honnétes sorsts bopeiliterisàdeux pas dos fortifica- de co tramway, les journaux s'é&.en teste de afinà >pepas ie

depuis que j'habite Paris. L'abbé P , i a Joseph Roberjeot s'en faut. ; sino! Une nouvelle preuve que Io Balerontouscetnfait in, tré par le crime de Troppmann. changeaient, clreulaient| ton, près quoi je les laisserai aller

oo Brochard assurait que ce genre de aul Saunier 056P Il se passe à la Roche-Grélée |bien est beaucoup plus facile ai >-€. N° 5, ande Fêne. C'est Nous prendrons le tramway dans unc salie de lecture. On s'ÉLON- cause à leurs affaires et à leurs

pm mo plaisirs m'était particulièrement 14 novembre 1876. quelque chose de semblable. La |faire que le mal. durà leur âge otapresavoir tra- La station est au Chateau d'E ho me doaesine.pt La plaisirs. Notre liaison était de la

une du dangereux à cause de la vivacité Mon cher cousin, plupart des notables souhaitaient| Parlons un peu de moi, si tu l vainré si péniblement. Mme Rozier. Soyez là à huit heures précises, ea Teete or ar) dehas yao. camaraderie plutdt que de l’amitié.
pant 5 de mon imagination. Je le répète, Sois tranquille: ta mère et ta fort de voir M. le curé réussir et

|

veux. M- Marnas est vepu tout I ise trouvant l'autre jour chez ta mé-

|

tre messe entendue; car je ne vou-| fous. ; ’ ‘Rien ne sera plus facile que de la

to. je fus contrarié. Mais à la guerre |soeur ne sauront pas par moi ton établir l'oeuvredu, patronage ans cemment me, rouver. veut Me re, jui consetllalt de ta faire reve- drais pas vous fuire perdre la messe.| Le tramway nous déposa à la por-|vompre ; c'est déjà fait.
lans cet comme à la guerre. Je ne pouvais équipée. Si elles l'appremaient, les {les appartements destinés au cast ‘ u To pou à x eh ne 285 5e air de Paris, un gouftre,disait-elle, |Chacun son opinion, rien n'est plus te d'un cabaret d'Aubervilliers, qui 4 SUIVRE

, pas montrer un rigorisme ridicule heres créatures ne te croiraient [RO de Rozier. Seulement personne |trente ans, mon choix, ses hull! où se perdent les jeunes gens. juste, Ne manquez pas au rendez-|ressemblait au restaurant du bou-

ps porte et planter la mes compagnons. Je [pas perdu. ainsi que tu le dis, mais NE veut l'aider de sa hourse et do domainesdont le bail expire dans.  —Ta mère, tout en la consolant. [vous si vous ne voulez pas vous ex-|lgvard des Italiens où none avions! —

ge. lo: suis donc allé aux Variétés. La vé-|eiles seraient inquiètes et te conju- 5€S démarches. Chacun pense que quelques mois. ll m'a fait des con- ‘lui fit assez clairement entendre poser à mon inimitié et 4 ma ven-’dinéd, comme un vieux sou usé res-| a

welques rité m'oblige à dire que ce théâtre |reraient de te défier de tes nou. S01 défaut de coopération n'empé- [ditions si exceptionnellement avan-. qu'il y a jeunes gens et jeunes gens, geance. |semble à un louis d'or sortant de la ’ ANTE POUR

s rusti- n'est pas une école de moeurs. Je veaux amis et des parties de plai- chera pas l'oeuvre de s’établir. tageuses, que mon père, dont tu ‘corâme il y a fagots et fagots. Duron est très drôle On dit qu'il monnaie. Après avoir cassé une| @

ont re- ne conseillerait jamais à une hon-|sir auxquelles ils commencent à| --J'ai beaucoup de charges, di-|connals la prudence, me coseilic, C’est ma soeur qui a entendu 1a |y a chez lui l'étoffe d'une excellent croûte, bu un verre de cassis et com-
auvage. néte fille de s'aventurer là, et je|t'ass-cier. A mon avis elles n'au- |5@it l'autre jour M. Lobligeols au d'accepter. J'hésite. et il est à | conversation et qui me l'a rappor- |acteur comique. Ta sagesse elle-mé- mandé le diner pour quatre heures,| LE B "BE

st aussi ne voudrais pas pour tout au mOn- jraient pas tort. Ton Cambournac, curé, je suis accablé d'occupationzs, croire que la réflexion me décide- ‘tée. . ; pre me désarmerait en entendant le ton nous allâmes visiter le champ illus-, be

ou | de y conduire ma soeur ou ma miè-! avec ses dîners fins, me parat bien |d'UN caractère timide. adYessez-|ra à refuser. J'al aussi peu de: Ah! cousin. tu aedes ten CoU- demi-sérieux et demi-boufton ave :tré par Troppmann et ies Hieux cir- 07 ;

zeois dr ..% re, I était deux heures lorsqne je |Jancé, Quant au théâtre. je n’en sez-vous à M. Robèertin. Voici un |goût que d'aptitndes pour le mé- pable. si VedepaE Josoop lequel ces réflexions étaient débl-{convoisins. La beauté de ce diman- Le bébé d'aujourd'hui est l'hommo

our ses me couchai. Ces plaisirs-là devien- [puis rien dire. n'y étant jamais homme qui est riche, qui a des lol tier de comptable et de régisseur. «ces ou Êplut L des certitudes a tées. Cependant je ne dis pas oul. | che d'automne avait attiré beaucoup Ou la femme de demain. Ainsi le suc-

aimant drafent bien vite des fatigues s'ils |allé: seulement tu avoues qu'il ne [Sirs et de l'entrain. St j'acgeptais la proposition de M, sac es! dévoué Meis le dimanchesuivant, le temps d'ouvriers et d'employés de com- | cès de l'homme ou la femme de demain

mier or- 4 se répétaient souvent. convient pas à une honnête fille.| ‘M. Robertin renvoya le curé à Marnas. il me faudrait passer le on cousin es ' était si doux et si serein. que je ne |merce, nous nous promenämes cn dépendde la santéactuelle du bébé.

nde pi. °4 Deux jours plus tard, le patron [Or, franchement, je ne vois pas que |M. Tournois, un ancien officier, [Jour & fréquenter les foires, et les PAUL SAUNIER. me sentis pas le courage de renon-!causant. Les promeneurs étaient un Si le bébéest maladif et mal nourri, on
; : . ; Lote ; =, ; soirées à tenir des livres. . —_ cer à une partie de campagne, qui peu mélés, et Lu sagesse aurait trou- ne peut s'attendre & co qu'il devienne

i ; m'ayant envoyé en course du côté |ce qui ne co:.vient pas à une hon-|ayant la plus grande influence r res. Imposst ; | Ip ; ;
hservi de I Madeleine, Je poussai jus- Ze fil‘. puissé beaucoup mieux |dans la commune, et qui était ble de faire de l'agriculture sé- XVIII allait clôturer la belle saison. À huit vé beaucoup à reprendre aux con- un homme fort et actif qui forasa

rd pavi- el qu'au boulevard des Ifaliens. J'é-|convenir à un honnéte garçon. l'homme “le plus propre à établir|TieuUse lorsqu'on a mille hectares 18 novembre, 1876. Nous sonsaur l'impériaiPE ae en somme. en 7 | dansquelques années. Mares, c'estun

se fr Nenotedu nerde veus onmentorCesun raie]ÀTourn CentsTouts, vacheou” waren TE eA, mane dxesd 1coinspariede devoir pour vous gide pier v3
ant fui. ; fre e'élevait la note du diner de|veux ton mentor. C'est un rôle| M. Tournois accueillit fort bien cents boeufs, vaches ou veaux, ‘Mon cher cousin, traordinairement. Je no connaissais son programme: 1) ne m'avait servi petits en hoone santé maintenant.
3 congé- » lambournac. Je le demandai alauguel je ne prétends pas. Je n'ou- 1'abbé  Senac: malheureusement sans compter un millier de mou- T | ison an me con- Ni la Villette, ni la rue de Flandres que des plaisirs honnêtes Les cô. Ceci peut être fait facilement si on

repart! i l'hôtellier qui me remit une copie |hlie point que tu es mon aîné de |un ancien rhumetisme qu'il croyait [tons et de brebis à vendre le plus) 1a sagesse a raison =n ms ni la route de Flandres: des quar. |g à friture arrosécs d'un |garde des Tablettes Baby's Own à la
: ; pe a lé cher possible. seillant de me défier de mes nou- 5. quar- telettes el la friture arrosées d'un |? Les Tablet

urnac } de la facture. Notre diner a colté |six samaines, et qu'à l'école des)part! venait de reparaître. Il en ‘ veau is et dos séductions parl- [tiers excentriques et populeux, qui! vin très ordinaire, constituaient uni Maison. Les Tablettes sont un laxa-
. | cent vingt france. Le vin de Pige-|zhers frères, tu as toujours|avait pour tout l'hiver à se soi- necesTheferme de deux Cents enner. Volol aes uct! a sont tout un côté de Paris. diner peu coûteux. Si nous avions i tif doux mais complet qui régularisent

ê rolles entre dans cette somme pour eu le prix de sagesse, tandis que goer. On verrait au printemps SU mon fort. Cela me permetdemet. | Duron me dit récemment: Chose remarquable! j'étais à peu repris le tramway à cinq heures, lesintestinsot calmentTestarpagob

hr. 8 francs 25 centimes. Ces vingt- je n'ai jamais pu accrocher que |Dlutôt à l'entrée de l'été. tre la main à la charrue et à la —Vous serez des nôtres, Rober-{Drès le seul à observer les Jarages : ans! que je le proposais, il n'y au- cernant ces Tablettes Mme W. Orser

il repa- cinq centimes m'ont rendu raveur,ilaccessit. Ç Chose remarquable: tous ceux faux: deux outils qui me vont jeot, dimanche prochain, n'est-ce |qUe nous traversions. Mes compa- | rait eu rien à dire. Malheureuse- Élginburg Ont. écrit: “Jai un beau

yxcellent pour employer une expression pa- Connais-tu l'histoire du curé de qui ont refusé l'abbé Senac, ont mieux que la plume. pas? gnons de route, au nombre d'envi-!mnet on n'en fit rien, et à la nuit argon en santéâgé de trois aus et je

risienne à la mode. Il en coûte |Sasnt-Boniface-les-Vignes? Ce curcieu soin de lui faire remarquer! ___Voyez-vous. Saunier, me disait| —Cela dépend, répondia-je. ron vingt-cinq, étaient absorbés par tombante. Cambôurnac nous condui- j}ui ai donné des Tablettes Baby's Own

ont une pour employer une expression pa-| de Saint-Bomiface-les-Vignes pos- [qu'il ne devait pas se laissor dé- l'autre jour M. Marnas, vous man-| -—Cela, dit-il. ne dépend que de |leur journal. Tu ne te figures pas lu [sit à un bal qui était bien le tohu- | depuis qu'il était petit bébé. Je crois
va don Tisienne à la mode, Il en coûte pour |sédait dans se cave un toypeau Ge courager pour si peu. Qu'est-ce | quez d'ampleur dans vog Idées. Aver| vous. furour de lecture dont sont possédés ;bohu le plus éc'ievelé qui se puisse fermement que c’est un remède splen-

nu diner dans les grands restaurants belles dimensions que ses parois-|qu'un homme? rien. 1! ne man-'votre Instruction. votre activité, Il ajouta: jes Parisiens. A pied, en omnibus, |concevoir. dide.” Les Tahlettos se vendent par

ic nons des boulevards parisiens! siens remplissaient en y versant, |QUait pas dans la commune, le!vous pouvez aisément conduire un Je vous déclare que je n'ad-|en tramway, en fiacre, partout ils| Au boul d’une heure je plantai-là tous les marchands de remèdes ou par
phyer lu nN Tu vois que je te fais ma confes- qui une bouteille. qui deux, qui[canton et même l'arrondissement, |vaisseau: pourquoi vous ohstinez- mets aucune excuse. Il s'agit d'une {ne cessent pas de lire et de lire, des Fles camarades et retournal à Paris. !fn poste i raison de 23 cents la boîte

sion complète. 7 trois, qui dix, selon leurs moyens de bons chrétiens qui se feralent vous à ne vouloir gouverner qu'une >artie, de campagne la plus inno- journaux. L'ancienne guieté Rauloi- Peut-être éluit-il bon que je visse de The Dr Williams’ Medicine Co,

De la discrétion, cousin. Ma mè- [et leur bonne volonté. Une annés [un devoir et un plaisir d'aider à barque? cente Ët la moins coûteuse. C'est se, qui se traduisait par la causerie de mes yeux les plaisirs de bus-éta- . Brockville, Ont, (ann)
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ASSEMBLEE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES
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La cinquante-troisième assemblée annuelle des Actionnaires de la Banque

Canadienne,de Commerce a été tenue À son siège social. hier. Le Président,

Sir Edmun Walker, présida, et après les procédures habituelles d'organisa-

tion, l'Etat des Profits et Pertes pour l'annéefinissantle 30 novembre dernier

fut soumis:

La balance au Crédit du Compte do Profits et Portes, rapportée

de l'an dernier, était de............. Cee $1,144.842.68

Les profits nets pourl'année finissant le 29 novembre, après avoir
pourvu à toutesles dettes mauvaises ou douteuses, était de.

Ils ont été appropriés comme suit

4,074,802 72

%4,519,735.40
 

Dividendes Nos. 128, 129, 130 et 131, à douze pour cent, par

année...
Taxe de guerresurlu circulation des billets, au 29 novembre.
Déduit sur les édifices dela Banque... ...... .

Transporté au Fonds de Pension...

1.500.000 (0
150,000.00)
250.000 00
120,000.00

Pour rajustement des placements anglais et étrangers, con-
formément aux taux d'échange existants, nono autroment

prévu.

Souscriptions
Armée du Salut.

‘ Co 750,000.00
+

. 5 5,000.00

Université de Toronto, “Memorial Fund”. 2,500.00
Fonds d'urgence aux Soldats, Campagne de Rapa-

triement. 202020000000 Lea La 6 10,000.00

Ligue Navaledu(anada. ...........ooooot 2,500.00

Souscriptions diverses. . ...RP . 2,000.00
— 22000.00

"Balancoreportée. ......eeebe 1,427,735 .40

84,519,735.40

Avant de proposer l'adoption du Rapport In Président demandeau Gérant-

Général de parler à l'assemblée. Le Gérant-Ciénéral alors s'exprime ainsi

DISCOURS DU GHRANT GRNE-

RAL

Contrairement aux vues expri-

mées l'an dernier, qu'il était peu

probable que nous montrerions en-

core des chiffres aussi vonsidéra-

bles pour quelques années à venir.

S'imprévn s'est produit, et nous

avons étubli un nouveau record.

tant dans les profits que dans les

recettes totales, Invontestablement

la hausse continue des prix des

choses nécessaires de toutes sortes

@ laissé su marque aux, bilans des

institutions financières, et tant que
‘cet état de choses durera il aura
sa réporcussion dans notre propre

rapport annuel.

RECETTES ACORLCES

Les profits nets so sont élevés

b $3,74.000, après uvoir soigneu-

sement pourvu à tous les items

douteux de l'actif de la Banque.

Ces recettes excèdent cetles de l’an

dernier de $224,000. un accroisse-
ment satisfaisant de 5.9 pour ceut,

mais qui «er compare à un acerois-
sement de 8.9 pour cent de l'uctif

Les chiffres, indiquent que les for-

ses qui ont réduit constamment le

aux des recettes sur les
tendus par les banques ‘anadien-

nes au public, auxquelles je faisais
allusion l'an dernier. sont encore
activement à l'oeuvre, et 11 est ar-
demment à espérer que le vif esprit
de concurrence. si énergiquement

actif en tant de directeurs, n’a-
veuglera pus les banquiers cana-

diens, relativement à ces
ces de l'époque. Quand l'on songe
que les trois millMlons de dollars
que nous montrons comme profits

nets représentent les receties com-
binées de plus de 500 bureaux. el

le résultat des efforts d’un per-
sonnel de pius de 4,000 employes,
l'on se rendra mieux compte com-
bien piètre est le résultat comparé

à la vaste somme de travail urdu
et de lourde responsabilité encau-

rue.
LE FONDS DE PENSION

 

  

  

. ; ; emprant ER 2
Nous avons payé. durant lan-i<e de S10.T00 VON uran D cuuet (demandé pour des fins en rapport dépit des troubles ouvriers et nu-

née, quatre dividende: trimestricls dù à notre part d'avaness faites au [ore In transition dn tomps de [res circonstances adverses, pone:
an > * wo any | - " y FRE : * aor ; : ’ © ronrendre + siti , Slop

de 5 pour rent. ou 12 puny cent on gouvernement di Dominioi qu‘ sont lguoyre à celui de la paix Le, mi-, leprendre sa position de pays Ex

tout, et maintenant que la guerre ‘remboursés & méme je produit dU!nistre des Finances, sir Houry portenpe que dé-
est finie et que nou. "Trou vons né- ; dernier Emprunt de la \ ictoire, Les Drayton encore. demanda un mi- croit Ng =} fon ° J! go FARA ares
cessaires de roprendre notre pro-: Prêt. commeretuux (ourauts, c'est- nimum de $500.000.000 et jo nom. (UN crits TOUS POUVENs BDETCY FON
gramme de construction, nous |à-diro ces prêts courauts non clé.- “ve total de souscriptions regues UBC uusmentation substantiei»
avons repri- notre ancleune prati- 26 comme prêts à demande OÙ A ut de S876.252,790, presque wu Gans un avenir prochain. dans les

que et nous avons dé duit $250,000, courte échéance”, au Conada et ail- sant que le montant de l'emprunt, para ge “ mere-patrie de
ane - sel 4 es. eure seusont Une surnientstion : > ; Te ces marchandises dont nous sven:

au io es Faites de Ja Ba “ eonsidérablelen D PO SET prrésédent, Le ministre des PInan- besoinet que nos Be pouvons pra i
ue. Ceci et peut-être plus néçoz- | CoN=Idérabie s'élevans à FLÉS0E St Le pars Ini-mène ivent êtr vs à or ’ ha :

saire mainténant que jamais par 000 BN tout, ce qui peut ctie cons getde promene9e pus OT, cuire i.
suite du coût extrémements élevs ‘duré SN oo hh DEUX nice de : diale sur sa nouvelle démonstration VCOHAT AL CANADA.
de toutes les onérations de one | reprive dde Vaetivité commerciale 05050 C0 is Cr e ’ or
truvtion L np ‘ ! ‘ “INuus avon. disposé de l'édifice de iC la Torce financière du Canada | ‘ | ;

“Ron, ant nous onf naturele=}}4 Banque nes Cantotls de Est, à 1 Y ent une grande réduction dans Pun autre coté, dans nos rels-

mieut forcé à réduire notre Pro-  Montréa} Lan Cours fe Eat née ou Lis nombre des souseriptions, le nom- tions aves les Ttais-Unis mous de

Bramme aux  fravaux les plus ar-dp importe vefatiscmon bain ol fhe total Mant de 789.522, compa- | Vhions viser a réduire les finpoito- :

gents. la “ihération d'un grand | auction des tmmcubi a ts « que ré avec 1.140057 pour Vemprant; ons surtout de cee articles qui scat;
. : Ci = , CR oUtTte : si € a | .

nombre de sus employés du core Lies édifice. de la batique Fea de 1918. ausst le inontanf moyen: Simplement da luxe, où qu’on peut
vice militaire, ot feur retour on mentation du compte dey Editions “s0urerit Sait hesuroup plus vanst- : Produire ature bien au paye. 105

service de la Banque, a rendu %*- ce ’ du change. cu € Moment, nous

contribution de la Banque un
fonds de gurrre. Ceci est dfi an fait
que plsuieurs 34 ces hommes de

rotour ayant durant lenr ab-
sence en xervice militaire. at-
teint on dépassé l'âge te
25 ans. augue) la contri
bution de la Banque. au Fonds de
pension à leur bénéfice, commence.
Quand tous les arrangements seront
complétés et la question de leurs
paiements arriérés an fond sera ré-
gle une autre somme plux considé-
rable sera sans doute requise pour
rajuster la contribution de

que pour li période de leur
ce. S'est notre intention, dans un
avenir rapproché. de faire de nou-
veau examiner Ir Fonds, en vue
d'augmenter la limite drs pensions membres qe notin
accordées. Nous avons aussi cri sa-
ge, en vue des conditions ineertai- | jeyr
pes des principaux échanges étran-

gers, de mettre de vôté la somme
da $750,009. romme appropriation
contre lu baisse croissante dans Ja

valeur de nos fonds el placements
outremer. Nous pouvons naturelle-
ment, annuler Ko coulage en inscri-
vant la valeur de vox placements

aux Etats-Unis, muis pour réaliser

la valeur accrue, il nous faudrait
liquider nos affaires en ve pays:
nous n’avons pas tenté d'adopter
une politique aussi peu prévoyante.

Nous avons aussi à considérer que
la situation de l’échange entre le
Canada et les Etats-Unis se recti-
fiera automatiquement quand les
échanges européens reprendront
leur assiette normale. el nous croy-

ons que la polivique que nous avons
poursuivie se recommande d'elle-
même à toute institution admins-
trée de façon prudente.

SOUSCRIPTIONS PATRIOTIQUE

Comme d'habitude. nous vous de-
mandons d'approuver les plus for-

tes souscriptions que nous avons été
appelés à faire durant l’année, s'é-
levant à la somme de $22.000, pres-
que toutes au bnéfice d'objets d'un
caractère patriotique, relatifs à la
guerre.

Il n'y a pas cu de diminution
dans notre circulation de billets
pour lu première fois depuis le

  

  

services |

tendan- | iPong | de $3.153.000, duns le (otal des bil-

’ commencement de lu guerre. Lu di-
minution n'ost que de 31,536,000.
mais si elle constitue un des pre-

miers indices d'un arrêt dans le
gonfiement des prix, elle n'est pas

malvenue. L'augmentation dans les
dépôts, de $40,446,000, est l'item
remarquable de notre rapport. et

colle a eu lieu presqu'entièrement

dans l’item le plus stable de nos dé-

pots portant intérêt. Les diminu-

tions dans les balances dues aux
i banques étrangères ct en billets
| payables sont presque annulées
par l'aceptation par lettres de cré-

dit, et aucun de ces changements

ne possède de signification spéciale,

saul quo l'angreentation dans l'u-
sage des lettres de crédit indique
un reveil du commerce étranger

comme résultat du la terminaison
de la guerre.

Augmentation de l'ActGE en argont

Le côté de l'actif du rapport ae-

cuse une augmentation de $1,500.
000 d'argent en muins. Le chau-
gement est surtout dû à l'augmen-

tation des billets du Doniinion, dé-
tenus, ayant eu une légère diminu-

tion de nos réserves de numéraire.
l.es billets du Dominion dans les
réserves centrales d'or sont moin-
dres lo 21,000 000, correspondant à
une décroissance de notre cireula-
tion des billets. A Uttem des chè-
ques sur d'autres banques, il a

une décroissance d'environ $1.400.-
VOU. ce qui paraîtrait dénoter une
légère dépression d'activité des af-
faires générales, mais une augmen-
tation des balauces en banque donne
un chiffre plus fort que l’an dernier

lets, chèques et bulances en banque
vombinés,

1! y a eu une augmentation dans
nos prêts à demaude et a courte
échéauce au Canada ot une diminu-
tion de ceux vouus d'ailleurs, l'efrel

combiné de tous ces changements
dans l'actif est que notre actif promptement et facilement réailsu-
ble s'est ceru à P15.KIZ DUO et re-1
présente 49.11 pour cent de notre |
passif au publie. Notre purtefeull-" 

 

la, an-|l'incertain de l'avenir
ubgen- | drainage des hommes à lu campagne |

 

 

° A vide ja Banque es:
vessaire ‘IN fort ucrroissement à In ! Hist

,c‘ouformément à

le de valeur: des gouvernements du,
Dominion et provinciaux a augmen-|

    

  

prive paletsent que

a l'acquisition de sit>s pour certai-.

Nes de plus nouveia so sutcurasales,
notre politique gé-:

nérale sous «6 rappuri Ta total de
notre acti! a grossi durant l'année

de $39.335.000 ou s 1 pour cent,

ce que VOUS CONsillroNs satislai-ant
dans les circonstances.

Noayvedles Suceursales

Ay cours de ta guerre les ban-.

ques canagienes ge sont abstenues |

d'un commur accord. d'ouvrir del
nouveMes sureursales non “ouie- |

Seng cette action était justifiéc par
[GPE RE

pour le service militaire fut =i con-

ailérable que ce n'est qu'au prix de
i

i
waintes ditrfeuités que ceux dus,

prrsoune!l restés,

ici purent parfuiro le travail gui

inromhaït même avoe le
secours d'un personnel temporaire. !
EN conséquence, tant que dura lu

conffit, nous nous hornames a tu-
nir un mémoire des endroits qui pa-
raissairnt offrir un champ d'action
plus fruvtueux. dans le but de nous,
y installer aussitôt que la situation
générais permettrair de le faire.

Le programme ainsi laissé en plan

à employé toutes nos énergies, l'an

dernier, mais IL est à peu prés com-
plété et maintenant que nous aveu-
pons la plupart des nouvelles loca-

lités du Canada qui promettent
pour l'avenir et sur lesquelles on a
attiré notre attention. et que nous

avons protégé nos affaires aux en-
droits où la chose était jugée né
cessaire, nous nous proposons de

nous vecuper des pays étrangers.
Leg nouvelles surcursales que nous
avons ouvertes progressent bien,

pour la plupart, et bien que les dé
penses initiales qu’elles entraînent
soient élevées, nous comptons, que,

dans un avenir rapproché elles ae-
ront une sourve de force et de pro-
tits.

LES TAXES DE LA BANQUE.

11 ¥ a quelques années, l'année
après la déclarations de la guerre.
nous eûmes l'occasion d'attirer vo-
tre attention sur les taxes payées

“dérable, étant de ANT contre $617.

vue d'augmenter la débit valide du
(précieux métal. Cette opiniou a été

même chose devrait être faite pour

 par la Banque et nous vous avisions
que le total en était d'environ
$650,000 vous serez gons doute, in-

9° L
i fi y; "
pr reWYPAEEINSEE ENAE MES NS AESonge pAa

‘quels nous avons eu À faire face du-

TT

PE

problème pour lequel le peu-
pe du Canada est grande
ment concernd, vu qu'il a un
effet direct sur sa vie économique.
Le Canada n'est pas le seul & soul-
frir des offots d’un échange dépré-
cjé de fait, c'est une condition
Maintenant familière a presque
tout pays au monde. Les expédients
factices dont a eu recours afin de
rectifier la situation, tels qu'expé-
dier dr l’or, lu vente de sécurités
comme un essai pour fixer les taux

soil dans l'armée ou la marine. ‘de l'échunge sont inadéquats et

nous en avons réinstallé 996 au peuvent même être regardés comn-
cours de l'annéa, et nous avons à (te dangereux. La réhabilitation de
nous oreuper encore de 253 d'en- !notre dollar peut être faite en 6co-

tr'eux. Nous avons été heureuxd© nomisant. et une plus grande pro-
reprendre ces officiers à notre sAT-!duetion. 1) est peut-être générale-

gré ot nous ferons Lois NOR offorts {ment connu parmi ceux qui s'inté-
pour alder à leur rétablissonen: ressent a lu chose que nos impor-
dans la vie vivile.  Soug espe tations des Etats-Unig dépussent de
que duns un temps relativement‘ 28

court ils ne se trouveront pas beaucoup nus exportations de ce

dans une situation désavantageusc pays, et que dans le cas de la Gran.

du fait de la perto d'expérience des (de-Rretagne le contraire est vrai,

baaques. résultat naturel de leur {Pos exportations dépassent. de beuu-

absence. L'ouverture de nouvelles ‘Coup nos importations. Par consé-

ruecurrale, et expansion de nos af- quent pour notre commerce avec

faires ont rendu possible la réins- îles Ftots-Unig 11 y a ,une rareté de

téressés d'apprendre que la somme

tirée à même les profits de la Ban-

que l'an dernier, et appliquée à

l'acquittement des taxes. à été près

du double du montant ci-dessus ou

de plus de ÿ1 200.000, nous avons
cru devoir faire deg déclarati:
franches, car l'usinivu semble plus

où moins répandue que les ban-

ques ne portent pas leur part du

fardeau de la taxe générale sur les

1704 officiers de la Banque qui

out offert leurs services volontai-

res pour la défense de l'Empire,

tallation. parmi le personnel. de [billets vecevables lesquels nous
ceux qui «n font la demande. pouvons faire valoir contre nos

PATRON ET EMPLOYE | billets payables à Ce pays ; tandis
ique datis le cas de la Grande-Bre-

Un imprévu de la conséquence tu&ne le contraire est vrai, et les

de Ia guerre a été Je manque d’ac-'billets renouvelables dépassent les

cerd dans les relations entre pa- billets payables tellement qu'elle

tron t employé duns toutes les nu été forcée d'obtenir du crédit de
vJusses de la société. Une des prin- nous pour plusieurs de ses achats
ripales causes de tout cela a été pour des vivres produits au Cana-

l'augmentation extraordinaire dy da.

colt de la vie, mals qniconque est’

foreé de lutter aver les problèmes-

devant le patron soit que cela peut Il y # beaucoup plus que cela.
être la cause seulement d'une PE". cependant, dans la situation nous
tite partic ede ses difficultés. Lu! avons vendu à crédit à la France, à
partie la plus complète et la plus la Belpique, À la Grèce, à la Rouma-
difficile, sans doute, à eu son Oll-|nie et dans une «certaine mesure à

gine dans cette phase de la guerre la Grande-Bretagne. des produits
quand elle prit l'aspect d'une lutte |

mort entre les forces opposées.{est en zrande partie importé des
Pendant un temps tout dit être | états-Unis ct nous sommes requis
subordonné à l'emploi des hommes, de payer ce matériel brut comptant.
pour munitions ot matériel de En outre les paiements des inté-
guerre. le gouvernement devint, | rêts sur notre dette générale ont
pratiquement. presque le seul pa- | anemen'? de même qua leg lourds

tron. l'ancien patron agissant com- frais d'expédition que nous sommes

ye son gérant ou son agent pourjapnelés à payer sur les marchandi-
avoir la production nécessaire, | SPS transportées pur eau. En pay-

CREDITS EFRANGERS.

 

Dans ces conditions de balances etjant pour le matériel! brut en ques-
ton, nous sommes forcés d'employ-

prise faisait défaut. Avoir la pra-| ur unc grande partie de ces fonds

duction nécessaire était tla seule ordinairement disponibles pour dé-

chose qui intéressait : la coût d’a-!frayer le coût de nos importations

gir ainsi était de considération se- normales an ated nis. La rare-

rondæire ct toute demande faite |tÉ des fonds des Kfats-Unis a ain-

par lrs employés était accordée! 51 été arcentuée nar l'augmentation
pa cs : Yes .. . {de la demande. tandis gue la sour-
AVE ê sque d'être accor-«avant même presque d'être laquelle nous  comptions
é ’ es ditions arrivèrent | (PS7 : ;dee. D'autres con € dans IC passé pour parer à des dé-

alors, quelques-unes moutrant UN®!ficits, c'est-à-dire la balance qui
amélioration marquée sur relies nous est due par les marchands et
déjà existantes avant lu EUCTT®.! gutres on Grande Bretagne. n'est
mais d'autres telles qu'elles soif pas maintenant réalisable de ce
vouées A un insuccés st on les avait’ chef pour eux raisons: premiére-
mises en pratique dans les oR ment. parce qua la Grande Breta-
ditions actuelles de pair. C'est ne n'a pas payé romptant comme

peut-être beaucoup de demander dans le passé, deuxièmement. qu'une

aux employés et aux patrons qu’ils partie quelconque de cette dette
devraient une boune fois saisir! qui pourrait deveuir réalisable n'est
avec une bonne vision

de contrepoids des affaires, l'entre-

rements. Qu'il euffise de dire quejce pays u déjà un surplus de det-

les arrangements nétessaires, main-, tes britauniques qi'il songe à réali-

tenant que les conditions commer ser. Si on ajoute à ces facteurs du

ciales sont devenues plus normalas. probleme Peffet de l'augmentation

sont difficiles et nombreux et tn-| des achats d'articles de luxe impor-

pliquent un esprit de loyauté et do Les des Etats-Unis dans ves temps

 

   

manufacturds dont le matériel brut |

toutes les: pus actuellement acceptée en paie-:

graves conséquences de ces chan- ment par les Etats-Unis, parce que’

 

commie

| tendrons des discussrons académi-
ques pour lancer lg bateau du sa-
lut. et trop de controverses entre le
capital et le travail, a l’houre qu’il
est. est déplorable au point de vue
de ce que nous cherchons à suuver.
L'élévation des prix ne peut être a-
baissés sans use augmentation de
la production. pas plus que nous
ne pouvons faire face aux lourdes
obligations imposées pur la guerre
si ce n'est par une aurmentation

intense de la production. L'hom-
me qui ne fait pas de son mieux dans
cetie besogne spéciale, ne contribue
pas seulement à boucher le sentier
qui nous permettra't de sortir de
nos troubles, mals il contribue à l'é-
lévation ou au maintien dû coût des
pévessités de la vie pour es propre
famille. On pourra m'appeler un

‘uwmi du capital, parce que je dis
iceci. mais on sait ailleurs que je
favorise plusieurs changements

! dans les relations actuelles entre
ipatrons et employés. changements
jaui tous sont en favour de l’em-
: ployé.

PRODUCTION INSUFFISANTE.

1 Quand nous-mémes et le reste
du monde ne produisent pas suffi-
»ëmiient pour pourvoir au confort
de l'humanilé et pour acquitter nos
dettes, le prix de tout a tellement
(augmenté, et bien que les cham-
{bres de compensations et les rap-
port, commerciaux uceusent des
montants d'argent plus considéra-
[men Cela représonto  générale-

 

ment des transactions basées sur
des quantités plus petites de mar-
cnandises, et parce que nous pen-

| sons en dollars et non +n marchan-

ldises. nous vivons dans une fausse
| sécurité. L:s demandes impérieu-
{xt de la guerre ont fait monter ra-
pidement toug les prix et les paie-

ments n'étaient possibles qu'en

gonflant le numéraire; malheureu-

seméni le gonflement du nirméraire
persista et l'augmentation des prix
suivit. Si avec notre propre numé-
raire nous achetions seulement les

marchandises fabriquées dans no-
tre pays. le mal serait minimisé,

mais possédant plus de numéraire
et des facilités moins grandes qu'à

l'ordinaire. nous agissons comme
le marin ivre nouvellement descen-
du à terre, nous achetons tout ce
que notre fantaisie nous suggère,
que ve soit nécessaire OU NON. SANS

nous occnper si l’article esl fait au

Canada ou à l'étranger. Pour cha-
que achat de marchandises fait à
l'extérieur. soit eu Grande-Bretagne

on an Chine. où ailleurs, nons rè-

ions par l'intermédiaire de New-
York. et l'élévation ou la baisse du
taux d'échange auxquelles nous

sommes si intéress“s, ost l'axpres-

sion de notre manquement, où l'in-

verse, de paver comptant où son

équivalent. À ce sujet Vorateur a.

pendant plusieurs années. à ces as-

vombiées annuelles. présenté les

faits de notre commerce étranger.

les particularités de nos relations

avec les Etats-Unis, la vente de nos

valeurs à l'étranger pour compenser

(l'excès de nos importations et con-

jurer le danger d'hypothèquer vi

venir de notre pays. ei il a donné de

nombreux avertissements quant au

varactère de braucoup de nos im-

: por: dions.

 
Nos cyportations

  

consentement pour régler les pointa! de dépenses à vutrunre que nous, L'exréden: Ru, 110s mee
de vas opposés des deux côtés, !T#versons. on aura une idée au. m6uetes, à BONTeel

Parlsut pour notre personn: 1° MOINS partielle des principales rai- 41000 Nompart Aves2623.047-
; ne ° sODSs de la situation : elle. 91.00 > Shodan 4.

temporaireet permanent. il nous «SON en rote ? _ , 90u pour l'année précédente, Bien
à vendus un loyal service dans 2" LES IMPORTATIONS BRITAN-*'au'auss: petit que celui de 1918.
temps Gifficiles, et nous avons cha-. NIQUES. l'excédont fut plus cous'dérabie nue
ché à lui Cenner une considération : La diffé-

 

;

vondrense et symparthique aux 11 ne faut pas oublier que dans

diffienltés qui ont été surtout ie r!ioute discussion sur la position des

“panag

.

tels que les hommes et. Échanges éfrangers. affertaut le:
les feonmies ? salaires devant Pele. Canady. qu'en autant qu'il s'uoit

 

vage cx to d'naire du coût de a
(is ,tuatinn des échanges britanniques :

’ “ot continentaux sont aussi fuvora-

 

ches que l'échange des Etats-Unis

est défavorable. La difficulté dans
to cas en est une d'approvisionne-

En novembre dernier, le zouver- Tuent À en juger pur les comptes
nement canadien lanca son sixième Técents, cependant. la Grande-Bre-

de guerre argent étant lugne dévoue toutes ses énergies, €

LEMPRUNT DE LA VICTOIRES
1919

  

 

  

 

      

 

Il est ontéressant de remarquer, Proud due
[BULLE

pour muntrer Ie popularité des om-

vous pourrions dépe
avantageusement =notre ar-

i toutdfyannée prérédente.

des importations en ce pays, la =--

323.071.0000 de moins,

forme de matière bruie est

;à obtent-.

—

renee 4de S2R0,156.000 s'explique

‘plus par un déepoit de $520.874.000
dans nos exportations en Grande-

Bretagne. 6: ceci est dû encore à

une d'minuiion de 5207,893.000

dan lez exportations dre produite

| agriroles of de SR7,318,000 dans les

manufacturés, Poux ‘es

 

produ’

ix mo
j exposiations pour ce de:
d'inmées Ont pre-que égales, tand’'s
que les Imvortations étaient de

11 fait plai-

sir de remarquer que, à part de ‘u

diminution dans la production azri
cole. nos chiffres n'ont nas été si
changés par la cessation de ia fabri-

cation des munitions. La nourritu-
ve est €h plus grande demande que
jamai- er nns manufactures sont en

arrière de ja production dans pres-

que chaque ligne. tandis que rhagne

diffreile

Notre commerce total
étarnrer pour l’anné» fisoaie y êté
de S9 176 A7R O0 ‘“Mparé aves

8°T1K.591 ADÔ en 101%,

 

     
 

1x moi

  

 

noire
sur une base

rom-

  

nue

marie anger était
{da comptant nous ponrrions parer
| l'intérét <ur notre detie étrangère
et nous fixer pour nos surplus d'a-
chats des Etats-Unis, sans diffieulté,
mais "Europe ne peut payer main.

tenant. F1 nous devons par ennsé-
“ayent limiter nos achats Ces Etats

 

 
; ‘rent po es attieles domestique 3

pronts de zuerre, parmi les petits. oea Pré tome Jit 3 Unis, quand c'est possible, Sans
souserip'ours, ane daus le eax de. Pe Lo POUR Set REe L doute le: marchés pour nos sécuri-

‘ - nis. et laut espérer vent a ;
l'emprunt de 1317 et il fau péver que (etSTUA THONON,

et que dans relut de 1913 $104.
HO0000 furent émis sur des obliga-
Hons de $5N et de XINN. Les chif-

“ne leçon dont notre peuple saura

| profiter. Son influence devrair érre

| renforcée par les marchands et jin-

; portateurs discontinuant
fres correspoudants pour l'emprunt ‘ter, pour consommation au Canads, !

de 1919 nr sont pas encore connus deu aitieles non Mécessaires aux-
et à cause de la réduction dans le' quels nous avons fait aflusion
nombre des souscripteurs la som-' En résumé. it n'y a Pas à comp-
me totale ne sera probablement pas ter sur la rectification du ‘hunge
uussi forte mais 11 est évident! Atrancer. Le travail ardu et l'oubli

qu'environ S3I00. (NO N0N des trois: de soi qui augmentaront notre re-

derniers emprunts : été obténuo Venu comme nation et diminueront

de cette manière

ENCOURAYGER  L'EXNPLORATION

nos dépenses sont les ceuls remeses
souverains contre le mal Un tra-

Yail plus fort ct une diligence plus

; grande sont
Quand ic vous ai adresse la puro | mentation de Trionvt an

le l'année dernière je me suis hae pli du soft implique la cessation dos

sardé à exprimer l'opinion que ie [achats d'articles fioportés qui ne
Gouvernoment devrait s'offrir pour {sont gue luxuieux ou peuvent re

‘accorder nue petite prime sur la {produits au pays, vous douten- po

production d'or au Canada ayant «it; voir imposer ces conditions au pea.

ple.

Le Président adressa alors la pas

désappronvée en certains milfeux, ; vole comma suit:
mais je rrois encore que le gouver- AU TES . ne .

; $ S > $ AT
nement devra fatro quelque choga | DISCOURS DU PRESIDENT
en ce sens. peut-être non pas beau-

coup en offrant une prime sur Vor née où les surprises  journalirres

même, mais pour ecourager l'ex- {ont causé autant de perplesites que
ploration et le développement de [duram guerre et au cours de lg.

ce qui est supposé être desétendurs {Ntelle anxiété à été aussi prunie,

de terrains renfermant de l'or. La |à l'exception que parfois elle uffer.
tait plutôt le bonheur du monde
que la vie humaine, Lu guerre, oo.

pendant, continue dans plusieurs
pays et ici et là, plusieurs ont ah

stecomher vu le manque de nonrri-
ture. La guerre a été gaznés par
la plus magnifique coopératien ap-

portée à l'acquisition d'un idéea} —
gagner lu guerre. Nous pouvons

perdre Tout ce que la victoire nous

a obtenu en nous occupant de théo-
ries innombrables, plusieurs condui-
sant à la désintégration de la sovir-
té. au lieu de coopérer dans un au-
tre ideal -— la restauration de l'or
ire et l'amélioration des conditions
sociales, afin d'assurer le bonheur

du plus grand nombre. Ce n'eut

pas en restant inactifs. quand nous
discutons ur les méthodes. que
nous pourrons sorfir de nos diffi-
eultés nelles, Si l'appel est au

‘vaisseau de sauvetage” noug H'alt-

Nous venons de traverser uné @n-

 

l'argent. T1 est possible que lu dé-
couverte dé nouveaux champs mi-

niers où l'ouverture de nouvelles
mines peuvent exercer un bon ef.

fet permanent sur le prix de ca

métal. L'extension du débit des mi-
nes actuelles est sans doute encou-
ragée pur la hausse matérielle de

prix qui a pris place. Selon les ehif. |

tres rendus publics 11 ¥ a quelque

temps, le prix par oncr durant l'an-

née dernière s'éleva d'une moyenne

de $1.01.12 durant les quatre pro.

miers mois à $1.27.92 en novembr.

DEPRECIATION DE L'ECHANGE

La condition des échanges étran-
gers est un des problèmes avec les-  
rant l'année dernière, et c'est un

dimpear-;

Etate-Un = s'agrandira
peu a peu. ro il sera plus facile de

rajuster nos comptes, Mais ceci sera

un hien petit “remède. Nous ne pou-
i vons nous offrir d'augmenter nos
dettes aux placiers étrangers en vile

de la taxation que nous aurons à

“porter.

Aw dane ow

Diminuer les importations

Cnon=idérons queques item dang
nos 'mportations qu‘ au Moins sue-
gérent de grandes possibilités de
diminuer. si nous sommes prêts À
restroindre nos plaisive pour le bien

commun, Sous le titre de vêtement
nous avons acheté en dehors du
“pays jusqu'au montant d 38.500.-
; ODA, comprenant de lu chapellerie
j seulement pour plus dn 35.000.000
‘sons le tire de nousrautés, $4.
|ONO.AGÛ, frant- ot noix 325.00 000;
fourrures $34. 500.000 cramnphones

plus de 22.000.000 caine says diffé.
retites formes $20.000000: fabue
prés de 212.000.0000 Een tout $77.
AO AN0 la plupart des articles de
Tux. Alors nous sommes annuei-

lement visd-vis d'énormes importa-
tions de matériel. partie de nos be-

soins que nous produisons déjà ou
qu'il serait naturel pour nous de
produire, Tl est clair que nos fi-
nances nationales bénéficirraient <i
nous pouvions produ're nous mémes

les item  -uivants. où éviter du
moins leur importation: briques.
glaises et tuiles, pius de $4,000. 000,
charbon, coke et charbon de bois.
$790.000,000; incrédients pour le
ain, $26,000,000; tous aliments
121.000.000 heauroup de ceux

ri sont sauts doute nécessaires abso
lument, mais certaînement 1 y a
de la placé pour une grande rédue-
tion. ie ter et l'acier duns toutes ]es

formes. $161.000,000. comprennent
la miachiner'e  $45.000.000 ; les
matières textiles sous route = les for.
mes. $168.000.000; moteurs, wa-

{gons de chemins de fer ot autres
véhicules, $15,000,000. Nouns avons
maintes fois attiré l'attention eur

les item de ce genre dans les an-
nées passéor, Maïs nous craignons,

sans beaucoup d'effet, Actuoe

|

 

 
 

ment, cependant, !e peuple du Ca-
nada, ressent plutôt d'une manière
algüe le réeultat de ‘eur indifféren-
ce pour leurs propres affhires, er ‘I
semble qu’il vaille la peine d'appu-
yer sur ces faits encore une fois.

Les importations des Etats-Unis

Il y a une Chose réconfortante à

propos de notru comnierce avec les
Etats-Unis. Tandis qu'en 1913 nous
avons acheté $2.70 l’année dernière
nous avons acheté seulement $1 50
de marchandises pour chaque mon-
tant d’un dollar achcté par les
Etats-Unis au Canada. Tandis que
nos achats ont augmenté en valeur
de 65 pour cent, veux des Ftats-
Unis ont augmenté de 180 pour
cent. Comparant ces totaux, les Mn-
portations pour 1918 sont moins de
$46.000.000 qu’en 1918. mais eurm-
me dans l'item référé dans les an-
nées pasbées, les magasins milital-

060,000, et une autre diminution de
$17.000,000, dans le pore. dues tou-
tes deux, a la cessation de la guerre,
les importations pour les fins ordi-
nalrez sont plus considérables que
jamais uuparavant. Les sugmenta-

tions les plus considérables. sont
dans les moteurs à traction surtout
pour l’agriculture, environ $10.-
000,000; et en coton brut à peu
près $3.000.000.

Réduction de l'importation du blé

M y a plusieurs belles augmenta-
tions dans les exportations pour
contrebaluncer l'augmentation des
importations, mais la, prinripale ca-
ractéristique ost l'énorme diminu-
tion de 8295.000.000 dans la valeur
des exportations du grain, de la-
quelle 8270.000,000 sont dues à une
diminution dans les exportations du
blé. Tl y a une réduction dans la

quantité de 150,000,000 de minots.
da 215.000.000 de minots de stous
grains, en 1918. à environ £5.000.-
09h minots dans l’année finissant
cn mars 1919, Dans l’item ‘’cartou-
ches’ pour mitraiileuses.
on pistolets—qui ont eu une si grau-

tion de $139 058,600 I va

 

aus

les exportations du Jin, Contre

la diminution dans les importations
du porc. il y en a une qui correspond

aux exportations de bacon. mais 1
y a une augmentation d'environ

228.000.000 dans 'evportation des
viandes et du beurre. TH ra une
augmentation de 314.000.0090 dans
Pitem des navires vendus à d'autres

pays. Dans nos importations les

mas dans les exportatibns nous
avons la condition
d'augmentation çe montant à $110.-
HONONA et des dIminutions se mon-
tant à $443,000.000. Avons-nous
été aussi heureux dans la quantité

|des marchandises que nous avous
eu à exporter dans l'année fiscaic

finissant en mass 1910 comme
nous l'avons été dans l'année pré-
cédente, notre position financière
aurait été bien différente.

Les récoltes sur chaups

l'évaluation pré‘iminaire de nos
récoltes sur champs pour l’année

chiffres actuels. lesquels descendent

eu une diminution dans ia valeur
des récoltes du grain, mais une
grande augmentation dans les récoi-
tex de fourrages et de patates. A

part du porc il v a une lézère aug-
mentation dans les tombres du bé-

{ tail vivant sur nos fermes, Ti t

{difficile encore d'avoir des chiffres
précis quant à la production de nos
mines pour année qui vient de fi-
nir. Nous évaluons celle de 1918 à
3220 600.000 et ies chiffres actuess
étaicni de $211,301.000. Pour 391%
la meilleure évaiuazion que nous

 
  

 

pouvons obtenir vs: $157,000.000. en ces temps difficiles.
mont-ant une diminution de pros!
do 545.000 000. luquelie ess entit- IL FAUT AUGMENTER LES EX-
|nent dans Je: wmiéltaun. À cause PORTATIONS

e ‘4 fir a la guerre : "4 - Là . :
Lariat Eeanuerrenous on Nous -=avons muintenan:, d'une’
L ouanttéde sick D dur ea 1918 ; maniere générale. lc coût de la,

jui té dot po ot a an riya su,A \: guerre (2! que représenté par notre| environ la mêm. quantité de ploms Soe ! eprésenté par noir:
er de zinc, A pilus has prix, moins

de cuivie, suse! à plus bas prix. et
moins d'argent. mais à des pis
pus élevés.

La dette du Canada

 

Le rapport de iu dette publique
de ls Puis-ssnre du Canada à la fin
de novembre, montre un tota! net
dn $1.817.839.000 et nous sommes
Born

cale de
Le montant nez évalué et di par la
Grande-Bretagne au Canads à la
fin de novembre est de 3181 060,-
000, Il est aus: du des
par les gouvernements de quatrs
auires pays soit environ 526 .000.-

1000.  L'actif est pris en acompi?

en érabiiesant notre dette brute, Eu

plus de la dette dus par la Grande-
Bretagne au gouvernement canu-

dien. il: a nne detts de “ren AAU-

  

nile cerg

  

   

banques canadiennes, ur lesquais
cepondant, dopuis la fin du J'an-

nét. des pairiments partiels ont (is
faits, Les dépenses dé guerr- de

notre gouvernement ont baissé d'un

wuillon de doliars pir jour à un
Jdemi-miliion, mais Nons sommes

 

Lag déprnses pou: ‘n-
utteignent Maintenant

$::.000,00N par mois

VALEURS CANADIEENNES

ve rapport.
!

  

Les ventes des valeurs Canadien
nes pour 1919 sont beaucoup plas
considérables qu'en IN1S. @t il va
une importante différenre dans 7
distribution

our

Vaieur.
Gonvernementaies
Mupisipales
Chemins de fur
Service d'Ursitf
Divera \

 

Teg 1515

Iv a une gugmentation d'a
pres §145,000.000 dans le
mais languentation

tant vendu aux Etat--Unis est de
plus de $170,000 060. N'EPussent été
ces ventes, les difficultés en rapport
avec Véchange de New-York au
raiont été beaucoup plus grandes.

LE PROCEDE TFAJUSTEMENT

peu
total.

dans le mon

les difficultés de reconstruction
après la grande guerre sont méme

plus grandes que nous le redou-

tions. Lu monde entier ressent les
effets de quatre années peudunt lvs-

quelles le travail ordinaire el Jey

conditions économiques de la vie

furent non seulement négligés. mais

la base on fut presque détraite.
Nous sommes i Cause de toufes les

choses nécessaires, la plus forte évi-

dence de ceci se manifeste dans le
fait que des millions de personnes

on Europe sont 1uicnacées de mourir

de faim. Nous ue potuvons rétablir
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des‘ à l'accroissement. du premier genre

choses nécessaires qu'en travaillant : de transactions. tandis que person:

plus ardemment que d'habitude, er; Ne uesl intéressé au zuccès ae

nous ne pouvons diminuer la terri-. l'autre clusse, excepté celui Pre

ble étreinte des hauts prix sans fai- au paie late,Lepar ge oe

' ava i

|

tive. être s : i

re Jo travail supplémentaire ses ! dustrios, et nous serous insenses st,

"dans notre anxiété a nous dérober

a notre propre part. nous rondons

! de telles fardouua si lourds puur

‘les autres que plusieurs de ces :0-

dustries devront cesser et dos ne

‘ ressités qui, duns de justes coudi-

l'approvisionuement normal

nécessufres. Nous ne pouvons non

plus raujuster les prix suns amener

aussi une contraction dans le volu-

me du papier monnale et autres ins-

trumeuts de crédit. et en autant

qu’il cette

= fin à la rareté des choses

res, il y a une diminution de 380-;

fusils

de place dans nos exportations, du-
rant la guerre. il » a “’ne dimitius-

une diminution de $12.000.000 dans |

totaux des augmentations ce des di-'
minutions 11 n’y a pas trop d'écart. |

extraordinaire

IN19 est de 31.452.787.000 compa-;
ré aver $1.0A7.000,000 en 1018, lus,

; Ne
légèrement à l'évaluation. TH y a:

|
|
téréts

|

1
i

: qu'à ta f'n de l'année fix:
£1.950.000 000

montants|

000 due par la Grande-B etagnie aux

cticore loin de la dette normale cous’

 

est possible d'obtenir
contraction saus intervenir dans la

: production de ce qui est réellement
| nécessaire, la réduction des prix se-,

! PEU DE OHOMAGEtra facilité En un mot, les ban-
quiers ne devraient pas aider à la
spéculation ou contribuer à des en-
treprises qui no conduisent pas di-

rectement à la production. Nous
sommes encore à construire des na-
vires avec une hâte fiévreure dans
le monde entier et nous devrions
dépenser des sommes considérables
en chemin de fer. afin de permettre
ln libre distribution des articles né-
cessaîres. Lo coût actuel du trans-
port ecéunique, presqu’autant que
le coût des marchandises aux mar-
chés premiers, se présentent comme

une immense barrière s'opposant su
retour aux conditiôns normales. Ce
qui pis est. copeudunt. est le fait

que méme les prix actuels, dans

l'ordre nature! des choses, iront en
augmentant jusqu'à ce que le man-

que universel de choses nécessaires
ait été comblé, ct 1] y à eu une gran-

de contraction dans le volume du
papier monnaie actuellement en ex-

l'istence.
SALAIRES ET PRIX

Dans le cas de plusieurs classes
de salariés il y a eu ajustement de
paie contre le cont aceru de ln vie,

muis il eaiste plusieurs cas on il n'y
a pas cu aucun ajustement ou Un
ajustement tout à fuit insuffisant.
HN existe. cependant, quelaues clas

‘ses de salariés, on comparaison dû

! passé, qu'ils possèdent un pouvoir

de dépenser inusité, et, aver tous ies

!autres qui ont indûment profité de

la guerre, dépensent leur argent

 
encore le malaise de ceux qui sont

moins bien partagés. Outre ceci,

après le colossal effort de la guerre,

Tous ces éléments sc meuvent en

spirale ascendante qui se terminera
clairement par la ruine si nous n'en
[travons pas leur cours, ,

| Les prix scront plus élevés qu'a-

{vant la guerre d'ici a plusieurs an-

 

L nées. mais un rujustemeut à Ces

“onditions tolérables est absolu-'
{ment nécessaire. st nous voulons

jouir de lu paix achetée d'un si

haut prix. Les gonvernements doi-

-vent cesser d'emprunter et muinte-

nir leurs dépenses selon leur pou-

+ voir de taxution,; les iudividus et jes
i gouvernements doivent dépenser

‘moins sur les choses non absoiu-
“ment nécessaîres et nuus devons
tous travailler plus fort pour pro-

duire l'approvisionnement

de toutes choses utiles a la vie.

COOPERATION ESSENTIELLE

Le Canada. comme je l’ai déjà
“di* a mérité sa situation élevée
Jans lu considération de l'univers
par sa superbe coopération dans

l'unique idéu! de gagner la guerre.

PpOUVvOUS-NOUS pas,
meut. étublir un compromis au su-

jet des difficultés eutru ie capital

et le travail, entre le fermier et le:
manufacturier. cutre jes Gers in-

qui exposent notre avenir:

pur considération de leurs propres :

grioïfs particulfers, et coopérer on

tun autre idéal également grand. le

i rétablissement de la paix et le re-
; tour de li prospérité sur une meii-

vieur base ? Cuei acompli. les idéals

| divers des classes industrielles de
notre suciété peuveut être discutés

loyal qu'il est possible

dette publique. Cette dette CT en

grande partie au pays. MAS en par-
tie outremer. Eu outre, }! y eut des
émissions de valeurs faites a‘unt e
‘durant la guerre par \es gouverne-

ii

ments, je: municipaiités et los com.’

pagnies privées et vendu>s ocre

mer. Sur le total de cette det:
sinsi détenuc vutremer. ies charge:
‘annuelles sont d'a peu près $190.-
LVUU.000 par année. De coci, un meu-

tant brut d'u peu prés $65.040. 000

est da uux détenteurs d- nos +u-
leurs aux Etats-Unis. et à peu près
!$125.000.000 aux délenteurs +
Grande-Bretagne et en Furops.

LC puuvons payes Cette
que pur un excès d'oxportutions sur

‘les importations nu par de
veaux emprunts. La de au

  

| NOUS

  pays
test notre propre afidre dome: tique.
( Certains citoyens ont avancé jo cond

  

de ls guerre à 129 nation eof nous

avons maintenant a distribuer ce
COÛT par xItion Lav fons des ois

tovens du Canada fexceptd ceux qui

«échappent à lo rvxet, de façon ù

FENCODITCT ies palcinents mensicis
!d'Aamortissement. Si les paiements

 

  

 

Sunnuels von? obtenus par une taxu-

‘tion raisonnable. levée de Lelie sorte
que les taxes ne deviendront pas

Late “aus de restriction de nos ia-
: du-trics, dDoUs Ne Manqueronhs pus

;de passer à travers, Ivals pour ar-

! complir cvet, une Étude APprofondis

“alu sujet vst nécessaire.

| TINATION

! Piusicurs formes de faxation non

Poeaeore en Hsauge cu Coed -rront

tous doute employees, outres cotes

Fore aig ge

livia.
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actutdlement en force, non tonte tu

question devrait être envisagee sans

cet espèer de sentiment qui Tait vi

souvent que lPs titxes sont envied:

Bées avec cette nmertimine el cesen-

toment d'injustice qui sont € prouve

par piusieurs qui ne <'objestent pas

à être lourdement taxés, en antanr

gue conx qui sont en état de paves

leur part te puissent se dérober, La

taxe sur {ie revenu devrait être payée
par UN plus Brand HmnbrS dde

toyeus, La taxe an profits sup

pidmontrires  demanue gue étirde
approfondie, 1} existe toute lu 1if-

tir

    

 

férenee du monde. en justice et un

intérét pour tonte is vomuvants,
cittre une grande aggregation de

“profit: réalisés sur une petiiv mar-

ge sur chaque transaction +1 an
, Woniant sitsilaire réalisé grace u

tune grande Marge injusto de pro-

fits sur vhaque transaction. La vow
: munsuté greui être profondémoat
“intéressée ‘dans son propre intérêt,

d'une tellr façon qu'ils augmentent|

le monde ralentit ses énergies et cst|

pirnin de controverse et d'inquiétude. |

norinal |

pour le mo- |

avec beaucoup plus de chances d'un

fajusiement

nou-.

tions pourraient être produites au

pays, sont remplacées pur des :n-

portations d'outremer.

La rovue habituelle des condi-

tious comuerciales présentée a

nos assemblées annuelles est d'uu

intérêt marqué cette année. Lo

chômage qu'on craignait il y a un

an. qu’il se répande. même tempo-

rairement. d'est pas arrivé, si ce

n'est dans quelques centres indus-

triels. Les établissements indus-

triels ont été rapidement adoptés

{pour des fins industrielles du

{temps de paix et des commandes

! pour plusieurs sortes de commodi-

| tés sont arrivées plus qu’ils ne pou-

\ vaient en fournir, non pas tant seu-

loment. au-dessous de la capacité

des établissements qu'au-dessus de

| celle des ouvriers pour les fairs

marcher. et par conséquent comme

l nous ne satisfaisons pas à la de-

| mande, les prix doivent augmen-

‘ter. Ev même temps la demande

pour les choses nécessaires pour les

maisons et les exigencos peur plu-

;sieurs autres maisons privées ol!

; publiques est la plus grande que le

monde ait jamais encore vue. Cer-

staînement cela paraît comme la

j prospérité dont nous avons tant

| soupiré avoir, et vraiment. pour

{plusieurs cela a été un temps de

l gros profits ou de salaires élevés.

mais le peudule peut balancer seu-
llement une certaine distance dans
lune direction où dans autre, I!

n'y a pas beaucoup de satisfaction

"dans une prospérité qul peut sru-

llement être maintenue en emprun-

i tant plus d'argent, ni notre con-

i fort. ne peut être fhangé si la pro-

“duction est insuffisante pour éloi-
fener de la famine une grande par-

 

|
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itie du monde, .

TUNE REVUE DES EVENEMENTS

Quand Vhistorien plus tard. copen

dant, jettera un regard sur les évé-

nements de l'année dernière. il ne
verra pas un monde frrésoln man-

quand de prendre les moyens né-

;Cessaires pour retrouver la route

| ai mène at bonheur. M] applaudit
{aux efforts de la société a Winn’.

| pet. Tondres. Boston et poartogt

“nour se défendre clle-môme contre
| révolution. il s'étonuera de l’a

}!
|;
|

tivité des chantiers du monde por

<unpléer au mranque de transpor:
i! verra que le capital et le trava”!

ne sont pus éloisnés, mais blen plu:
prés pour la solution

ide leurs différends; 11 verra, dr
sa Jointaine nerspective. que !»

| -hans qui suit la guerre cdde ran’.

*Jement devant la haute qualité da
{a civilis.tion sur laquelle l'espoir

[ du monde repose l'amour 1»

l'ordre. Nous entendons béancoun
{parler sur la diminution de la va

rationnellr

leur de l'érhange de la livre stor-
line et plus encore sur la ne 15 du

l'influence de la Grande-TB'olo mn.
dans ie monde de la finances, 1ma°-
si vous voulez lire le rapport li

notre gérant cc Londres vois +
treuveraz pueunié trace de into.

ni de murmure de plaînte. Ta
(rrande-RBretagne a accomnli fee
faite étonnants de son histoire’ la
| monde Ini doit plus de respuel +

l l'admiration auon pourra jamais
lui payer, mais elle ne demande

rien aux autres — elle est simnir
ment prévovante et est au cour:

{de ses grandes obligations, et
| au'elles entraînent. Personne en "“-

{sant ce ranport ne trouvera cans-
(à se plaïîndre, elle est sf forte of
elle a tant de confiance en ele; u

pe

contraire. 1 v a beaucoup de rai-
"sons pour qu'elle s'enorgueil!lt-

nue NOUS formons une partie da

grand Empire qui dans tn cas d'u-

rence extrême a sauvé le mond-
Une cavactéristinue de la situe-

tion financière anglaise qui ajout"
à nos difficultés. est la vente
To garanties canadienne: jnsqu'ic’

détenues cn Grande-Bretagne. Au--
si longtemns que la vente en do!-

ilavs canadiens produira autant nue
"de routume en livres sterling es ye-
tour de nos garanties continuer

st chaque vente a Ye mime nffet

sur notre finance Internationale
comme l'importation de marchan-

cdives de la même valeur.

jrs

 a

dette
. NOTRE VOISINE

Ile rapport de nos agents de

"New-York cest aussi digne d'une
étude sérieuse. Le volume dca
transactions commerciales an”
Ltats-l'uls est si considérable que

Toffet d'une loi on de touts nou
valle condition dung le commerre

est prorre à être vue plus claire-

ment st plus rapidement que dans

les pays plus petits. L'effet de fixe:

les prix et des taxes sur les profit

oxcessifs est clairement visible dans
une diminution de production.

Queldue puisse être Ile hon Inosen
pour punir le proliteur, ces moyeus

auivsent eomine des boomerans-
En fin de rompte c'est le conson-
mateur qui est puni. Dans ies
Htats-Unis les profits énormes [aits

on fournissant aux alliés ant cou-

duit à une expansion d'apris-guer-
re sur une vaste échelle La forma
tion de nouvelles compagnies dé-

passont tous les records prérédents

et confirment dans les prix de

la bourse ont créé” deu fortunes co-
osssles, le porvair d'achat. lequel

1p

est de mème que celuf de l'argent
ait d'une outre mianitare, mais la
Darue de laguelle. pour re qui con-

 

  De le pays en entier. peu-être un

roy du Tête comme contruste ini
“ne à ce pouvoir de vendre des sé

cnrités à des prix conflés, est Cu

situation périliouse des zarantie

ferroviaires amériraînes. Parce qua

  

Le. chemins de fer sont détourne
de ce qui réellement est une fico.

‘on de prix pour avo ton faux

fret (udéqnuat au coût d'adosinistr

tion et pour (os grder en hon él
de répuration. le système de tran
port font entier des Fats-Vnts ne +
pa osimplement en danger, mais il
fait ésidemiment face à la ruine
une politique tout à fait différents
N'est pus adoptée. mais dans an

tomps of le commerce intérieur €:

à Vétranser, et presque tontes leo

affaires, excepté oodles des chemins

de fer. sont a Paire loxpérian<e
Uune expatcsion jamais évalée dim:
le passe, il est difficile d'entendre

“une plainte.

TERGENEUVE PROSPERE

La revue ‘ommerciale de Terru-
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TARIF
Tes Petites Annonces classifiées de

a Patrie
(EDITION HEBDOMADAIRE)

INVARIABLEMENT PAYABLE
D'AVANCE

 

1 CENTIN DU MOT. :

INSERTION MINIMUM, 25 CENTINS.

Les annonces à publier dans l'édi-
tion hebdomadaire doivent être remi-
ses aux bureaux de la PATRIE auplus tard le mardi matin, afin d'être
insérées dans le numéro de la semai-
ne même, sans quoi l'insertion en Bera
remise * ‘= Bemaine suivante.
N.F.—Tout: =: tre information sera

for.nle sur demand. Adressez: An-
r.noes clagsées, la PA "RIE. Montréal.
—————

ARGENT A PHETER
CULTIVATEURS. N'uyez affaire

qu'à un seul, empruntez chez nous
pour 5, 10, 15 ans à 6 pour cent. L'U-
nion Agricole, annonceragratuitement
votre terre si vous venez noue en
confier la vente. Crédit Immobilier
Franco-Canadien, 54 Notre-Dame Est,
Montréal. 87-lan

DAMES DEMANDEES
Dames demandées pour couture fa-

cile et légère chez elles: truvall de
loisir ou permanent; travail envoyé
à n'importe quel endroit, frais payés.
Timbres pour détails. National Ma-
nufacturing Co., Montréal, 12-6

GARANTIE soudage à l'oxygène,
toute pièce. Réparation complète de
séparateur, engin, bouilloire, pompe.
Spécialité pour machinerie, beurrerie
et fromagerle. Fonderie de cuivre et
d'alluminum, Lefebvre et frère, 203
Hôtel! de Ville, Montréal. 12-4

 

 

GRAMOPHONE forme cabinet, cou-
vert, avec 12 sélections pour $25.00.
Chambre 104, 204 rue Ste-Catherlne %

12-
 

GRAMOPHONE, trés grand cabinet,
de la mellleure marque. Lot de dis-
ques gratis, a coûté $325.00. Sacrifice
$100.00. Venez le coir, 21 avenue des
Pins, appt. 2. Montréal. 12-8
 

LEFEBVRE FRERES— Réparation
générale de toutes machineriea: sou-
dure À l'oxygène de toutes pièces
d'engin, boullloires, moulin à foi
etc. 203 Hôtel de Ville. Tél. Est 401

-lan

MAISONS D'EDUCATION

COLLEGE COMMERCIAL PLIE —
) Carré St-Louis. coin St-Denis. Cours
Individuels. jour ou soir. Comntabill-
té, telle qu’elle se pratique. Sténo-
sraphie des deux langues en 3 mols.
Télézranhie et administration des
gares. Préparation aux examens, Sté-
nographie par correspondances. Tel.
Æst 2539. ’ T-lan

OEUFS ET VOLAILLES
Voici bientôt le temps de penser A

vous procurer les reproducteurs pour
‘a saison d'inecubation qui va bientôt
commencer. Nous avons en mains
nuantité de Cochets, de toutes les Ra-
ces. principalement les races les plus
svantageusement connues au pays:
‘îtoek Barré et Blanc aussi Rock Per-
Jrix: Weandotte Blanc. Rouges Rho-
da Island. Leghorn Blanc, Brun ou
fauve, Minorque Noir. Orpington
lance et Fauve, etc. Notre brochure
l'lustrée de 20 gravures de ces races,
vous famillarisera avec elles, 20 sous
var poste. Jars, Toiouse et Embden,
Oles, Aussi quelques couples d'outar-
les de 4 à 5 ans apprivoisées et ac-
p.ées. Jars, Canard, toutes races, Coq
d'inde Bronze et Hollandais. Pesan-
‘ur 18 à 25 lbs. Beau couple jeunes
l’aons, $20. Deux ans $35. ou quatre
ons. $75. Pigeons Voyageurs Bleus et
Caëîlles, ete. Lapins de choix. Deman-
dez notre traité sur l'élevage et le
-oin a donner à ce dernier, 25 sous

r poste. Extra bargains, trios de Ca-
nards Courreur Indien. $10. Cochets
flock Barré sujets d'exposition, 40 ont
prsé une moyenne de 8 lbs. $ÿ pièce.
teaux Minorques Noirs, $5.00 Rock
llanc $4, aussi quelques Weandotte
‘anes A ce prix $4, Leghorn Brung et

tances, $5. Sujets d'exposition.. Nous
ons ce qu'il vous faut ou pouvons
ous le procurer sous un court délai.
Der Adez-le nous. Incluez toujours
mbres pour réponse vite et assurée.

‘veufs stritement frais de la semai-
se La plus Grande Ferme Avicole
--vée en Canada. La Ferme Avicole
aumaska, St-Hyacinthe, Qué. 12-N

TERRES DEMANDEES
CULTIVATEURS ! Qui désirez ven-

dre, venez nous voir immédia-
iement, nous avons 5300 acheteurs à
pacer sur des terres. Service gratuit
d: notre journal L'Union Agricole”,
: lvous ceux qui nous confient ‘eurs
.térêts. “Crédit Immobiller” 54, No-
tre-Dame Est, Montréal. 10-24

n,
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VOYAGEURS demandés, J'al besoin
‘!« bons voyageurs à commission dans
ma célèbre potion antilaiteuse pour
es provinces de Québec. Ontario, Ma-
r.times et l’Ouest. S'adresser au Dr
N À. Sirois, Stc-Anne de la Pocatière,
PQ. 14-3

 —_—ms

0 10c.
Splendide assortiment de cartes pour

LES FETES, pour LA NAISSANCE,
COMME SOUVENIR ot DE VUES
COMIQUES et DU JOUR DE NOEL,

, DU JOUR DE L'AN. Des étiquettes des
sceaux, ete., un gros paquet qui vous fera
plaisir envoyé franco soulament 10 cents.

100 pour 40 cents franco. Plusieurs
de ces cartes valent 5 cents chacuno.

Adressez: SEVILLE LACE COG,
Boite 217, Orange, New-Jersey

 

Cartes Postales
HHlustrées pour

r
e
r
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MARGUILLIER
ET CONSEILLERS

ST-MARCEL DE RICHELIEU,
16. — M. Paul Lozeau a été élu
marguiller à l'assemblée ues francs
tenanciers aux élections municipa-

 

jes, MM. Paul Gervais, Cléophas des Marchandises
nous devons espérer accroi-:Vadenais et Charles Nault, fils, ont

cté élus.

COURRIER DE LAMBTON

LAMBTON, 17 — M. le curé a
donné au Jour de l'An les statisti-
ques de la paroisse comme suit,
pour 1919: naissances 54, maria-
mes 22 sépultures 22, 12 adultes

10 enfants.

—M. Léopold Blanchet proprié-
taire du Syndicat, a ét¢ élu mar-

guiller en remplacement de M. El-

 

zéar Baillargeon. Nos {félicitations
à M. Blanchet.
—L'hon. J. E- Roberge et Mme

Roberge et leur fillette Thérèse
sont partis pour Quédbe, où ils de-
meureront une couple de mois,

LE CALENDRIER
DE LA DE LAVAL

Nous accusons réception du su-
perbe calendrier de la Compagnie
Le Laval. Le motif en est très Joli.
ot de nature à faire naître, chez le
fermier qui veut améliorer son
sort, le désir de faire mieux et plus
moderne.

La Compagnie De Laval et par
ses produits hautement réputés ot
par ses innovations dans tout ce
qui touche au progrès de la fermo,
à fait beaucoup pour le développe-

ment de l'industrie laitière dans
TOO PAYS.

 

Ni
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LA BANQUE
CANADIENNE

 

(Suite de la Page 10.)

neuve montre une prospérité inac-
coutumée, de plus grands débou-
chés, la construction de navires
avec une perspective d'augmenta-
tion dans les pêcheries et une
meilleure préparation de ce pro-
duit. Dans les Provinces Maritimas
la prcspérité est générale dans tout

lasriculture. mais il n'y a pas
‘d'augmentation dans le débit

actuellement À cause de sa rareté.
Une chose encore plus déconcer-
tante est que le coût de la main-
d'oeuvre dans l'industrie de l’aciar
a monté au-dessus du point où les
ventes peuvent être rapidement
faites avec profit, et cela doit être

arrangé avant que les conditions
normales reviennent.
Dans le Québec auss! bien que

dans les villes des Provinces Mari-
times, Qutario et ailleurs le besoin
de logement est tristement visible,
Le renseignement à propos de la
construction des navires est plus
encourageant, et nous espérons que

ce qui a été dit à propos de la
construction des routes par nos re-
présentants de Québec et d'Onta-
rio sera soigneusement étudié, et
aura pour effet de hâter le progrès
du travail gur cette aide nécessaire
pour le transport commercial. \

Les provinces des prairies ont
beaucoup souffert des mauvais
temps et ont produit seulement une
récolte ordinaire. Cette récolte, ce-
pandant, aurait été utile pour les
‘terribles besoins de l’Europe ac-
tuellement. Dans presque tous les
tapports il y a des déclarations de.
grande importance pour ce qui re-
garde les mines. Nos rapports de
la Colombie Anglaise et des trols
états sur le Pacifique montrent
tous une prospérité tangible. sur-
tout pour la grande variété de
leurs produits et des marchés.

PROGRAMME DE CONSTRUC
TION MARITIME

Afin de vaincre les difficultés du
transport par mer, et dans le but

supplémentaire d'édifier un com-
merce étranger avec de nouvelles

contrées, le gouvernement du Ca-
nada s’est créé un programme re-
lativement considérable de cons-
truction maritime. Des contrats
ont été accordés pour; dixante na-
vires d'un tonnage { Æ d'à peu
près 360,000 tonnes. Le Ceux-ci,
quarante-cinq furent placés sans
contrat avant l’armistice, à un peu

moins que $200 la tonne, tandis

que quinze placés sans contrat de-
puis l'armistice coûteront moins
que $175 la tonne. Te cruat total

des soixante navires sera quelque

peu moindre que $70.000,000. A
date, vingt-trois navires ont été
livrés au chemin de Fer National
Canadien et sont sous rommis-
sion. Ces navires ont été construits
dans quatorze différents chantiers
maritimes dans les treize endroits
suivants: Halifax et New-Glasgow,
en Nouvelle-Ecosse; Lévis, Trofs-
Rivières et Montréal, dans Québec;
Toronto, Welland. Midland, Col-
lingwood et Port Arthur, dans On-

(tario, et Vancouver. Victoria et
y Prince Rupert, dans la Colombie-
Anglaise, II n’y a aucun doute
qu’en ouvrant de nouvelles routes

entre le Canada et les Indes Ocel-
dentales et l'Amérique du Sud. où

l'entreprise privée peut difficile-
ment être considérée comme capa-
ble de défrayer le coût initial de
l'entreprise, ces vaisseaux du gou-
vernement ont fait un excellent
service. D'un rapport sur les con-
ditions commerciales dans le Qué-
bec, l'on constatera que beaucoup
de construction maritime pour

d'autres gouvernements et indivi-
dus est aussi faite en Canada.

Dans le nombre des oales ma-
noeuvrées, Montréal a eu l’année
la plus considérable dans l'histoire
du port. Les navires transatlanti-
ques arrivant dans ce port cette
année dépassent 700 contre à peu
près 400 il y a dix ans.

“DOMMBROE ETRANGER

‘Dans un supplément à notre let-
tre mensuelle d'août, nous avons
publié quelques-unes des informa-

tions recueillies par des représen-
tants de la banqu2 qui ont récem-
ment visité l’Australie, la Nouve}-
le-Zélande, te Japon. la Corée, la
Mandchourie et la Chine, dans l’in-

DE COMMERCE,
{matériel brut ou la main-d’oeuvre

de ferme,

à celles de nos concurrents en prix
et qualité, et nous devrions viser
à ce que l'étiquette: “Fait au Ca-'
nada” représente une qualité ab-
solument indiscutable, 1a meflleure
main-d'oeuvre et les plus beaux ma-
tériaux. Ce n’est qu'en produisant
un article supérieur que nous pou-
vons espérér faire un rapide pro-
grès dans notre commerce étran-
ger. Plusieurs manufacturiers fe-
ront remarquer, sur le moment,
que s’ils ne peuvent atténuer le

en quantité suffisante pour leur
premettre de remplir les comman-
des, i} est piseux de parler du com-
merce étranger, et il est difticiie
de répondre & un tel argument.
Néanmoins, quand la pendule ‘ra

de l'autre côté, nous aurons be-
30in du commerce étränger et, en  
rons facilement rencontrer nos.

du obligations sur des garanties dé- je
charbon, wi grand désappolntement tenues outremer à moins que nous; betteraves, $1.15 le minot; carottes,

n'ayons considérableméht accru |
nos exportations. Pour oette rai-’
son, nous considérons que le tra
vail d'avant-garde, qui devra être

accompli, à tout événement, de-
vrait être commencé maintenant.
Nous devrions ouvrir des marchés
pour les marchandises canadien-

nes en d’autres pays aux fins d’édi-
fier un commerce dont nous sen-
tirons amèrement le besoin dans.
quelques années, si nous négH-
geons les occasions actuellement
offertes.

RESOLVONS NOS PROBLEMES

Nous avons dit précédemment
que le Canada peut résoudre ses !
problèmes d'après guerre plus fa-|
cilement que n'importe quel autre

pays, mais ceci, naturellement si-

gnifie le Canada au mieux. Nous
devrons, je l'espère, régler nos
problèmes de taxation avec une
bonne foi raisonnable et bon sens;
aussi améliorer les relations entre
le travail et le capital. afin que le
pays puisse faire de son mieux en
fait de production; diriger une for-

te immigration qui viendra d'Eu-
rope cet des Etats-Unis quand le

transport deviendra nioins diffici-
le, de façon à ce qu’elle accroisse
considérablement les colons et les
ouvriers d'usines; et, ainsi, permet-
tre a notre pays de porter alldgre-

ment le coût de la guerre et, mieux
encore, faire que chaque soldat de
retour se rendre compte qu'un tel

pays était digne que l’on combat-
tre pour lui,

Le rapport fut alors unanime-
ment adopté. Les règlements de la

Banque furent amendés, le nom-
bre des directeurs ét:«nt augmen-

té. Les vérificateurs sortant de
charge furent réélus, et le vote or-
dinaire de remerciements aux di-
recteurs et au personnel fut adop-
té. L'assemblée fut alors ajour-
née.

 

REVUE DES MARCHES

MARCHE DE
  SAINT-JEROME
GRAINS — Orge par minot, $1.75;

blé, $4.75 les 100 lbs; pols, $9.00 les
100 lbs; avoine $3.50 les cent livres;
sarrazin par minot, $5.00; blé-d'Inde,
100 Ybsmfwy,xt dah shr shrdlu Jununu
par minot. $3.00; faves, $8. les 100 lbs.
LEGUMES ET FRUITS -- Patntes

$1.50 la poche; pommes, $6 a $10 le
baril, betteraves, 80c le minot, carot-
tes fG0c le min.: oignons, la livre 10e:
oignons, $3.50 la poche: ail, la douzai-
ne, 60e; persil, le paquet 5c; navets,
le minot, 80e.
VOLAILLES ET GIBIERS — Din-

des, 45c la lb; poules, 35c la Ib.
VIANDES — Lard, par 100 livres

$23; lard, par livre, 25 à 35e; lard
salé, par livre 30c; boeuf, par 100 Ji-
vres, $18.00: boeuf, par livre, quar-
tier de devant. 18 à 30e; boeuf par
livre, quartier de derrière, 20
agneau, la livre, 35c; mouton, la li-
are dèc; Jambon et bacon, la livre 45

voc,

LAITERIES ET DIVERS —Beurre
66c; beurre de crémerie,

T0c:; oeufs, en caisse, 75c; oeufs frais,
$1.00; sucre, la livre 20c; sirop, le gal-
lon, $1.75; miel en gâteaux, ila livre,
ys0e; laine en écheveaux, la livre $1.75.
savon, la livre, 10c. peaux vertes, la
lb, 22c: peaux salées, la 1b, 23c;
peaux de veau, la pièce, $3.50; peaux
d'agneaux, la piece, $2.50.
MOULEE — Moulée de mals, les

100 lbs, $3.00; son de blé, $2.40; gru,
$2.60,
FOIN—Foin pressé a ia tonne $20.

A $24: foin non pressé, à la tonne
$18.00 a $20.00.
BOIS—Bois mou. la corde, $3.50 a

$6.00; bois franc, la corde $5.50 a $10.

MARCHE DE ST-JEAN
GRAINS — Orge, par minot $2.00;.

blé, par minot $3.00;- pois, par minot

 

 

 

zin, par minot $2.00; blé-d'Inde, par
minot $2.40; féves, par minot $4.00,
FARINES le cent $7.00.
LEGUMES ET FRUITS—Patates le térét du commerce étranger du Ca-

nada. Quoiqu’il soit ralsonnable-
ment compréhensible que nos ex-
portations, pour quelque temps,

: consisteront principalement das

i produits des champs, de la forêt,
des mines et de la mer, les gran-

régulières du

 
pays,
tre constamment l'exportation des

nécessités sur lesquelles nous

vail, plutôt que ceux sur lesquels
nous en avons dépensé que le mi-
inimum, ce qui veut dire, articles
manufacturés, plutôt que matériel

; brut. Actuellement, il y a un mar-
ché si actif au pays pour les pro-
duits de nos manufacturiers, que
peu de maisons canadiennes sem-
blent essayer de pénétrer sur les
“marchés étrangers. Dans le supplé-
;ment auque] nous avons fait allu-
sion, nous avons essayé de démon-

trer combien varié est le marché
pour les articles que nous pouvons
fabriquer, et quels ont été les prin-

cipaux obstacles à notre succès,
jusqu'à présent. Comme le dit no-
tre supplément: “incontestable-
ment une part du commerce pent
être obtenue, si nos manufactu-
riers veulent consentir aux frais de
l'envoi d'un représentant compé-
tent afin d'étudier les exigences
locales, ‘choisir des représentants
locaux et coopérer avec ces der-
niers dans la vente de leurs mar-

| chandises. On ne. peut s'attendro >
des résultats immédiats et les ma-
nufacturiers devraient être prêts

à partager au moins une partie du
; coût de la publicité pour quelques

années. jusqu'à ce que leurs ma.-
|chandises soient bien établies, et
|leur durée et leurs qualités bien
démontrées.

FAIT AU CANADA

Nous ne pouvons vendre dans
un autre pays que si les marchan-
dises sont au moins équivalentes

'

  

min., $1.25; pommes, le baril $6 & $6;
betteraves, le minot 60c; carottes, le
minot 6e; otgnons,-la livre, -5c: oi-
gnons, le minot $3.00: ail, la douzaine
10c; fèves, Iu pinje 15c; persil, le pa-
quet 5c; navets, le minot 60e.
VOLATLLES ET GIBIER — Pou-

à LHe;

$3.00; avoine, par minot $1.25: sarra- |"

vant 1%¢; boeuf, par livre, quartier de
dorrridre, 16c; veau, à la livre 3504
agneau, la livre 30c; mouton, la livre
Z6c; jambon et bacon la livre 40c. f
LAITERIES ET DIVERS — Bourre

de ferme. 65c; beurre de crdmerie,
166; fromage. 25c; oeufs, en caisse,
600; oeufs frais, 80c; saindoux 40e; sue
cre, la livre 25¢; sirop, le gallon $2.504
mie] en gâteaux, la livre 25c et. Col]
laine en écheveaux, Ja livre $2.00; sa-

von, la livre 16c. -
MOULEE — Moulée de maïs. le 1084

Uyres $3.50; son de blé, $%60; gru.

FOIN pressé, in tonne $22.00, non
pressé, la tonne $20.00.
Bois mou la corde, 49.; bols franc, la

corde, $11; charbon, $18.

MARCHE DE JOLIETTE
le minot, $2.00;

 

GRAINS — Orge,
dq ble, par minot. $2.50: pols par minot
$4.75 avoilne, le minot, $1.15 et $1.20;

ce qui a rapport A la pêche et à vérité, dans l'avenir, nous ne pour-/sarrusin, lc minot $2.20; blé-d'Inde, le
minot $2.30; fèves 1% cts la livre.
LEGUMES ET FRUITS — l'atates
minet $2.00: pommes, le baril $8.00;

$1.15 le minot; oignons, la livre 6c; oi-
Enons lc paquet 10c: ail, la douzaine
10c; fèves, 15c la pinte.
VOLAILLES ET GIBIER — Poulets,

85c lu livre; dindes, 55€ la livre; pou-
les $5c la livre; canards, 23c la livre;
oies, 22c la livre.
VIANDES — Lard, par 100 livre

$24 et $26; lard, la livre, 30c: lard salé,
la livre, 35c; boeuf, par 100 livres $15;
boeuf, la livre, quartier de devant, de
12e à 18c; boeuf, la livre, quartier de
derrière, de 15e à 30c; agneau, la livre
80c: mouton, la livre 28c; jambon et

, la livre 40c.
LAITERIES ET DIVERS — Beurre

de ferme 55e; beurre de fabrique 58e
et 60c; fromage 33c; coeufs, en caisse,
75c; oeufs frais 80c; saindoux 35c; su-
ere, la livre 14c; sirop, le gallon, $1.50;
laine en écheveau, la livre 80c; savon,
la Hivre 14c; peaux vertes, la livre 28c:
peaux salées, la livre 29c; peaux de
veau, la pièce $2.00; peaux d'agneaux,
la pièce $2.50.
MOULEE—Moulée de maïs, les 100

livres: son de blé $2.25: gru $2.50.
FOIN — Foin pressé, la tonne, $22;

foin, non pressé, la tonne, $20.
BOIS — Bois mou la corde $4.00;

bois franc, la corde $9.00.

MARCHE DE SOREL

 

GRAINS — Orge, le minol, $2.50;
blé, le minot, $2.75; pols, le minot $4;
avoine, le tninot, $1.10; sarragin, le
minot, $2.25; blé-d'Inde, le minot $2.50
fèves, le minot. $ä.
LEGUMES ET FRUITS — Patates

le minot $1.25; pommes, Je barll, $8
À $9; betteraves, caroltes/ 75c le mi-
not; olgnons. la livre 10e; ail, la dou-
zaine, 30c: fèves, la pinte £5c; salade
la douzaine $1.00; persil, | epaquet lc;
navets, le minot 75c. .
VOLAILLES ET GIDIER — Tou-

lets 30c ia livre; dindes, 50c la livre;
poules, 30c la livre; canards, 30c la
livre; oies, $2.:50 à $3.00 pièce.
VIANDES — Lard par 100 livres,

$26 à 27; lard, la livre 30c; lard sa-
lé; la livre 30c; boeuf, par 100 livres,
$19; boeuf la livre, quartier de devant
et derrière, 12c à 20c, 2ic, 30: venu
4 la livre, 30c: agneau, la livre 26c;
mouton, la livre 25c; jambon et bacon,
la livre, 40, 30, 60, 65c,
LAITERIES ET DIVERS — Beurre

de ferme 68€ ; beurre de crèmerie, 70€;
fromage, 35c ; oeufs en caisse 70c;
oeufs frais, 80c; saindoux 34e; sucre
la livre 20c; sirop le gallon $3.00 ;
miel en gâteau. lic; laine en éche-
veau, la livre, $2.75 à $2.80; savon la
livre 8c; peaux certes, ‘la livre 25c:
peaux salées, lu livre 25c; peaux de
veau, la pièce $4.; peaux d'ugneaux,
la pièce $2.50.
MOULEE — Moulée de mais les 100

livres $3.00; son de blé $2.30; gru $2.75.
FOIN — Foin pressé la tonne $18

 

   
  

   
  

   

      
  
  
  
    
  

  
  

     

    

    

 

7

 

 

4

TI  7
   
   

 

Marque de
a

Commerce a Essence

La marque ALPHA sur un moteur a es-
sence, signifie que vous-avez fait un pla-
cement dans un moteur de haute qua-
lité, afin d'obtenir le plus long service
avec le moins de trouble possible. L’Al-
PHA fpurnit le pouvoir recommandable
le meilleur marché, il est simple, facile
a mettre en mouvement et à maintenir
en mouvement.

Il est fait en douze grandeurs de 1!/, à
28 C. V. Chaque modèle est du type
stationnaire, ou portatif, avec réservoir
a trémie ou rafraichissant.

i Ecrivez au bureau le plus rapproché pour Catalogue
et nom de l'agent local

THE DE LAVAL COMPANY,Ltd.
MONTREAL, PETERBORO, WINNIPEG. VANCOUVER

50,000 succursales et agences locales dans le monde ontler.

   

 

 

sentent un cachet très imposant au
milieu des pauvres malades.

Quelques citoyens de cette ville,
ayani reçu une gracieuse invitation

de ia part dese Rvdes Srs de la Pro-
vidence, directrices de cette impor-
tante institution se sont fait un
agréable devoir de suivre pieuse-
ment les différents offices,

à $19, foin non pressé, la tonne $17
a §18,
BOIS — Bois mou, la corde $6 à $8;

bois franc, ia corde $10 & $12,

COURRIERDE
VALLEYFIELD

(Spécial à la PATRIE)

VALLEYFIELD, 17 — Sur , la
baie, en face de notre ville se fera
la récolte de glace la plus considé- |
rable qu'il ne soit jamais vue ici.

Ce produit sera remarquable-

ment supérieur puisque la congéla-
tion n’est pas entremêlée de neige, |
son aspect ressemblant plutôt à ce- |
lui de la vitre.

Aussi depuis le commencement

de l'hiver la température s'est tou-
jours maintenue en faveur de for-
mation d'une glace pure et très
épaisse. En effet l'épaisseur de la
glace bien mesurée est de 23 pcs.

—Le jeudi 15 courant, ont eu
!Meu les Quarante-Heures à l'Hôtel-
Dieu de Valleyfield.

Les cérémonies religieussr

 

 

 

INVENTIONS
Protégées en tous pays

SI vous avez une invention à aévelopper
et a protéger, une marquede "ommerce
À faire enrégistrer, veuillez communi.
Quer avec nous.
Nous nous chargerons de faire pour
vousles recherches nécessaires. Nous
vous aiderons ce nos conseils et nous
vous donnerons tous les renseigne-
ments que vous désirez.

PIGEON& LYMBURN
AUTREFOIS

PIGEON

  
      

      
      

  

 

  

  

 

 PIGEON & DAVIS
Edifice “Power” MONTREAL
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ON DEMANDE

100,000 Rats Musqués
Nous payons les plus hauts prix du marché. Une con-

signätion d'essai vous convaincra.

fourrures brutes, vison, castor, à

La maison qui garantit
mises.

Demandez notre liste
d’expidition. 

280, RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

Edward Pollak Co., Ltd. | 2275,

  
Fin tous pays, Demandez le GUIDE pe

aus

   

 

D’INVENTION

Wr
van OR

LES Paix DES FOURRURES PLUS ELEVES QUE Jonas |
Les pius’hauts prix dont l’histoire

du des fourrures fasse men-
tion sont " caractéristique de l'état
sotuel du marché et vous dovrier

En Tirer Partie
ff {| pour vos fourrures brutes, vous pouvez
4&/ réussir si vous faites vos envois au

marchand voulu. Il y & une

FORTE DEMANDE DE VISON, RAT MUSQUE, CHAT
SAUVAGE ET CASTOR.

Nous payons toujours les plus hauts prix possible pour
fourrures brutes et vous êtes protégé par notre Garantie
d’absolue satisfaction. ’

[ PROMPTES REMISES TOUJOURS.
FRAIS DE MESSAGERIE PAYES.
ECRIVEZ ET DEMANDEZ UNE LISTE DE PRIX,

Consignations gardées à part en attendant votre approbation
de nos estimés, si désiré. ’

J. WISELBERG
282, RUE ST-PAUL OUEST - - - MONTREAL

! ino

ÉCHANTILLON GRATIS
de la Pâte Appât pour
Animaux de Hallam

Assez pour 2 ou 3 services—attirent Lous les
animaux carnivores—ost mise en Lube, (com-
me In pâto à donts)—n’est pas affectée par la
pluie où la neige, D’usage économique, com-
mode À transporter.

wo : r1 catalogue d'articles de Trappeurs et de :
Lortemen, de Hallum, 48 pages, anglais ey
“ srubçais.  Montrant trappe à animaux,

Fusils, Munitions, Soines à poissons,
etc. Tous À prix modérés.

ApI ét échantillon et catalo-
eutgratis sur demande—

cnvoyés aujourd’hui.

Adressez au-
long. comme
ci-dessous.
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Si vousexpédiez vos Ys;

EAUX BRUTES
el

  

  
EDIFICE HALLAM,

TORONTO.
a. 536, 
 

 

 

RATMUSQUÉ—VISON—CASTOR
Nous avons de fortes commandes pour peaux de

rat musqué, de vison et de castor. Pour toute consigna-
tion reçue avant le 15 janvier 1920, nous paierons des prix

 

|
| moiee

 

extrêmement élevés.

$4.00 en moyenne.

Vi î Pou: peaux de bonnesaison : de
lon

€ + Pour peaux d’hiver: de $22.00
aor a $28.00 en moyenne.

express. Les prix ci-dessus sont très élevés.
Demandez notre liste de prix et notre papeterie.

Pour peaux d'hiver: de $3.00 àRat Mu:qu:
$15.00 à $20.00 en moyenne.

Expédiez immédiatement par colis postal ou par

HOERNER, WILLIAMSON & CO. 
     
   Envoyez toutes vos

—ŸER

» ve

.   
satisfaction et promptes re-

de prix et nos étiquettes

 

 

 

 lets, couple, $2.50; dindes, couple, $10;
poules, couple, $3.00; canards, couple,
$3.00; nics, couple, $5.00.
VIANDES — lard. par 100 livres,

$20: lard, par livre 25c, 38c; lard salé,
par livre 36c; boeuf, par 100 livres

,$15; boeuf, par livre, quartier de des!
avons dépensé le maximum de tra- |
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Rat Musqué

le Vison ot le Chat Sauvago
sont en grande demande actuol-
lemont et rapportentde bons prix.
Faites vos expéditions immédiate-
ment car le marché «st fort.

INTERKATICNAL RAW FUR CO.
Montréal

9-no
228, rue Lemoine,    

i 
J'achète les peaux de Bête Puante,

Rat Musqué, Vison, Chat Sauvage, Rc-
nard Rouge, Renard Cris, Loutre, Cas.
tor, Loup Cervier, Blaireau, Chat de
Maison, Lapin, Sifleux, Taupe, Chat
du Désert, Loup, Ours. Hermine Blan-
che, Renard Argenté noir, Renard Croll.
sé, Pécan, Marte.

THEO PINEAULT

Commercant de pelleterlos,
346, RUE ST-DENIS « MONTREAL
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propriétaires d'engins “Z". 
Halifax St. John Quebec’
Ottawa Toronto

de s'adresser immédiatement au plus proche marchand &
d'engins “Z”. Ce chef-d'oeuvre en fait d'engin doit être |
vu. Les mots et les images ne peuvent que donner une
faible idée de ce nouveau perfectionnement. En faisant
cette amélioration, la seule qui pouvait être faite—
l'addition du magneto oscillant Bosch à haute tension—nous
complétons un service exceptionnel, qui sera maintenu par
toutesles stations de service Bosch en Canada ainsi que par
tous les marchands d'engins “Z” pour le bénéfice de tous les

The Canadian FABRIQUÉ À TORONTO, CANADA, PAR

Fairbanks-Morse \
Montreal

Hamiiton Windsor

   

   

les experts
rains ot des nil1e ©

i SE

Un seul

homme

arrache

les plus,

terrain.
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Co,Limited. ETS

“ARRACHE-SOUCHES"

GRATUITEMENT

ourguol le Kirstin rembourse vite
PCOLTES et GROS PROFITS, et une

[1 décrit l'embrayure Kirstin, le
modèle à un cheval, tous opérés par un seul homme. [1 ex -

qui notre proposition apéclale aux agents. Le livre vaut
centaines de dollars

et los frais de transport.

Agts. pour Prov. Québec—P, T. Légaré, Dépt. 64, Québec.

A. J. KIRSTIN CANADIAN CO.
grosses Ya 1424, rue Dennis, Sault Ste-Marie, Ont. 2

te
souches

MOSES

SH AVN ®. = PS4 VU , Se Ce 2

© AR | y CAIN
RE Lie

\ : >

RE4 CetSoe 9

Les plus Graads Fabricants d'Arrache-Souches da Monde.

 

 
 

 

IoRlgaewnvoyé aralis, || 376, RUE ST-PAUL OUEST, 120 MONTREAL
864 rue Université. Montréal.

Za ) TT =

(J NTBs Essayez cet Na,WG=

à mes risques

B
n

o
u_ pour 30 Jours.     

 

   

   
     

   

  

 

     

 

   

 

     

    

  

  
  
  

 

   

    

  

    

   

 

des Universités, les contracteurs qui défrichent les tor.
Vers de fermiers préfèrent le Kirstin, 11 vous dit

son prix en GROSSES RE.
dus grande valeur du
tambour Kirstin ct lo

-- + . - or =

, ’ ; €
. 7, Prouvez qu’un seul homme, peut % À Z

Engin FairbanksMorse À défricher le terrain pour ï ==
51047" "sf SITModèle Z'avec ( Récol t de Pros Profit raed

“I sses Récoltes et de Cros Profits 3= AEA
MagnetoBosch bo CSE

) : *N' ‘© rgent! Je veux vous prouver 4 > iJ N'envoyez pus d'argent! J prouv a mes risques A CH

XXXOXTOO \ Jt Plus —eomme je l'ai prouvé à des milliers d au Lres-—-qu UN £ SUL ÿ Pb 8 AT.

47 | = Facile HOMME avec le Kirstin arrache toutes les souches, petites,

1 i grosses, pourries, coupées i ras de sol, ou avec degrosses raci- Lisa ulfetes Saemvol »
| 3 Plus Rapide Les, aussi les arbres, les haios où les buissons. Vite—Fanile— Après avoir essa é votre
| | Meilleur Bon Marché. Pas beroin de chevaux ou d'aide extra. Pas be- arrache-vouches, j'en euie

i i - soin do creuser ou de couper—pas d'autres dépenses. Tout co bien content. il m's sur-
| | March: que je vous demande c’est le privilège de vous envoyer le Prisctaussicoux SuLome

) | Les rapports du Kirstin pour l'essayer sur votre ferme. Quand il arrive-—atla- Souches de peupliers que
à R Gouvernement di- thez-le À vov plus grosses et plus dures souches. Voyez comment nous avons arrachées a-

! | Canada M5 SNL: un seul homme les arrache. Notez quec'est vraiment une mer- voient16pce dediamètre.

i {| Mons d'arpents de veilleuse machine, facile à opérer, travaillantvite, forte et suhs- difficulté. (Signé) George
4 X ove en friche, in- tantielle, Prouvez tout ce que j'avanre. Si vous ôtes satisfait, Kohuek, Dinant, Alta.

/ culte et sans valeur. "Cet ; : : i ; ,
i | T1 y à aussi des mil- gardez-le. Si non renvoyez-le à mes frais. Vous ne risquez pas Bi employé _l'arrache-
| ( tion d'arpents nun sou. Six mois pour le payer. it aujourd'hui même souches et, je dois, dire

j partie couverts Me Envoye 6 livre gratuit aujourd h . qu'il travaille bien, fait

) / souches parerque30 Envoyez le coupon pour ivre 8 tout = que vous dies Josouches ment ab- , # encore trouvé une; J e ® vei I iamdartFe Arrache- irstim 0péré par un geoionsLo
. o sez A la perte que ces S | H 4 ane, Lloyd E. Crawford,

souches représentent Souches seul nomme Mount Nebo. Sask.
| | Elles se montent à des ; L peur nil a

milllards tous les ans € —tout 5 baisse la dépense d'at- 'arracheur est le meilleur
‘ 5) 8 2 rveilleux  Kirstin—tout en Le Kirstin aba e

‘ ELcopendant voDol; uéler,pèse moins, Coûts moins. À racher les souchos Jusqu'auprix le £1lepluscommode auen
| de cette énorme perte. pus de vitesse, forceovpauvolr. plus bas. Nettols un srpent d'un che toutes les souches et

Ii | Das vs Hetaire dun Porhepaue ce soit la soul poft d'attache, Travallle par- jusqu'àJe pcs de diamètre
t s rez le faire + dti - ; 2 attends avec impatience

fA pi Vefanilement, plus faute desafabricationOunon,Cn tout: marals, tourbières, bols touf: de pouvais retourner nee
Ul] ! Vite et À mellivur mar- ©a a Lu dur LaPolsnéo exvrees lus, versant des collines, où les che- ma terre et m'en servir de
Oi ER | | ché. Kt vous ajouterez quely es ion depliers ton- vaux ne peuvent pas aller. Le pu- nouveau, (Signé) lemac
SR dana | M. des erntalnes ot meme TONGbo.erehes. Plusieurs vites. blie l'arcepte partout comme un Larden, Dane, Ont.
| : === = i dea millers do dollars Les. La première ébranle les sou- mervellleux succès--le plug simple.

= ss | I aux profits do vos ro. BF plus haute les fait sauter. Le plus efficace, le plus pratique du-

| i ; bib pi tj | w coîtes et à la valeur de Méthode brevetée do resserrer le arrache-soucaes jarnals invonts.

= I | iH | ! | til Hi + I n sour wWrro. ehible. Gconomise le tomps, le eible  Kerlvez avjourd’hul pour le

\ XO =f Simple et la machine. livre gratuit.

; . . 7m double Envoyez le coupon pour GRATUIT |
UAND on aura bien compris la portée de cette nou- 3 triple mon nouveau livre .

. . . A
velle—bienpeu decultivateurs canadiens s abstiendront BA Pouvoir Le livre vous dit pourquot les fonctionnaires du Gouvernement,

es
pur les fermiers. Nos uxpéitions du

le plus rapproché éconouilse le tempsstribution
Envoyez lu coupon aujourd'hui.

©. 9 > .,

ee
RSNe . 0 + Le

Vif se 2%. qé otSe

©
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‘am
des primes à Ia produgtiop, ce [=

; ; .

qu'il croit dangereux. . . Sey Ne

‘‘C’ost simplement une guegestion Apt CS

que je fais”, répond M. Renaud. |i ; 4 » ré

: On vote finalement l'article re- |! Ht
latif à l’horticulture, avec la pro- ï ,

messe du ministre ae l’agriculture | . ) ° .

T i depuis 1910, le ministre de l'Agr?-|que le chef de 1'Opposition pourra A

culture ne serait pas obligé de re-|encore revenir sur le sujet. . | | |

jeter sur la téte de la Dominion : - = ; 7 \

- Canners le piètre résultat de sa po- COURRIER DE 1
| |

litique.Le gouevrnement,dit-il, n'a ili 2 '

’ rien fait de pratique pour encoura- SAINT-MARCEL : UNE OFFRE VERITA- 8: i 3 a ’ Eo.
ger le développement de cette In- —— . ! ! BLEde voue fairenerve: - ee . 4

dustrie dans notre province. ST-MARCEL, 14 — Le 5 janvier … velle, bien faite, d'un fonc- : Pharmacie Vétérinaire © q

Ce ) Le ministre, après avoir fait un (dernier est décédé subitement à], | tionnement RL pour | h , «4

crime au gouvernement fédéral d'a- |l'Age de 55 ans un de nos plus es- || 31936 Bemcofole | du Dr Grignon !
, voir toléré lu Dominion Canners et |timés concitoyens, M. Aimé Lavoie, i]: froid. faitcrème Epsisnc | g J

de ne l'avoir pas dissoute demande |marchand de Cette paroisse. ! ou claire. Le bol--merveil- oo . oo ; a

de so joindre à lai pourprotester Il était au travail en compagnie | , , J Lehymnedeoi net Consultations Sratuitessur les à

——_. —— mmm onfaveur de la dissolution de ce ge son fils dans leur magasin lorsif C’est le temps d’avoir un Panmachines || Nos remèdes sout les meilleurs ;
; a - ' que tout coup s'affaissa étan SYSTEME DE !l sur le thé et 1 ‘ons .

_ ° , patrons, servez-vous d'eau bouillan Muinte joute M. Sauvé. tel. ; ; | Y : DE . {| sur le marché et nousles envoyons ja

Quelques conseils pour l’a- te et eu quantité, après que vos us- mise antAere prétend frappé par une syncope foudroyan-: | \ V T | Expéditions promptes deWings, Man. || DAF lu malle à nos frais.

éli donnés ar l'ins- /1onstles ont été, au préalable, Den que le gouvernement d'Ottawa est ‘Les funérailles eurent lieu jeudi d | Toronto,Ont:ct5 tjean.NB.Fourpetite Demandez notre catalogue gratis.
meliorer, don p {1avés. rat dre de vue que blamable parce qu’il laisse laDo- matin à 9.30 hrs, au milleu d'un | ue Sratis et aystème de paiements faciles. | STE ADELE “48 -

” : erdre Vv Mt : - . ’ + . . 3 + ! - 7

pecteur général des fro- le Hiaalo, séjourne as- mimionerrer. a PE nombreux concours de parents et |]i 1 fournit une nourriture succulente les jours froids ; AMERICAN SEPARATOR Co.| Co. Terrebonne P a > .

. gez longtemps dans les bidons et|gouvernement de ne pas avoir dis- |0'8mis. | | de l'hiver, permettant aux vaches de donner 25% |" Boite 3220, Bainbridge, N.-Y toi 0. Terr eus - ‘

mageries. | auoiqu'i soit maintenu à une tem-|sous ce trust. A-t-il demandé cet Le deuil était conduit par M. J. i}: plus de lait quesi elles étaient à la ration d'aliments | | D2 3)

—— pérature relativement basse, il sen te dissolution au gopvernerent P. Goyette. des coins du poêle secs. Une ration prise dans le silo est de beaucoup TT = À \

semencera de mauvais germes s’il d'Ottawa. 11 a été forcé l’uutre jour, es porteurs 8 | i , i è ; qi me - TECCT ;

M. E. BOURBEAU se trouve duns le vaisseau qui a|de déclarer qu'il n'avait rien fait. [étaient : MM. C. Vadenais, T. Sau- : meilleur marché qu'une ration sèche | = - z EE) ;

servi à sa conservation. Ces mau- M. Sauvé cite ensuite des opl- lin, C. Guillette, J. Bte Desrosiers, ; sy , +. , È ‘ Faire500 3 a

Depuis quelques annees la sui fais rermes  n’attendent qu'une nions émises pur MM. Z Hebert, |P. St-Sauveur, et’ W. Plamondon. || Aux prix élevés actuels du lait et du gras de beurre ~ . 7- 3

son de fabrication du fromage tend! ondition favorable pour se déve-| Bédard et Pharand lors de l'enquê-| Le service funèbre fut chanté aucun fermier ne devrait entreprendre une autre L yy ; TI

à se prolonger. I1 se fail DeAUCOUD jopper, ce qui se produira pendant|te sur la cofit de la vie, et dit que {par M. le curé J. T. Savoie. Un |’ saisonsans un silo Bientôt l’activité des travaux gi 2 1 7 ~AR |

plus qu'autrefois de ce fromage 8P-\1 fabrication. le ministre do l'Agriculture n'a rien [choeur puissant rendit avec âme ia du printemps va reprendre et la question du silo Din db EF=_ E

pelé “fromage d'étable, 04 de Loin Même avec du lait qui ne pré-{fait inscrire dans ce rapport con- (messe de Requiem de Perrault. pourrait être de nouveau remise à plus tard. ir? Js”

(fodder), fromage qui cst en géné sente, en apparence, rien d'anor-!tre la Dominion Canners. M. Aimé Lanoie laisse pour pleu- |, ! D meilleurs résultats \ »
ral inférieur, surtout sous le Tap-|al. nous remarquons une saveur| L'hon. M. Caron dit que le gou- [rer sa perte, outre de nombreux pa- | . . . e C ; € 3) lige .

port de la saveur, au {rf Make TX \plutôt désugréable dans les froma-|vernement avait toujours eu l'in-|rents ct amis, son épouse uée José- | Construisez votre Silo Maintenant De l’argent épargné Nit716788
briqué pendant que les v'iuhes SON | yes faits avec du vieux lait. tention et qu'il l'a encore d encou- phine Brodeur, son fils Cumille et —les vaches donnentplusde init,les porcs engralasent Carra
au pâturage. i Pour combattre cette mauvaise|rager l'industrie des conserves ali- {gs fille Mme Edouard Giguére. , : sal à 7 _ plus rapidement, les moutons ont mellleure santé,les SILTLg A 7. ,

La principale cause de cetle iN-\,aveur nous ne connatssons rien le} mentaireg dans toute la mesure du | Nog cordiales sympathies a la fa- |i un Silo ldéal a Fourrage \ ert donnerades résul ghevausaontplusfortsotontplusd'energiequand œ 4 od

fériorité est la mauvaise qualité pieux que l'emploi d’un bon fer-' possible, mais il soutient que tant mille. als bien meilieurs que tout autre siloet durera plus Mélasse rtion *
du lait reçu dans des falriques qui ment de culture pure qui. employé qu'il y aura à lutter contrela De:| __A une assemblée des marguil- | longtemps. Des milliers de canadiens, proprié- °
ne sont pas assez élunches pour la judicieusement. évitera aussi le dé- minion Canners dansle province, i liers et fonctionnaires de cette pa- |]; taires de vaches ont expérimenté la chose à leur a

fabrication et la MAUITIANON Con [faut du fromage égrénant, surtout) astaeeaequoidue © Iroisse, M. Paul Lozau a été élu grandesatisfaction. ) ‘
wenables du fromage. 1 feu b Ge jauand ce défaut est causé par une Sauvé da Te ministre, me deman- |Marguillier en remplacement de M | 4 |
admettre qu'il est plus “J cle marche trop lente du “riflé dans le de le prog amme du gouvernement Adélard Larivière sortant de char ; Écrivez au bureaule plus rupproché pour Cutalogue décrivant ;
produire et de livrer aux fabriques petit-lait. ; LP iver te à cette ge. | le Silo [Idéal à Fourrage Vert, et donnédes renseignements pré- . EB
en hiver, qu'en été, du lait d - tou- Quand le fromage est fabriqué quantà ce quire rapporte nee LL. i cieux au sujet de lu mise en silo. - pour nourrir le bétail 5 4.

ité. pan § 2, ' (+ cle | ! te cultivateur, l'éfev tletaitier,le 1 a i
te premitro qualité, 5 (dune un appartement un peu froid|,"ge dissoudre le trust. C'est i FRENCH PARTISAN - XaCe argent of d'numenterJes profits.L'encilageiedocBH INLa cause de cela, cé sont 08 4) yynt mieux se servir d'un érou*-; 5 devoir du gouvernement d'Otta- | J IN T M A Y Lt . | d'epargner de| ardent OF aimee oyproie. censée Jo grossons 4 . j

conditions dans lesquelles la irai-;toir pour la fermentation du cailté wa de dissoudre co trust. Ce n'est| DU “HOME RULE” | - “ ’ : résultats que les grains do la meilleure quaitté--etpour lu moldé du rébr . 3 i

te est faite. le l:it conservé etl-en bloc” afin de pouvoir maint>-| °° ° | MONTREAL PETERBORO WINNIPEG VANCOUVER | Notrelivret vous indique comment. vous ouvez mettre quelques dollars de plus À la . +8
so ra > pas à of, dit-il, de porter une, Le i Banque et améliorer la nourriture de vosbestiaux. Ecrivezaujourd hui etdemandes ô 8

transporté. Mais nous pouvuns lä-luir unetempérature convenable et plainte, d'instituer une enquête ou | LONDRES, 20 — l.e vicomte 50,000 succurenlès et agences locules dans le monde entler. notre livret gratuit. ’ ; ’ °
méliorer considé-iblement et d6"iniforme ‘ans toutes les parties du Un procès. Si ce trust n’existait pas French, Lord lteutenant d'Irlande, hb LL Lesmarchands de grain trouveront profitable la vente j

rendre plus propre à la fobricution. : caillé, choses qui est pratiquement . Où AT ta pti pe ! e mélasse Xtravim. Renselgnez-vousdésaujourd hut '
4 icaîlle, € ' MEN |nous augmenterions les octrois, | serait deyenu partisan du “home " 7 à ce sujet et faites-nous parvenir le nom de votre four-

Nous arriverons à ce résultat en impossible quand le cailld est ‘’pl’éjinons ferions l'éducation du peuple : rule”, s’il faut en croire le corres-| © — = — =A nisgeus. :
faisant la traite proprement, eL €N |pueté” dana le fond du bassin, par- quant à lu culture des tomates, Dar pondant de la “Pall Mall Gazette, —Nous avons une retraite com-.le Père Hainault et le Père Leliè- nr ZL S$ ROSE & LAFLAMME, LIMITED 4 |»ne nous servant, pour la cONSeTVA- len que dans ce cas, il faut se servir| exemple. Au reste. le chef ae l'op-'à Dublin. Seule, l'obtention de la) “se dimanche le 11 pour se ter- vre, deux Oblats d Québ e % 22 , ) ; . 505

tion et le transport du lait, que gc 1a vapeur pour réchauffer le [position sait que toutes les parties. plus large autonomie possible don- |UNE! le 18 Sjanvier, préchée par ii ras fe muchee 4 Ef ERAN zen” 7 rue St-Paul ouest,
d’ustensiles, de chaudières et de bi-lraillé, et il est difficile d'obten'r|de lu province ne sc préte pas À nera satisfaction à \'Irlande, aurajt-| NET ‘© I + prechce p AYEZ DU LAIT PROPRE Montréal A
dons parfaitement propres; cè qUe lune température convenable sanaj cette culture, et que les tomates ne | 4} déclaré. : En biver, quand lex vaches sont en stabull- J 3

mous entendons par bidons propres|gurchauffer  certaînes parties d't| viennent pas à Québec comme dans | em TTT |etau ext difficile detenir los pix pro- 4) Distributeurs en Comsda |»

ce sont ceux-là qui non seulement |caillé. l'Ontario. D'ailleurs nous faisons: 3 : - - pres, rasez lesflancs et lus pis toutes les deux . 4 :

ont 6té bien lavésginais ceux qui Le fromage devrait, plus que|des expériences sur la culture des : COURRIER DE | = LIVRE SUR LES elae Seavaitseferaen ; 4 Le

ne communiqueront au iait aucune |quns toute autre saison. être un'tomates, à Henrivilie, par exemple. ACTON VALE Maladies Canines machine Htewars No. 1—alors on peut jo

mauvaise saveur ou mauvaise fer-lpey marl avant d'étre expédié, par- et nous avons cu des succes. En- : F1 COMMENT NOUR. . EEenea Wait =
mentation. ce que le fromage très verl est bisa Core une fois nous sommes prêts à, ACTON VALE, 14 —- Les éco-. RIR LES CHIENS aussi les chevaux. Procurez-vous-en une = Lenmerchendsdegrain oe

Pour y arriver, le moyen le plus {plus exposé À être endommagé par, “NCOUTABET l'industrie de la conser- livre des différents séminaires nous Fever d'à. 14 JonvoyefranceDas! snoits hj chezvotre marchand ou Écrivez-nous dirèe- TT)EE Envoyez le

efficace serait blen celui employé le froid pendant le transport. Le du moment due Larsen que ont quittés par le train de cinq meyer i. H CLAY GLOVER C0 I, CHICAGO FLEXIBLE SHAFT =} momdevouemarchandengros

dans les établissements où l'on pré-| Fi, de plus. si sa maturation pous woarderons ne Drofilerd pas.res. Leur vacance est finie. wunmides LHL ho pé 9 GOMEANY ; of «
pare es laity pour la consomma- n'est pes issn avancée. lors de som,ade roppo-| Pout és 0384). a, » pt. A 16 Ps gtCentral Ave. g

n des vl . expédition, i empératare à a; > Be °F : - _- - RE=

Il consiste à stériliser, à ln va- {quelle 1] sera soumis, quand il sera sition, M. Pharand, de soulanges, | ON VOIT RAREMENT
peur sous pression, tout ce qui vient en entrepôt. ne sera guère favor(-| dit qu'il a été propriétaire d'une Un genou gros cnmme : celui-cl, fabrique de ronserves et qu'il l’a

veudue à cause de ses occupations.
Leg nouveaux propriétaires. dit-il,

en sont très satisfaits.

en contact avec le lait: ‘‘chaudié- ible d cette maturation qui est. ca-

res, bidons, u. chines.’ ete. Mais | pendant, nécessaire s! l’on veut que

à défaut de ce moyen, qui n'est pas (Ia qualité du fromage soit apprs-
à la portée d'un grand nombre de ciée.

mais votre cheval peut avoir une
wotubérance où une contusion
au cheville, au jarret, au Krasset
au Zenon on dla gorge ’

   
 

|
‘Est-ce A cause de Pencourage-'

eeere er = = ment que leur donne le gouverne- |

pe ment on a cause de ! Inttiative des‘ fera autre tout cels, sans
3 5 propriétaires ot des cultivateurs, mettre le cheval au repos. Pas

dB p : d'ampoules, ni perte de polla.
Concentrée -- seulement quelques

gouttes par application, $2.50 la bouteille
livrée. Décrivez votre cas Gt vous recevrez”

des instructions spéciaies e! le Livre 8 R |
nHratuitement. ‘
ABSORBINE. JK.. liniment antisepti- ;

QUE pour les personnes, soulage les enflures
douloureuses, jes Elandes gonflées, le Roltre,:
les rantusions, les veines variqueuses, Calino
les douleurs ct l'inflammation. Prix313% 1a
boutellle, chez tous ies pharmaciens 64 lfvréa.
Honne bouteille d'essai franc de pé£fE,pouri
1ve.

W. F. YOUNG, Ine.
Kdtfice Montréal.

demande M. Sauvé. !

| “C’est dû à l'initiative des culti-
| vateurs, répond le député de Sou-

“langes. Le gouvernement ne nousOCCUPE LA CHAMBRE HIER“=i.Au cours da la discussion, M.
Renaud, de Laval, a émis l’opinior

Le bill a été finalement passé en |

troisième lecture.

que lé gouvernement levraït sar

!
LES CONSERVES ALIMENTAIRES

 

 

 

   
tout encourager la cu'titre de In

tomate chez les curtivatears,

M. Curon croft que M Renaûd
; LR ; 250,

veut dire qu'il faudrait accorder

 

 M. Sauvé s’en prend au
gouvernement pour n’a-

voir pas encouragé l’in-

dustrie des conserves.

  
 

Lyman. Can        
Un débat intéressant a été soule-!

vé de nouveau sur la question des!

conserves alimentaires quand la

Chambre s’est formée en comité des |
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G; if
ss subsides pour voter des crédits a! EXAMINE 7 VOS À

LES TOMATES l'agriculture en particulier, un cre-!
jdit de $15,000 & l'hortienlture, co

-— jaui marque une augmentation de

; à 9,000(Spécial a 1a PATRIE) $9,
M. Seuvé veut que l'opini -

QUEBEC, 15. -- Une nouvelle plique soit mieux fixée sur ledébat . . > |séance des plus intéressantes a de uj a eu lieu l'autre jour au sujet do Si vous constatez qu’ils maigrissent, }
DOeehe l'attention de (ONE l'industrie des conserves alimental- qu’ils sont faibles, qu’ils ont le poil

; : : wo, ei Conver aales députés de la Chambre, MOT res. II soutient que. si le zouverne- hérissé et les yeux abattus, c’est
aprés-midi. 11 y a eu d'abord com ment avait soutenu la politique pré- 3 i 8 itu i ’
mencement d'un débat très intéres-:conisée à ce sujet par l'opposition signe que fitshaa re ne ieur

1

eant touchant la grande question de profite pas. :

colonisation, lequel débata Été sou: — Un cheval fatigué, épuisé par les durs travaux de l'été et de I'au- S

JevsrarMArmandTtlassunCie - . tomne, a besoin d'un tonique reconstituant pour se remettre, se |

dé unordre du gonvernement con- EBAUMECA rutlsluction renforcir, et pour éviter la maladie. Comme l'homme, il a besoin by: |

cernaut la correspondance échangée L AUME CAUS TIQUE DE aussi de condiments pour relever la saveur de sa nourriture, et la y [3

relativement à Pétabllssement des rendre plus appétissante, olus facile a digérer et à assimiler et plus WR f
soldats de retour sur les terres de la ; ; : = _ i y A .
Couronne M. Cédillot, député de profitable.ue tonique reconstituant, ces condiments, vous les Ra 8% _ 5 \ TANKTYPE EAN vt LEE
Laprairie, a fait un discours sur le - Cama TosLeassn ? R 4 LED & |

ê sui débat à été ajour- À . . . J
mêmeettedé mate a ur. Le Tonique . Ca force ici, mais— surune vole unite Clefrac cest facile |

Saint-Jean. | International Stock Food =
La question de l'encouragement 2 (Trois rations pour an centin) h \

Yindustrie des conserves alimental- , ‘ x . . . f

res a été de nouveau soulevée par Une préparation idéale pour Chevaux, Bestiaux et autresanimaux $ i

M. Sauvé dans le vote des crédits ! de la ferme, éprouvée par les cultivateurs et recommandée parles (
Vs . i > . em . o .

à l’agriculture i médecins vétérinaires du Canada depuis 30 ans. Employez-le et 1 en ez ces evaux € es e momen

Le gouvernement a répondu, de vous verrez comme vos animaux se remettront bien. vite de leurs $ 0 : 9 e |
Dlus,&desinterpellations2pi- Romto sûrrapide ec positifpou: fatigues, comme ils mangeront bien, digéreront bien et devien- ;

~ 5 s jardons, le sur-os, les molottas, lo 2
i

deuxième et en troisième lecture. canelet, les entorses, l'abattement, le drontforts, robustes et débordants de santé. . ENDEZ.LES & . 1 : . déba tract de maladie et n'est jamais fatigué à

Au sujet d’un bill annexant certai- vessigon.et toutes Jes infifmiuts Prove. Votre Marchand vend le Tonique International A - et économisez leur nourriture — débar- contracte pas de ; gué. ;
: 21. ‘ . > e © - : : a “ A , ,

nec paroisses ‘lu comté de Montcalm vus mensossuunes, (iuérit toutes los Stock Food, en paquets de 30c, tlc. $120 et $1.75 ainsi - rassez-vous des meñus travaux de la ferme 7 écono- {€ Cletrac vous épargnera de l'argent toute l'année. Ce

au comté de Labelle, une alterca-:f affectious cutanées ot Lue les parasites, qu'en chaudières à $3.75 chacune. Lo nomisez le temps passé à leur donner l'exercice |... pas un tracteur qui se dérobe devant un ouvrage ingrat ‘

tion assez piquante à éclaté catru le Serie. péretous onar Ï 1 i S k F d C L d ~ GRATIS indispensable en vue de les mettre en forme pour les travaux ; bli insi à entretenir un grand nombre de °

chef de l'opposition et M. Achlm,, tests enfies parmi is chevatix ot le bétail nternationa toc 00 0., ta. pe Almansch 1920 du printemps. qui vous oblige ains 8 ; Fi.

député de Tabelle. M Sauvé a de cn re romède humain il est d'une Toronto, Canada. Pi Internation | ; ‘hui ceva. i
mandéquel ues HsMW. saleur incawn' vu ur le “humatismue, En vente par a Stoek Fo od Remplacez-les par un Cletrac. Achetez-le aujourd'hui— Duns tous les coins et dans les endroits difficiles, aussi bien que j

. chim sur ce ll, ce a (uot M. ira entoraes, le inal de gorge, ete. 27 - la li ; 1 -le à tout è d . . . ] . . 3 :

Achim a répondu qu'il s'agissait Chaque bouteille de Haume Causti- Tous les —e Co., Limited, Toronto. assurez-vous de la Ivraison employez-le toute espèce de pour| ouvrage en plein champ, il est prêt à fournir toute la ; }

simplement d'annexer des paroisses Ue aul so vend cdgarantie donner fa. M A Veuill reser GRATIS a“ travaux et habituez-vous à vous en servir Vous et votre traction voulue. Ses vuies longues et larges et son poidsréduit g
C ë : 8 Lian sfaction. -28 la boutedlle Eu eu ‘adresser Gl . ; , : ;

de colonisation de Montealm à La- Vente chez lospharmariens où envosé archands 7 votre Almanach 1920 et Guide de l'éleveur. Cletrac, lorsque vous vous connaîtrez à fond, vous serezplus cscaladent les #lévations de terrain, avec du pouvoir en ré-
belle vu les communications plus beESnerdes ration. MONTREAL, LC en état d'accomphr une somme d'ouvrage rapide et continue. gerve. Il brûle du pétroie (Kerosene) ou des huiles lourdes. ;
faciles entre ce deraier comté ot les descriptives. témoignages, etc. Adressez QUE NOM Appliquez le temps consacré aux menus travaux de ln ferme Pour obtenir les meilleurs résultats du labourage, accrochez p

Daroisses en question. Il n'y a ii. THE LAWRENCE WILLIAMS co, : : ~~ à apprendre le moyen d'obtenir 100% de services de votre une charrue à Tracteur Oliver à votre Cletrac, au printempe i “
dit-il, aucune preoceupati 7 politi- l'oronto, Ont. a ADRESSE ; zal ;
ane "M. Sauvé lait remarquer que A0 tracteur. et ajoutez cela au profit que vous réaliserez de prochain. Vous pouvez acheter les denx ensemble. Le 
 

le mouvement pnlitique dans cette‘
région est beaucoup plus sensible =
que celui de la colonisation. :

M. Achiumrépond qu’il est moins

{ l'économie du fourrage. Cletrac et le Oliver forment la meilleure combinaison de

labourage que vous puissiez trouver. 
Le prix de six bons chevaux paiera plus que le prix d'achat du

Cletrac et Je Cletrac fera le travail de six chevaux choisis 
’ La charrue à Tracteur Uliver est de durée jusque dans ses

soucieux des choses politiques que ; | . dans votre voisinage. n ne requiert pasune nourriture qui moindres parties. Chacune des churrues Oliver, comme T,
le chef de lopposition. Je ne veux coûte cher, ni une écurie chaude, lorsqu'il ne travaille pas. construction, réalise le type de qualité supérieure qui depuis * ‘
pas, dit-il, annexer mes électeurs: *  et lorsqu'arrive le temps de la presse, au printemps, vous

trouverez le Cletrac prêt à travailier toute la journée. chaque

jour, aussi bien que la nuit, quand c'est nécessaire.

que je compte dans ces paroisses,
mais toute la population. MH dit.
qu‘avjourd’hui le gouveri nent
semble plus soucieux des intéruts de,

la colonisation qu'on ne l’état! ‘ul!
temps des amis du chef de l'oppcsi-:
tion.

au-dela de cinquante ans caractérise les Machines Agricoles

Oliver. Flle est pourvue de socs spécialement adaptés aux

besoins du Canada.
Pour vous aider dans vos projets

Faites venir notre Joli Catalogue
Illustré--GRATIS

Il ne

BANQUIERS: La Banque Nationale, qui est si bien connue dans toute la Province, pour

l'intérêt et la sollicitude qu'elle apporte au bien-être de la classe agricole, en vertu d'un

plan dûment approuvé de paiements différés, escomptera à n'importe laquelle de ses 272 suc-‘‘Des vôtres que vous avez lachés” | ] ‘ tes bill d ç ; A
riposte M. Sauvé. " , LL . oes cursales et agences, les billets de n’importe quels cultivateurs ou fermiers responsabies, ’
à Le député de Muntcalm n'est pas | Corotpres de cent pages chaque page remplic d’utiles donnés en paiement de leur matériel de traction. 4
son siège. s.

!

M. Sauvé trouve alors étruuge'
que lo'n veville passer ce bill en:
l'absence du député de Montcalm ‘
Qui est assurément l'un des princi- |
paux intéressés. |

M. Achim dit que le député de
Montcalin, à cause des communica-|
tions difficiles entre son comté et
Ces paroisses, n'a guêre l’occasion ‘
d'y aller et qu'il n'y tient pas. Le!
ebef de l'opposition sait, dit-il, que|
Je dis la vérité; il me connaît et il!
m'a connu dans le passé.

“Oui, j'ai connu M. Achim; mais!
Je nc le reconnais plus. {1 n'est plus
reconnaissable’ dit M. Sauvé,

Vous y trouverez toutes les vieilles connaissances aussi
bien que plusieurs nouvelles variétés, qui, nous croyons, vous
feront plaisir lorsque vous aurez appris à les connaître.

Nos graines sont choisies des plus grands marchés du mondeet sont
les meilleures que l'on puisse se procuser, Notre expérience de plus de
cinquante ans vous permet de choisir celles qui conviennent le mieux
au sol et climat canadiens.

Si vous n'en avez jamais employé, écrivez-nous immédiatement et
faites leur connaissance.

Nous fournirons avec plaisir de la littérature et des informations complèter relativement au

Tracteur Cletrac, modèle-Tank, et à la Charrue à Tracteur Oliver.

  

Pour Services ou Pièces de Rechange écrire à

TRACTOR & IMPLEMENT COMPANY,

Pour Prix et Conditions de Vente écrire au

ow| DEPARTEMENT DE L'AGRICULTURE PLEM
LA CIE WILLIAM EWING LIMITEE \ QUEBEC, P. Q. 604-5 Edifice Drummond MONTREAL

Dépt. A—No. 22, 142, rue McGill, Montréal, P. Q.I
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PROBLEME CANADJEN Ne 316 |santentsentresoluirelet MJ. ABel ze 2 “ = à nn COURRIER DE LA leurs usines À Noël ont maintenant |s‘est rendu ensuite passer quélques |Lamarche, et sn soeur, Mme Fevils
Dédié à 4 Fer J. 9. Roby, “tes on poetive qui ptrte" ss à 2 à 2 recommencé leurs opérations à l‘ex-|jours chez son frère, M. Oléophas | Renaud.

- A Makeu,rue SioJérdme, oi celui qui mettre M. Albert Bt ler) 44 25 a RIVIERE DU LOUP ception de la Ole Bell asl a Jopris
Noirs 17 pièces, contre le présent détenteur de In cou- +5 à 39 2 à . mme quelques ouvriers pour les répara- n> —

veentPour une dace très prochaine. 81 à 16 RIVIERE DU LOUP, 17 M tions, mais ouvrira ses usines com-
ere ! —5= , — .

AUX PROBLEMISTES | été témoins debellesparties,carlle PROBLEME Ne 2333 plètament vers le 26 rant.

A MM, J. P. Lamarre, & A. des Er.
Problèmes J. 0. Roky:
Problèmes reçus. M

sous peu

.

erel. Publierons

—idt—e

Les Jouèurs de dames de ln classe
C. se rencuntreront demain dans l'or-
dre suivant: l’équipe du Nutional rn
chez lex St-Henri; celle du Malson-
neuve ches les Lafontaine.

ET
AU NATIONAL LE 4 FEVRIER

La grande partie de cartes, que les
Joueurs du Nntiona! doivent donner,
nurn lleu le 4 février et devrait faire
époque dans les annales du jeu de dn-
mes. Tous les dévoués de lu cause,
nous en sommes afûirs, travailleront
duns Pharmonie lu plus étroite pour
faire de cette fête un succès des plus
marquants.

—0—

PROBLEME CANADIEN No 214

Par M. A. Pelland,

Membre du Club Sansregret

Noires : 10 pièces, 1 dame
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, Blanches : 10 pièces.
Les Blancs jouent et gagnent.

—:0:—
Noux sommes heureux d'annoncer

ny) nombreux lecteurs Joueurs de da-
ès de in PATRIE, que Yu rencontre
sauregard-Lafrunce, est défintttve-

nt arrangée. Lu date en n été fixée
22 février prochnrin. On nous in-
me qu’il va me faire benucoup de
arix en faveur de M. Lafrance.
A propos de notre aml, M. Lafrunce,

qui doit entreprendre d'aller conqué-
ris le titre de champlon des joueurs
de dames d'Amérique, ne xeruit-i] pax
sage et de bon ulof, que tous les clups
de dumes de Montréni, lui viendraient |
en side nu point de vue pécunier ? J

let MH ne doit pas y avoir de men-!
quine Jalousie, M. fnfrance, qui fuit
partie du club Lafontaine, à le droit
d'espérer d'être xupporté par toux les
mentbres de In grande famille du dn-
mier, enr qu'on ne perde pux de vue,
qu'après demain le tour d'un autre
joneur de dames, aspirnant-champlon
et appartennant à un autre club, que
celui du Lafontaine, peut se présenter |
également et être bien anise de comp- |
ter sur ln xympathle de tout le monde. |
ext une politique que nous voudrions
voir mettre en pratique à l'avenir.

—0—
M. Royer, benu-frère de M. Alphon-

se Blondin, anclen champlon, nous na
décinré qu'il viendrait s'inscrire com-
ne membre joueur de dames du Nn-
tionul. M Roger ext bien coanu duns
les milleux ou l’on pousse le pion. ;
Joucur de dames xcientifique, et très |
rapide, avec lui lex choses ne lambi- !
nent pawn sur le damier et les nma-
teurs qui l’ont vu à Poeuvre, l'autre
jour nu National, avec M. Ottina, qui
te le connulssuit pans, ont été fort sur-
pris que sur 12 parties jouées entre
ceux, M. Roger sorilt dc cette épreuve ;
uvee un nombre égal de parties gn-
unées et perdues, que ceux gugnées et
perdues pur M. Ottina, M. Roger, est
done le blenvenu. ’

L. 0. MAILLE,

Chronlqueur de In PATRIE.
ur '

PROBLEME CANADIENXo213 .

Coup en Jounnt par M. J. UO. Roby. un
amateur du Sansregret

 

Noires : Z pièces

eC Com |do FEa _@
©   

  
    

 

HM 3 oof GI

+

=

Blanches : 3 pièces
Les Blancs jodent ef gognent.

    
+=

 

     
Blanes 14 pièce».

Les Blancs jouent et gugnent.
TO—
DES CLUBSPOITION

Clubs Jouéen. Gaz. Per, Nul, P.C.

National .. . 4 3 0 1 875
Canada .. .. 4 = = 0 500
Lafoutnine .. 4 1 1 = 800
Sansregret .. 4 1 2 1 375
St-Henri . . 1 33 0 250

J. 0. ROBY, Secrétuire-
corresp. de lu Ligue.

 

CLASSE C

st-Henri ve Sanaregret
-N.Rlcard...... t J. A. Rivard .
E. Comtoix.... 1 A, Cardinal ... 0
R. Larin....... 0 J, 0, Roby .... 1}
V. Leduc. ..... J.A. Sunsregret %
L. Séguin...... 14 V. Noll ...... 44
H. Geoffrion... 14 J. G. Guérin... 1;
A. Chartrand... 1 E. Desroslers.. ©
C. Nobert...... 1 1 A. Ethier.. ©

Total........ 8 Total ........ 3

Villeray va Mnisopneuve
J.A. Beauchamp © O0. Pnquette... 1
D. Brière...... 1 F. Guérin..... 0
J.C.Chnpleau.. 4 A. Drapeau... 45
0. Latreflle.... 1 E. Gauthier... 0
C. Turner...... 14 F. Gervais... 4
Berthelot...... 1 H. Phaneuf... 0
I. Brazenu..... 1 F. Beatty..... 0
N. lecyunté..... 4 N. Soucy..... 1%

Total....... 8% Total........ 24%

CLASSE B

Maisonneuve va Sansregret
R. Dussault.... 1 A, Robillard.. ©
L. Dussnult.... % O. Michaud.... 44
0. Paquette... 0 P. Maheu....., 1
0. Patry....... 1 A. Ennetot.... ©
A. Vallée. . 4 A. Gauthler... 14
A. Lexsard 0 F.X.Duranieau Y
A. Lnguerre... 4 N. Lamarche.. 14
H. Turcotte.... 0 W. Hell 1

Total........ 3% Total........ 1%
,

National vs Lafontaine
J. V.Jodoin.... 314 A. Rendy.....
P. Gauthier.... 14 JF. Duboin..... 4
A. Lnmaire,... -0 E. Brunet..... 1
J.B. Denrochers | H. Beaudry .. 0
R. Robert. ..... 14 G. A, Masse. . LA
A. laurence... f BE. Moreau .... 0
M. Boudrius...
1. Guilbault....

0 J. Chambertand
1% J. Benulleu ...

Total........ 4 Total........

CLASSE A

St-Henrl va Sansregret
J. Gratton..... 0 A. Gratton ... 1
V. Lévelllé. .... % O0. Marquis.... 44
W. Roy........ 1 A. Vincent ... 0
1. Berthelette.. 0 A. St-George.. 1
W. Chartrand. . 3% F.X. Lavallée. 4%
A. Legault. .... 1 J. B. Séguin... 0

Total........ 3 Total ........ 3

Messieurs A. Ready et A. Ethier
sont déclarés champlons des classes B
et C respectivement par Ia Ligue à

son axnemblée régulière du 1Z courant,
pour la saison 1020.

AU CLUB SANSREGRET

M. J. 0. Roby a gagné la coupe em-
blème du championnat de In Classe C
du club Sansregret, dans un match

 

 

   
  
  

 

    
    

 

    
    

   
  

  

     

Placement qui rap
porte toute
l'année.

LP La ‘Favorite
est la meilleure
des barattes--par-

I ce qu'elle est faite
AY J} scientifiquement

pour accomplir ce
résultat.Le Prau-
ve, les grands pro-

| ducteurs de beur-
i re s'en servent. La

y RAISON; le mé-
canisme est par-
fait, doux, et elle
est en chêne choisi

et ne gêle pas,
R Baratte favorite

  

   

  

À a le seul levier avec poignée mobile—qu'on
peut placer au centre, à droite ou à gau-
che. Informez-vous chez votre marchand.
MAXWELLS LIMITED, Dept O. 8t. Marys, Osi.
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| Nous avons 18 Etalons

i principal but a été de sat
Province de Québec.

s’adresser à

——au 
| Etalons et Jurients de race
| Percheronne

| trois à quatre ans et 6 pouliches de trois ans. Ces
chevaux ont été choisis personnellement par M.
Innes sur la célèbre Ferme ‘‘Bar-U’’ Pércheronne
de M. George Lane, à'Calgary, Alberta, dont le

Pour d’autres renseignements et livret descriptif,

JOHN INNES,
Stonycroft Stock Farm,

Ste-Anne de Bellevue, Qué.

——————

A VENDRE

Percherons âgés depuis

sfaire les éleveurs de la  
    

ont eu la visite de M5. Willie Lafrance,|
{qui à fait la partie avec MM. . X. La- ; 59 à

|
vallée et O. Marquis.
Dimanche on remarquait deux nou-

velles figures sur l’équipe du Sansre-
sret. Nous avons mentionné MM. La-
vallée et Gratton. Tranquillement Pé-
quipe Clusse A du Nansregret devient
plus forte et gare aux autres clubs
l’année prochaine. Mercredi soir pro-
chain, auront lieu leu élections au-
nuelles des officiers du ciub. ‘Tous les
membres devront se faire un devoir
d'y étre présents.

Solution des problêmes parus le 10
Janvier 1920,

PROBLEME No 2

Bluanes—25 à 20, 30 & 33, 27 à 22,
50 à 45, 45 à 5. fin.

—te
PROBLEME No 210

BLANCS NOTAS
5e a+ 42 à 40
85 à 46 87 A 47
82 à 268 72 à 32
20 à 165 s3 à 24
15 à M 27 à 49
sas iD A 32
3a 7 22 à 27
7 A BS ish 24°
82 A 0 24 à 20
30 à 11 27 A 34
11 à 16 20 à 35
16 à 23 34 à 40
28 à 17 35 à 41
17 à 24 40 à 47
24 à 30 gagnent.

—;—

PROBLEME No 211

68 A 60 53 à 66
46 à 40 34 à 47
es a oo 08 à 53
81 à 25 20 à “1
82 à 25 31 à Z0:

=

Blancs 63 à ST, 33 à 16, & à 4
68, 46 à 40, 15 à 13, 65 à 3; 57,

! 51, 50 à 4, 4 à 6H. #
—}?—— .

PROBLEME Ne 243.” #
2 à 23 18.8 39
84 à 28 21 ASS
88 à 36 20 à 44
se à 54 31 & 30
41 A 36 29 à 43
43 A 38 “ax
46 à 39 33 a 35
47 à_41 0 à #6
30 A724

Noirs: 12 pléces.

—0—
PROBLEME CANADIEN Ne 317

Club: Cercle StVean-Baptiste.
Far M. Delphis Cuouette, St-Hyncinthe

-
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a    Blanca: 13 plèces
Les Blunes jouent ct gugnent.

Thadée Lévesque, un de nos soldats
de retour du front et qui a été bles
sé dans la grande guerre a été
nommé maître de poste à Rivière
fu Loup Station en remplacement
e feu J. F. Saindon. C’est un

Choix judicieux des autorités, nul
n'était plus digne d'occuper un
poste de cette importance.
—I y aura dans le cours de l'été

un bazar A St-Francois Xavier, au
profit de l'église de cette paroisse.
se.
—Le Dr J. O. Benoit, premier

interne de l'Hôtel-Dieu à Québec,
a été l'hôte ces jours derniers de
M. et Mme J. H. Pelletier.—MM.
Alexis Paradis, contre-maître des
usines Desjardins, d’Andréville, et
son frère M. Camille Paradis, qui
dans le moment suit un cours pra-

tique A la Cle Corona et un cours
technique de mécanique à Mont-

radis, avocat. — M. L. Paradis,
avocat, est parti pour Muntréal

avec Mme Paradis, pour affaires
professionnelles,

COURRIER DE

(De notre correspondant) Cies Minières

THETFORD MINES

—Le magistrat de district Mul-
vena, était ici lundi, pour entendre
les causes de ventes de boissons
sans licence.
—M. J. L. Demers doit commen-

cer bientôt la construction d'une
jolie résidence au parc Bellevue.
—M. R. Poisson, secrétaire-tré-

sorier do la Cie St-François Hy:
draulique, est retenu à sa chambre
par une grave indisposition.
-—M. l'abbé D. G. Pettigrew, an-

cien chapelain de l’Union Nationale,
était ici dimanche en visite au pres-
bytère de St-Alphonse.

NOUVELLES DE
:  MASCOUCHE

ST-HENRI DE MASCOUCHE, 16

  

 
THETFORD MINES, 17. — Les

infeipal se trouve maintenant com-

 

qui avaient fermé| ficié d'un magnifique sermon. Il

‘14 janvier, à la salle municipale,
réal, étaient les hôtes de M. L. Pa-'

—A la nomination qui a eu lieu le

ont été réélus par acclamation MM.
Paul Turenne, Joseph Beauregard
et Albert Robinson, Le conseil mu-

posé outre les trois plus haut men-

tionnés de MM. Oscar Duprat, mai-
re, Henrl Brien, Onésime Dumals
et Victor Bourgouin.
—Dimanche dernier, lu R. P. An-

tonio Lamarche O.P., était de pas-
sage pour quelques jours dans sa
paroisse natale. Nous avons béné-  
  

Pour plus de.
Installez un
motrice 

|
|
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deite et d'économie
lairage et de force

nks-Morse
N très peu de temps, vous constaterez que cette installation est la plus
grande commodité sur votre ferme. Son prix d'achat ne donne aucune idée
de sa valeur. Elle vous épargnera beaucoup de corvées fatigantes; elle

évitera du travail à votre femme; sa commodité est exceptionnelle, elle assure un
grand confort et son fonctionnement est économique.

C’est une installation en une seule unité, actionnée par le célèbre moteur ‘‘Z,”
employé actuellement par plus de 250,000 fermiers. Elle permet la plus grande
économie possible d'énergie motrice, parce que vous pouvezutiliser tout le pouvoir
de l'engin pour fire marcher d’autres machines. Pour cela vous n’avez qu’à enlever
la courroie du @énérateur et à placer votre commande directement du moteur,
économisant par suite la perte de 50% d'énergie motrice occasionnée par la com-
mande de machines au moyen de moteurs.

De plus, vous pouvez, si vous le désirez, faire marcher une autre machine
pendant que vous chargez vos batteries.

Elle est si simple qu’un enfant peut la conduire. Elle n’a pas de pièces délicates
et dispendieuses sujettes à se détraquer; elle exige peu d’attention et elle nécessite
rarement un féglageou des réparations.

. C’est une installation robuste et résistante pour fournir du pouvoir et de
l'éclairage. C’est la plus pratique actuellement sur le marché. Elle fournit suffisam-
ment de pouvoir pour faire marcher une baratte, un séparateur, une pompe, une
machine à laver, etc, directement du moteur ou d'un arbre auxiliaire. Elle fournira
en abondance une superbe lumière blanche pour votre maison et vos autres bâti-
ments, et cela sur la simple poussée d’un bouton. Elle fournit également du courant
pour le nettoyeur Vacuum, le fer électrique, le grille-pain, le percolateur à café,
etc., et elle supprime l’emploi de lampes empestées qu’il taut remplir et nettoyer,
sans compter le danger de l’incendie, (

Des milliers de cultivateurs et de résidents de la campagne auront bientôt leur
Anstallation ‘‘F’’ à pouvoir et à éclairage, parce qu'elle économise du travail, du
"temps, des ennuis et assez d'argent pour qu’elle se paie d’elle-même. Découpez le
coupon de droite et envoyez-le à notre succursale la plus rapprochée pour avoir des
renseignements complets. Cela ne vous engagera en aucune manière.

Agents demandé
Nous avons besoin d'agents actifs dans chaque comté et district du
Canada. Découpez le coupon du coin gauche et envoyez-le dans une
lettre portant votre en-tête commercial à notre bureau le plus proche
pour avoir des renseignements complets au sujet de la proposition de

vente la plus profitable et la plus facile sur le marché.

» Ohe

 

Canadian Fairbanks-
Morse Co. Limited -

Mentreal

INSTALLATION POUR 40 LUMIERES

St, John Toronto
Hamilton Winnipeg

Calgary Vancouver

Windsor Quebec

Regina Saskatoon
Victoria

Ottawe

$495.00 F.A.B. Toronto

Faite aussi pour
65-100 et 200

lumières 
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LE FOYER DE

fla Patric
tLe Cultivateur:

Le journal le plus complet, lo plus In-

test et le plus instructif pour les
cultivateurs est

LA PATRIE HEBDOMADAIRE
(Le Cultivateur)

Publiée tous les jourils par

La Cle de Publicatior. de la Patrie,
Limitée.

Angle de la rue Ste-Catherine ot de
8 l'Avenue de l'Hôtel de Ville.

Montréal, Canada.

: Tarif d'abonnements: Canada $1.00.
Etats-Unis $1.50: pays étrangers s2.00

par année, strictoment payable d'avance

AUX LECTEURS

“LA PATRIE* HEBDOMADAIRE
est le seul journal de languefrançaise À
Montréal dont In rédaction s'est spé-
clalisée théoriquement ct. pratiquement
dans tous les domaines de l'agriculture
moderne «t qui so fait une régle inva-
riablo do ne traiter toutes les questions
qu'elle aborde qu'au stricte int de
vue de l'actualité ot des besoins réels
des classes rurales.
“LA PATRIE*® HEBDOMADAIRE
s'intéresse aussi aux questions sociales
et politiques. mais avec toute la réserve
qui lui commande lo respact des opi-
nions individuelles: son service parfait
d'informations universelles lui permet
de présenter chaque semaine à ses ler-
teurs les grands événements qui se dé-
roulent de par le monde, Elle publie en
outre, pour l'amusement. ct l'instruction
des enfants, une page Blustrée qui pro-
voque un profond intérêt. D'autre part.
ses feuilletons sont choisis avec soin
parmi les oeuvres qui se recommandent
davantage par lour moralité et leur for-
me littéraire.
AIDEZ A LA DIFFUSION DE

“LA PATRIE* HEBDOMADAIRF
en la faisant connaître et fire par vos
parents, vos Voisins et Vos amis.
Le rédacteur agricole invite les culti-

vateurs à lui vommuniquer lé résultat
de leurs oxpériences par écrit, ou de
vive voix en venant lui rendre visite
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-  lorsqu'ils sont de passage à Montreal.

4 A tous les abonnés, à tous les lecteurs,
la plus cordiale bienvenue.

¥ La Cie de Publication de
i ‘La Patrie‘. Limitée,
* MONTREAL, Canada

La situation est bien grave

a Chicago.—Une moyen-

ne de 1100 cas par jour.

10,000 INFIRMIERES

{Presse Assoclée Canndlenne)

CHICAGO, 20—L'épidémie d’'ln-
fluenza bénigne rignalée depuis
quelques jours se propage dans des

proportions alarmantes, à la moy-

eune d'’envires :,100 cus par jour.

La bureua d'hypiève a engagé tou-

te. les infirmières disponibles pour

combattre le fléau. Les hôpitaux
regorgent de vatients.
Au cours des dernières 48 heu-

res, 4,299 nouveaux cas ont été si-

pneumonie. Il y a eu 66 décès.
Le bureau de Santé a dit qu’il

fallait au moins 10,000 garde-ma-
lades pour pouvoir combattre le
mul dang sa racine et enrayer sa

diffusion,
Le commissaire d'Hygiène John

Dill a commencé hier une campa-

gne contre les “muisons froides",

après avoir reççu 105 pluintes. On

tiendra une enquête sur chaque

plainte portée et ià où on trouvera 
gnalés, dont 382 se compliquent de:

 

 

est décédé à l'âge de 74 ans et 11

» ES —— SE ———

DECES DECES ’

LA LOI DEVRA SUIVRE SON ARBEAU—A Montréal, le 11 jan-| HOGUE—A Montréal, ls 18 courant,

NOUVELLE EPIDEMIE D'INFLUENZA
   
  

SENATEUR |.

 

|
Il fait don de $100,000 a

cette oeuvre patriotique

et nationale. — Une ex-

plosion de joie à l’Univer-

sité.

L’UN DES NOTRES

L'oeuvre de l'Université de Mont-
réal vers laquelle convergent en ce
moment toutes les forces vives de la
pensée canadienne-française, s’ache-
mine rapidement vers le succès dé-
finitif. Chaque jour. on voit surgir
au comité de l'oeuvre les plus inté-

  ‘de la maladie, on verra à ce que le

“propriétaire de la maison chauffe

«bien celle-ci à dit le Dr Robertson.
L'épidémie a été enravée à Camp

Grant, Mockford, Hlinois, mais l'on !

a rapporté 96 NOUVEAUX Cas au

camp d'entraînement naval dos

Grands Lacs.

UNE NOUVELLE ECOLE
(Spécial à la l’ATRIE) |

QUEBEC, 20.— M. P. A. Alain,|
avocat, président de la commission|

scolaire de Chicoutimi et M. L, P.|
|Desbiens, l'un des commissaires|
sont venus, ce matin. rencontrer !

l’'hon. M. Davig pour lui demandor

un octroi pour la construction d'une

nouvelle école à Chicoutimi Le
secrétuire provinciale leur à fait

un bon accueil.

|
|

 

 

 
ressantes adhésions et les plus con-
sidérables aussi. Le comité de pro-

| pagande ne se borne pas à la tâche

d'éclairer et d’initier nos compu-
triotes à cette oeuvre incomparable, |
I! atteint aujourd'hu' des réulités-
vraiment belles, J

C'est ainsi qu'il) apprenalt mardi

que l'honorable sénateur  Mar- |
eelin Wilson faisait don à l'Univer-;
sité de Montréal d'une somme de
$100,000, Ce fut dans notre monde
universitaire et dans les divers co-
mités de l'oeuvre, à lu nouvelle de

ce don, une explosion de joie, C'est

jusqu'ici le grand évènement de la
campagne en faveur de notre uni-

versité.
L'hon. M. Marcelin Wilson est

l'un de ceux qui font le plus hon-

neur à la race cunadiemne-française.
IT joue dans le monde de la finance

et de l'industrie un rôle proémi-

nent; il fait partie de la direction

UN DON PRINCIER DE M. LE
M. WILSON À

L'OEUVRE DE L'UNIVERSITE

DE ALLAN
Les regrets et les appréhen-

sions des parents des

condamnés.

 

 

L'MMIGRATION
AU CANADA

OTTAWA, 20. - L'immi-
gration au Canada se con-
tinue, ct durant les der-
niers huit mois un grand
total de 91,420 personnes ont
élu résidence en notre pays.
Près de la moitié de celles-
ci venaient du Royaume-
Uni et les autres des Etats-
Unis. Le gouvernement ca-
nadien a posé des condi-
tions assez rigoureuses d'en-
trée au pays, aussi le nou-
veaux venus sont-ils am-
plement fournis d'argent.
Les Américains sont pour
la plupart des gens qui ont
vendu leurs propriétés pour
venir placer leur argent au
Canada.

 

      
 

 

de nos grandes corporations, comme

la Banque d'Hocheluga, la compa-
gnie des Tramways, ete. M est le
chef do plusieurs étublissements
prospères parmi lesquels, la maison
Boivin, Wilson et Cie.

Le sénateur Wilson a eu soixante
ans dernièrement, Nos compatrio-
tes espèrent que la Providence le

conservera longtemps a ss activi
tés, le nonrbre des nôtres est si limf-
té qui exercent une influence consi-
dérable dans le domaine de la haute
finance, ’

 

 

  

UNE AUTRE
EGLISE VIENT

D'ETRE INCENDIE
Le magnifique temple de

St.-Malo d’Auckland a

été la proie des flammes

dimanche dernier.

PERTES ELEVEES

(Presse Associée Canadienne)

ST-MALO D'AUCKLAND. 20,
Notre paroisse vient d'être la proie

d'un grand en même temps que
malheureux incendie. Au cours de
la tempête de vent et de neige qui
s'est abattue sur la région. diman-
che dernier, notre église à été com-
plètement détruite par les flemmes,
qui l'attaquérent vers gix heures ot

demie, et ne mirent que quelqus
heures à effectuer leur oeuvres né-
faste.

Du magnifique temple qui or-

nait si bien notre coquet village il

ne reste plus maintenant qu’un a-

mas de cendres encore fumantes,
Tes pertes s'élèvent à plus de cent
mille dollars. rien n'ayant pu être
sauvé de ce qui se trouvait à l'in-
térieur de l'édifice.

Le désastre. on le pense bien. a
causé une profonde torpeur dans le

&ein de notre population. On ne
parle plus que du douloureux évé-
nement. [Le temple incendié cons-

truit depuis quelques années seule-

ment, était l'ocuvre de feu M. le
curé Louis Edouard Gendron, décé-
dé il v a deux semaines seulement.

 

TEMPETE DE NEIGE
EN ALBERTA

CALGARY. 20 — Des bordées

netge dans les montagnes et

grosses tempêtes de neige dans

prairie ont interrompn la
tion des chemins de fer.
convois de passaneru At des trains
de fret ont été retardés considéra-
dlement. M nucige dans tout l’Alber-
ta ol il fait Jusqu'à 25 degrés ea-

dessous de zéro

ELLE FERME CES USINES
Associée Canadienne)

20—-Le gouvernement

de fermer Jes ateliers de

de

de
ia

circula-
Plusicars

(Presse

BERLIN,
& résolu
locomotives et de répaations de

Francfort sur le Main, qui comp-
tent parmi les mieux outillés de
l'Allemagne. Cotte niesure est at-
tribuable aux pertes encourues par
suite du chômage général des ou-
Vriers qui refusent de
depuis plusieurs mois en dépit des
fortes augmentations de gages
qu'ils ont reçues depuis plusieurs

mois.

AUX JEUNESFILLES
DE LA CAMPAGNE

Qui désirent améliorer leur sort
elles doivent s'adresser inimédiate.-
ment à nous, car c’est la place uni-
que à Montréal pour se placer
avantageusement.

Servantes.
Cuisinières.
Bonnes d'enfants,
Demandées.
Salaires de $20 à $40 par mois.

—0——

Voici l’occasion unique pour
vous de gagner un gros salaire,

Venez Immédiatement, une posi-
tion vous attend au

Bureau de Placement
La PATRIE,
Médium Sincère,
Edifice la PATRIE, Est 5800.

: ne
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travailler

 

C’est ce que demandera à
Québec une délégation

des sociétés de tempe-

rance.

LE POURCENTAGE

QUEBEC. 20. -- Deux déléga-

tions vont se présenter, cette semai-

ne devant le conseil des ininistres
relativement à la question de la
tewmpérance dans la province La pre-

mière délégation seraît composée de
brasseurs et de débitants de N-
queurs. Elle viendra demain et de-

;mandera au gouvernement d'amen-,
| der la loi de prohibition en augmen- |
tant le pourcentage des vins et des,

bières La deuxième délégation qui |
| se présentera également cette se-'

| maine sera composée des veprésen-

tants des principales sociétés de |

tempérance et demandera de rendre,

(la loi actuelle plus sévère et mieux
ce sujet le gouverne-observée.

‘ment serait à étudier plusieurs

   
jamendements qui seraient apportées | 77

a la loi actuelle ¢f Ton dit qu'il ne

serait pus impossible que l'on aug-

imental le pourcentage des vins et

‘des bières Quuiqu'il en soit il est

"certain qu'un bill sera présenté au!
cours de la présente session relati-:

vement it cette question de la pro-|
“hibition. :

1

LE MARCHE~~
ESPAGNOL ENVAHI

PAR LES BOCHES
j MADRID. 20, Les industriels:
allemands qui, avant la guerre, ont)

‘ait des affuires d'or en Espagne,

ont lail leur icapparition sur le!

(marché. ls olfrent des machines,
des teintures, des produits chimi-

ques et des remèdes brevetés. Ces

marchandises sont expédiées en

Espagne par des dDavires allemands

ou par voie de In Suisse. Les agents

(allemands ne vendent, cependant
qu'à Ja condition de recevoir pale-

ment de leurs produits en pesetas
ou en valeurs étrangères,

ms

POUR AVOIR
VOLE 3 SOUS

Un Jeune homme du nom de Jo--

soph Léonard, a été traduit devant

le juge Lanctôt. ce matin, sous l'iu-
eulpation d'avoir volé une copie

“d'un journal du matin. à la porte

du restanrant de M. Ouimet, avenue
Mont-Royal.

La nuit dernière, le policier se
cacha pres du restaurant et de bon-
he heure ce matin, il aurait surpris
Léonard en flagrant délit. le vol
est évalué à trois sous. L'ineulpé
proteste de son innocences Enquête

| WINNIPEG ENCORE
| SANS JOURNAUX

WINNIPEG, 20 — De nouveau
hier Winnipeg à été sans Journaux
par suite du manque de papier et

lu ville ne compte que sur les bul-

letins affichés par les trois grands
quotidiens pour se mettre au cou-
rant des événements.

L’ALLEMAGNECEDE
(Presse Associée Canadienne)

BERLIN, 20.—-Le gouvernement
allemand s'est rendu à la requête
alliée demandant que les prépara-
tifs d'occupation de la Haute Silés!e,
d’Allenstein, de Marienwerder, de
Meme! et de Dantzig, soit retardà
de 5 jours. Cette mesure a été ren.
due- nécessaire par suite de la rare-
t6 des woyous de trausport, i
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LONDRES, 20. — Le comité

ont réalisé des bénéfiées de 1,000

partie des tissus demandés et en 

Les tissus anglais
expédiés enAllemagne|

teurs vient de constater que les tisserands de cotuons;et de tissus

le fait que tous les tissus fabriqu’s en Angleterre sont vendus
sur le continent, et que de plus, une grande partiede cette
production s’en va en Allemagne,

Cette vente à l'étranger prive les Dominions d'une grande,

 

chargé de surveiller les profi-

“,.. Ces profits s’expliquent par

en transit par des pays neutres.

explique le prix élevé. . |
+  ——— ——— 2 —_—3 [EE   
 

 

- LE PRINCE REVIENDRA
 

LONDRES, 20.—On annonce détinitiv cinent que le prince de Galles
partira pour FAustvalic le 15 mars. I n'ira pas aux Indes, cette année.
mais resietdra d'Australie parle Canada pour aller voir le “ranch” qu'il!
;a acheté, lors de son dernier voyage, dans l'Alberta.

 

IL VIT UN PORTRAT,UA,
LE SAISIT ET SE FIT ARRETER

 

Aventure arrivée a un jeu-

ne homme qui brisa une

montre pour s’emparer |

de l’icône d’une jeune

fille. |
$

|

COUPSDE FEU

Ï

|

 

Dailerd Turgeon. domicilié rue |

Wolte, arrêté de bonne heure ce:
matin par l'agent Rousseau, du;
poste No %. sous une accusation de
vol aver offraction. est un jeune.
homme romanesque comme on en |

rencontre pru de nos jours. Si nous ;
en éreyons ce qui nous a été raconté i

ce matin. Turgeon a accompli mn,

eaplot qui du temps de Cyrano tui

aurait valu quelque céléhrite, Mais:

les temps sont changés et le jeune:
homme romane-que a Été conduit
imu poste de police, i

Vers 3 hrs 45 ce matin, Turgeon. |
paraît-il. passait devant le studio de
M. L.-E. Arehambault, photographe |
SA2 rue Ontario est, Inrsqu'it jeta i

un regard eur les photographies qu’ |

sont exposés dans une petite vitri-
ne près de la porte d'entrée. Parmi
cex portraits, ol aperçut celui d'une

Jeune fillu dont il faut croire qu'il
s'éta.t amonuraché pour que. suivant
la version de la police. il ne put ré-

sister à la tentation de briser la
vitre et de s'emparer du portrait

de sa “duivinée“. Le malheureux
W'avait pas la force de résistance
d'un saint Antoine!

Malheureusement, l'agent Rous-
sceau, qui était en faction à quelques
verges de là, entendit le bris de |
vitre. Il prétend avoir vu le jeune:

homme se sauver avee le portrait

Rousseau se lança A sa poursuite.
1! s'ensuivit une chasse à Vamou-
reux fort émouvante et qui eut pour
théâtre les rues Ontarin, Robin et
Wolte. Finalement, Turgeon se
cacha daus un passage de cour fort
obscur. L'agent Rousseau sortit:
son revolver et tira dans le direc-
tion du fugitif. mais heureusement
ne l'atteignit pas, 11 voulait lui
faire peur. Les amonreux ne sont
pas toujours braves et Turgeon se
livra. Sa plus vive peine fut do se
voir enlever le portrait de la jeune
fille.

Turgeon a comparu devant le
juge Lanctdt, se matin, sous l'neul-
pation d’avoir brisé une vitre d'une
valeur de $18 et d'avoir volé un
portrait eucadré d'une valeur de |

 
Canadien

été jetés hors de la voie, deux ont
été détruits par le feu et deux
ployés ont été légérenient blessés.

Le trafic n été rapidement

point.

 

LES ORDRESDE
LA COMMISSION
 

{Presse Canadienne!

OTTAWA, 20, Au cours du

discours du procureur des compa-

nics de chemin de fer demandant
l'augmentation des taux de fret, te
président Carvell a éniis ses vies
quant À lu façon dont les jugements

de la Commission étaient respectés.

‘Te suis surpris, dit-il. de cons-
tater que tout ce que cette conumis-

sion décide n'est jamais considéra
comme final. La Commission a or-
donné aux compagnirs de chemin de
fer de présenter un larif uniforme.

et pourquoi n'a-t-on pas obéi. S'il

(y à des raisons, je tiens à les cou-
naître. Cette Commission ne doit
pas étre considérée comme étant un
Timbre et approuver les vues dus
autres.”

LES ECOLES SEPA-
REES D'OTTAWA

OTTAWA, 20-- L'octroi annuel
accordé par le gouvernement Onta-

rten aux écoles séparées d'Ottawa,
leur sera payé dès qu'elles auront

rempli les formalités nécessaires,
Telle est la déclaration faite par
l'hon. R. H. Grant, le ministre de
l'éducation dans le cabinet Drury.
Cet octroi n'avait pas été payé de-
puis les troubles survenus aux éco-

les géparées,

DERAILLEMENT
D'UN TRAIN

(Presse Canadienne)

QUEBEC, 20 —- Un train de frat
a déraillé samedi dernier entre
Montréal et Lévis sur le trajet du

National. Dix chars

 

 

ome-

mis au

 

$1R et d'avoir voié un portrait enca-

dré d'une valeur de $3. 1 a nié
I'inculpation. Euquête le 37,

ont |

LA TERRIBLE NOUVELLE
——

Le gouverneur général en con-
seil a refusé de commuer la sen-
tence de mort prononcée conire

Delerme, Murdoch Allan et Rom#o
Lacoste. La loi suivra donc son
cours et, demain matin, les trois

condamnés seront précipités dans
l'éternité. ll est à peu près certain

qu'ils seront pendus dans l’ordre
où ils ont été sentencés, ainsi De-
lorme serait pendu le premier, Al-
lan serait exécuté ensuite et Lacos-
te viendrait en dernier lieu.

IXEPECHE TRAGIQUE

Quelques minutes uvant 6 hrs,

les termes suivants était regue our

Mtre J. P. W. Dagenais, procureur

de Lacoste et de Allan ; par Mire

J. W. Pilon, procureur de Delorme,
et par quelques personnes intéres-
sées de près au sort des trois jeu-
nes gens condamnés à mort.

‘La loi devra suivre son cours
duns les cas de peine capitale de

Jean-Baptiste Lemay. Murdoch Al-
lan et Roméo Lacoste.” .

THOMAS MULVEY,

Sous-secrétaire d’Etat.”’

LA MERE DE LACOSTE

Sur la fin de l'après-midi, la mè-
re de Lacoste a rendu visite à son
fils dans la cellule de celui-ci à la
prison de Bordeaux, Des deux, c'é-
tait la mère qui était la plus Incon-

soluble, Lacoste espéralt encore en
la clémence du gouverneur général.
La mère de Lacoste faisait peine à
voir.

Ce fut à son retour de la prison
que Mtre Dagenais lui fit prendre
connaissance du message tragique,

La pauvre femme éclata en san-

glots. Et voici ce qu'elle raconta à
l'avocat de son fils, à travers ses
larmes.

“MON FIIS EST INNOCENT."

“Mon fils est innocent, s’écria-t-
t-elle. Lorsque je l’ai quitté, il y a

undemi-heure, il m’a dit *‘Ma-
mau. je suis certain que ma sen-

tence sera commuée. Aussi je ne

suis nullement inquiet.” Il tenta de
je consoler, disant qu'il était im-

possible qu’on le pende pour un

crime qu'il n’a pas commis. Et

majutenant, M. Dagenais, vous me
dites qu'il v'y a plus d'espoir, plus

ld’espoir:”

LA PETITE SOEUR DE LACOSTE

Après avoir étanché
elle reprit :

“J'ai écrit au
pour qu'il m'aide à sauver mon fils.

Une de mes petites filles, qui n'est

âgée que de 11 ans, a écrit au go1-

verneur général pour implorer sm

pardon. Maintenant vous m’appre-

nez que tont espoir est perdu. fe

suis une malheureuse femme. Je
suis obligée de gagner la vie de
mes enfants et de mon mari parce

que celui-ci est maladeetincapable
de travailler. C'est plus que je ne
puis supporter. Non. je ne pourrai

ses yeux,

survivre à tout cela ; je le sens
bien.

MURDOCH ALLAN

Quant a Murdoch Allan. ce fut

un rude coup pour sa famille lors-

qu'elle apprit qu'il n'y avait plus

d'espoir. Des amis de la famille
avaient fait des efforts désespérés
pour obtenir un sursis, [1 était gé-
néralement admis par ceux qui
s'intéressaient de près au sort des
trois condamnés que Allan était ce-
lui qui avait plus de chances d'ê-
chapper au châtiment suprême. Al-
lan n’avait pas encore 18 ans, di-

salt-on, lorsque le crime a été com-
mis et il aurait été entraîné dans
In voie du mal par des compagnons

plus Agés. Le ministère de la justi-

ce, après avoir étudié cette quus-

tion, en est venu à la conclusion
que Allan était plus âgé. que cela.
£a famille n’a pas le certificat de

naissance du condamné.

Le père de Allan est dans un état

ide détresse des plis pénibles Quant
aux quatre soeurs du jeune con-
damné elles sont aussi plongées
dans une affliction indeseriptible,

‘mais semblent montrer plus d'éner-
gie que (eur père.

PATRICK DELORME

Patrick Delorme alias I. B. Le-
may est le seul des trois condamnés
à mort qui n'ait pas été réconforté

par un parent où un ami. Ses plus

proches parents sont un oncle et

quelques cousins.
Il a du moins

tpersonne de son

lon. Il y à quelques jours, il lui
écrivit ces lignes.

‘Je suis certain que ma seutence
sera commuée, mais en attendant
Je vous prie de faire tout ce qui est

en votre pouvoir afin que Je suive

un autre régime. Je veux travailler.

Que l'ouvrage soit pénfble ou non.
il n'importe. Tout travail est moins
pénible que cette olsibeté et je hbé-

nirai le jour où j'urriverai au péni-
tencier pour être mis aux travaux

forcés. La vie que je mène n'est
pas supportable et peut rendre

n'importe quel homme fou.”
Sur réception de cette lettre, Me

Pilon fit examiner son ellent par
les médecins aliénistes mais celui-
ci fut déclaré sain d'esprit.

UN SURSIS

Mtre J. P, W. Dagenais, le procu-
reur de Allin ot de lacoste, s'est
déclaré très désappointé du refus
du gouverneur cn conseil.

‘Je ne crois pas que ce soit défi-
nitif, a-t-ii déclaré hier soir. Toute-
fois, je jouera ma dernière carte.
Je vais demander un sursis Binun
une commutation et ce en’ allé-

un ami dans la
avocat, Mtre Pi- 

s

ter

- COURS, AU SUJET DE LEMAY,

Jean-Baptiste Lemay alias Patri:k :

hier soir, une dépêche rédigée dans .

prince de Galles }

ET DE LAGOSTE
£ _—

 

POUR L'UNIVERSITE
ee
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L'hon. Sénateur MARCELIN WIiL-
SON, qui vient de donner $100,-

_ 000 à l'oeuvre de l’Université de
Montréal.
 

ILDIT QUELA
HOLLANDE NE

CEDERA PAS
que

est

Le baron Lersner dit

l’opinion publique

contre l’extradition.

DE GUILLAUME
{Presse Associée Canadienne)

PARIS, 20.—-Ie baron Kurt von
Lersner, représentant allemand à

Paris. ne croit pas à l'extradition de

l'ex-kaiser.
‘Je tiens pour assuré’. a-t-d

dit, “que le gouvernement hollan-

dais ne rendra jamais l’ancien em-
péreur d'Allemagne sur des inculpa-
tions qui ne sont mentionnées au
texte d'aucune constitution. d'aucun
code et d'aucun traité relatif à l’ex-
tradition. .

‘’L’opinion publique dans ‘tous
ies pays’. a-t-il ajouté, ‘est en ou-
tre fermement opposée à l'extrad’-

tion des sujets allemands inculpés
d'avoir violé les lois de la guerre.
Cette mesure est contraire à toute
loi. à tout précédent, Le monde à
l'heure actuelle, a plus soif de paix
que de revanche. J'espère que les

homanes d’état trouveront une eo-
jution à ce problème qui ne trouble-
ra pas la paix mondiale.’

LA COMPAGNIE

   
 

‘réal,

 RESPONSABLE DE
“CETACCIDENT
Jugement du juge Tellier

au sujet d’un accident de

‘Voiture.

$184.00  
: L'Hon. Juge Tellier, de la Cour
| Supérieure, s'est prononcé hier

Daigneault vs.
Joubert Ltée.

Le plaignant alléguait que le 30

(mai 1917, son fils ainé, René, fut
{tué presqu'instantanément, écrasé

;à mort sous les roues d’une voiture
lde livraison appartenant à la dé-
fenderesse.

Le jeune Daigneault se trouvruit
sur la voiture, sous la charge d'un
nommé Cha. Vandal, quf avait l'ha-
bitude, tous les jours de déposer des

caisses de bonteilles de lait vides
jau Boul. St. Joseph ct se faisait en-

(suite aider par les enfants, pour

placer ces caisses dans su voiture,

Ce jour-là, le travail était terminé,

et le défunt était resté dans la voi-
ture, Tout-à-coup, Vandal fit partir
json cheval a une grande allure, at

le jeune garçon. perdant l’équilibre,

roula sous une roue qui lui passa

sur l'abdomen. La mort fut pros-
'qu’instantanée,

Le plaignant réclamait done a
somme de $300 pour la mort de son

fils, qu'il attribuait à la négligenca,

faute et incurie de la défenderesse
et de son employé.

La défenderesse nia catégorique-
ment toue responsabilié,

L'Hon. Juge Tellier, après avoir

résumé les faits trouva l’action bien

 

J. Joubert ILtée., à payer au deman-
deur. la somme de $184 pour dom-
mages.

 

MONTPELIER, Vermant,
L'ancien gouverneur Horace F.
Graham. a été mis en accusation
aujourd'hui sur l'inculpation de dé-

tournement des fonds de l'Etat de
1802 à 1917, période où il exerça les
fonction d'auditeur.

20 —

 

 

guant plusieurs irrégularités qui se
sont produites dans le procès. J'ai
une autre corde Amon are, C'est un
affidavit que j'ai reçu il y a quel-

gues heures.”

LES TROIS CONDAMNES

Tard, hier soir. les trois condam-
nés à mort n'avaient pas encore été
informés officiellement de la terri-
ble nouvelle. Aucun rapport officiel
n'avait été reçu du gouverneur en

conseil par les autorités de lu pri-
son. 
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= 41 vier

japrès-midi dans la cause de M. JOS.; jours, vst dévédée Marir-Irène-Lucil-‘

la Compagnie J. File
iJ

vier 1920, a l'âge de 48 ans et 10 mois,

est décédée Maria Trudel, épouse de

Victor Barbeau.

ASNELIN—A Montréal, le 13 janvier

1920. à l'âge de 24 ans et 1 mois, est

décédé Edmour Asselin, ils du caple

taine Assdlin, poste No 2.

BAHY.—A l'hôpital Royal Victoria,
Montréal, le 14 janvier 1920, est décé-
dé, à la suite de blessures reçues à

4° bataille de St-Jullen, avril 1915,

Luolen Baby, autrefois du 14ème ba-

taillon Royal Montréal Regiment,
l'âge de 39 ans.

BAILLY. —A Montréal, le 15 jan-
vier 1920, À l'âge de 13 ann, rat décédé
Edgar Bailly, fils bien-aime de M. Ja-

. Dallly.

BASTIEN.—A Saint-Vincent de Paul
le 15 janvier 1920, à l'âge de 71 ans,
5 mois, est décédés Emélie-Vitaline
Gravel, épouse blen-aimée de Moïse
Bastien, père.
BASTIEN — A St-Vincent de Paul,

le 15 Janvier 1920, A I'Age de 70 ans,
st décédée Mme Moise Bastien, née
Mélie travelle.
BEDARD.—A Montréal, le 14 cou-

rant, est décédé à l'âge de 68 ans et 1
mois, sleur Etienne Bédard, époux de
dame Caroline Bélanger.

BOURDEAU — A Montréal, le 16
“courant, à l'âge de 64 anx, est décédée
Adricuna Bertrand, épouse de Ernest
RBourdeau.

BROUILLETPE—A Montréal, le 14
Janvier 1920, à l'âge de 30 ans, est dé-
“édée Aldéa Iseclaire, épouse de Théo-
phile BrouiMette, boulanger.
BRUNEAU.—A Deauharnois, 1e 15

janvier 1920, à l'âge dv 58 ans, est
décédé Napoléon Bruneau, époux de
Rosalba Nadeau.
BEDARD—A Montréal. le 11 janvier

1920, à l'âge de 63 ans, est décédée
Mme Henriette Drolet, épouse de feu
T. P. Bédard.

BRIEN dit: DESROCHERS—A Mont-
le 12 janvier 1920 est décédée

Emélie Brien dit Desrochers, au No
ahd Visitation.

BLACKBURN — A Montréal, le 14
janvier 1920, à l'Âge de 45 ans, est dé-
cédé Pierre Blackburn, époux de Mar-
ry Petelle.

BEAUVAIS — A Marieville, le 14
janvier 1920, à l'âge de 21 ans, est dé-
cédée Rlanche-Léona Beauvals, fille
de Tierre Beauvais.

BRRHOUILLETTI-—A Montréal, le 10
janv. 1920, A 'dge de 78 ans. est dé-
cédée Mathilde Laferté, cpousu de
feu Maurice Brouiliette. :

CHARBONNEAU.—A Ste-Rose, le 15
janvier 1920, à l'âge de 31 ans et 6
mois. est décédée Jeanne Fortin,
épouse de Rémi Charbonneau, forge-
rom.

CHAREST — A Montréal, le 11 jan-
vier 1020, M. Gorges Charest, est dé-
cédé à l'âge du 56 ans et 6 mois.

COALLIER — À Boucherville, le 13
janvier (920, à l'Âge de 32 ans, est dé-
védé Raoul Coallier, fils de Dame Vve
Jules Coallier.

CARON—A Montréal. le 10 janvier
1920, A YAge de 57 ans. est décédée
Philomène Moreau, épouse de Pierre
Caron.

CADIEUX — A Montréal, le 12 jan-
vier 1920, est décédé Léopold Cadieux,
à l'âge de 18 mois et 17 jours, enfant
bien-aimé de Joseph Cadieux, No 87
rue Verdun, Verdun.

CHAMPOUX—A Montréal lé 15 cou-

 

rant à l'age de 23 ans11 mois, est
décédé René Charmpoux, fils de Mme
Vve 1. Z. Champoux.

CHARMONNEAU—A St-Vincent-de-
Paul, le 13 janvier 1920, à l'age de 15
ans et 11 mois, est décédé Viateur
Charbonneau, fills de M. Théodule
Charbonneau.

CHAMPAGNE, — A Montréal, le 14
janvier 1920, A l'âge de 2 nns, est dé-
cédée Yvette, fillette de M. et Mme
Mathias Champagne, née Alexandrine
Bourassa.

DESCHAMPS.—A Montréal, le 15
janvier 1920, à l'âge de 65 ans, est dé-
védé, à l'hôpital des Incurables, Ulric
Deschamps, tenvur de livres.

DENTRAS.—A Montréal. le 15 janv.
1920, à l’âge de 22 ans, 6 mois, est
décédé: Yvonne Forget, fille de M. et
Mme Olier Forget et épouse d’Aza-
rias Dextras.

DRAGON—A Montréal ie 15 cou-
rant a l'âge de 50 ans, est décédée Do-
naldu Laurin, épouse de feu Alfred
Dragon.

DUTRISAU — À Sainte-Thérèse de
Biainville, le 16 courant à l'Âge de 79
ans 5 mois, 14 jours, est décédé Jo-
seph Dutrisac, bourgeois, époux de
feu Christine Gagnon.

DAULNE—A Montréal, te 12 janv.
1920, à l'Âge de 74 ans, 8 mois, est dé-
vêdé lEdmond-Victor Daulne, vétéran
1870-1871

DAGENAIS — A Pont Viau, le 12
jan, 1920, À l'age de 80 ans, est décédé
Maxime Dagenais époux de Julie La-
merre.

DENIS — A Montréal, le 12 janvier
1920, à l'âge de 55 ans, est décédée
Adele Martin, épouse de Cyprien De-
nis.

DORE, — A Ste-Martine, le 16 jan-
vier 1520. X l'âge de 82 ans, 19 mois,
«st décédé Théophile Doré, cultiva-
tour. époux de feu Marguerite Berge-
vin.

DROLET — A Montréai, le 13 jan-
vier 1420, À l'âge de 73 ans et 7 mois
est décédée Cécile Dorval, épouse de
M. Outave Drolet, et mère de Madame
Napoléon Hébert.

    

 

DICHARME — A Montréal, le 14
janvier 1920, À l'âge de 33 ans, 4 inoîs,
est décédée Mélanie Mondor,
de Joseph Ducharme.

Le convoi fundbre est partie de la
demeure de son époux, No 1151 rue des
Erahles, à 4 heures, le 15 courant pour
se rendre à Lanoraie.

D'ARAGON — A Montréal, Te 14 jan-
Jv20, à Vâge de 19 mois et 14

enfant hien-aimdée
W. IY Aragon.

DROLET — A Montréal, le 11 jan-
vier 1420 3 age de 73 ans et 7 mois,
est dévédée Geile Dorval, épouse de
M. Octave Drolet, et mère de Madame
Napoléon Hébert

DIE GAN—A Saint-Jacques l'Achigan
ie 11 du courant, est décéité à l'âge de
62 ans, M, Buelide Dugas

DI ROCHER - A Montréal, le 13
Janvier 1920, à l'âRe de 82 ans, est dé-
cédée l'hilomène Durocher, elle appar-
tenait au Tiecrs-Ordre  Franciseain
(Fraternité Ste-Flisabethd.

FORGET dit DEPATIE — A Mont-
réal, le 14 janvier courant À l'Age de
56 ans, 3 Mois, est décédé M. Hormis-
das Forget dit Despatie, époux de
Vietorine Chevalier.

FORPIER A Montréal, le 13 jan-
viser 1920, à l'âge de 22 ans, 11 mois et

de M. et Mme

11 jours, est dérédée Jeanne Dubuc,
épouse de M. Adélard Fortier.

GILIEGAN--A Montréal, le 10 jan-
vier 1420. à Vâge de T3 ans,
est décédée Mary Carroll,
Jumes Ciliigan.

GRATTON — A Montréal, le 16 jan.

épouse de

! 1920, à l'âge de 31 ans { mois, cal dé-
cédée lEvélina Bonin, épouse du doe-
teur Albert Gratton, de St-Henrt,

fondée et condamna la compagnieJ. |

GAUTIER — A Montréal, le 12

janvier courant, à l'âge de 44 ans, 4
mois, est décédé M. Napoléon (‘au-
thier, époux de Maria Longpré, ct fils
de Napoléon Gauthier, de St-Lin.

GARSEPY — A Montréal, est dévédé
Je 16 courant, Joseph Gariépy, fils, à
l'âge de 39 ans.

GARAND -— A Montréal, le 12 jan-
vier (920, à l'âge de 5 ans, est décédé
Lucienne Garand, fille bien-aimée de

iJ. A. Garand et de M. Flore Charbon-
neau,

GUVILBAULY — A Ste-Elisabeth de
Joliette. le 11 Janvier 1920, à l'âge de
46 ans et 6 mois. est décédée va,
fill ede feu Lazare Gulibault, manu-
facturier.

GRATTON — A Montréal, le 16 jan,

décédée Evelina Banin, épouse du Dr
Albert Gratton, de St-Tfenrt,

GRENIER -—- A Montréal, le 16 Jan-
vier 1920, à l'âge de 6 ans, est décédé
Yvon, enfant bien-aimé d'lzéar Gre-

et d’Kdwilda Pigeon, 466 rue Fabre,

HETU—A Montréal, quartier Mer-
cier, iv 15 Janvier courant à l'âge ©
36 ans, est décédé Exzelire Hétu, fille
bien-aimée de Alphonse Hétu,

HUOT-—A Montr‘al, le 15 janvier
courant à l'Âge de 8 mois, est décédé
Camille Albert Huot, enfant bien-ai-
mé de J. Ubalde Huot, 863 Henri Jy-
llen. l“unérailles privées.

JIHUBDON — A Montréal, le 11 janvier
1920 à l'AZe de 69 ans, est décédé
Pterre-Ruoul Hudon. JOLIVET — A llosemont. le 14 Jan.
vier azÀ Vike de 3 Ans, est décé-

ce LDésirina Jolivet, £ille bien-ai
de Joseph Jolivet, mée

épouse ;

# mois, !

1920, à l'âge de 31 ans et 4 mois, eut

nier, voyageur chez Hodgson-Summer,:
+ THOMAS DESIRE

mois, Jean-Baptiste Hogue, époux
de Mélina Henrl, bourgenis, et ancien
employé civique, domicilié à 421 Ples-
sis. Avis des funérailles plus tard.

LARIN—A l'age de 82 ans, est dé-
cédée dame Sophronie Oligny, éyouse
de feu F.-X. Larin. et de Raoul La-
rin. LE, L’enterrement aura lieu lun-
di. le 19 courant. Le con yolpartir gu
No 310 rue Patricia, N.-D. G., à 8 hrs.
30 a.m. précises, pour se rendre à l’£-
gilse Notre-Dame-de-Grâce, et du :à
au cimetière de la Côte deu Netgcs,
lieu de la sépulture.

LALONDE,—A Bt-Télesphore le 15
janvier 1920, à l'âge de 1 an 10 mois,
Ursul, enfant bien-aimé de Wilfrid
Lalonde et de Eugènie Bourgon.

LANCTOT—A Montréal, le 16 janv.
1920, à l'Age de 24 uns et 9 mois, esi
décédée Engénie Guibord, No 7 ave-
nue Trudel.

LACASSE — A Montréal, le 12 jan-
vier (420, à l'ÂAge de 18 mols, est dé-
cédée Cécile Lacasse, enfant de Me
N. U. Lacasse, C.R.

LALONDE—A Montréal le 15 cou-
rant à l'âge de $ ans 11 mois 10 jours
est décédée Luciile Lalonde, enfant
bien-aimée de Ovlla l.alonde.

LANGLOIS DIT TRAVERSY — A
St-Jérôme, le 12 janvier 1920, à l'âge
de 53 ane, €sl décédée Mme David
Langlois dit Traversy, née Elisabeth
Gratton.

LALONDIE—En cette ville, - le 13
janvier 1920, est décédée Lucile La-
donde, fille bien-aimée de Mme Vve
Alphonse Lalonde.

LUCAS DIS FRANCOEUR—A Mont-
réal, le 14 janvier 1920, à l’âge de 74
ans, est décédée Emélie Daoust, épou-
se de feu François-Xavier Lucas dit
Francoeur.

LONGPRE — A Rosemont, lc 16
janvier 1920, à l'âge de 71 ans ct !
mois et 223 jours, est décédée Corine de
Counse, épouse de Ferdinand Long-
pré, autrefois de St-Léonard de I'ort-
Maurice.

LABRECQUE — A Montréal, le 17
janvier 1920, à l'âge de 2t ans et 3
mois, est décédée Mlle Juliette Labrec-
que. fille de Mme veuve Ludger La-
brecque, née Alexandrine McCraw.

LAROCHE -— A Tétreaultville, le 12
janvier 1920, à l'âge de 40 ans, Z mois
et 22 Jours, est décédé Ovila [aroche,
époux bien-aimé de Joséphine Bour-
geois,

LAVIOLETTE — A Montréal, le 12
janvier 1920, à l'Age de 56 ans »t 5
mois, est décédée Dina lasalle, épou-
se de feu Dosithé Laviolette.

LEFEBVRE — A Montréal, Ir
jan. 1920 à 1'dge de 9 ans et 6 me
est décédé René Lefebvre, fils due
François Lefebvre. 3

LACOMBE — A Montréal. te 12 jay, |
vier 1920, à l'âge de 53 ans, est de-
cédé Stanislas Lacombe, époux de Ma-
ry Girnsell.

LAPLANTE — A Montréal le 12 jan-
vier 1920, à l'âge de 87 ans et 5 mois,
est décédée ézarie CGibault, épouse
Llen-aimée de feu Jcañ-Baptiste La-
plante.

 LARIVEE — A Lachine. le 12 jan-
vier 1920, à l’âge de 80 ans et 9 mois.
est décédée Adélaïde Tiché, épouse de
feu Hubert Larivée, autrefois de Qué-
ec.

LEBR N — A Moniréal. e 11 janvier
1920. à I'Age d 43 ans et 8 mols, est
décédée Mlle Cécilia Lebrun, fille de
>I. Antoine Lebrun.

LAMARRE — A Montréal, 12 jan-
vier 1920, à l'âge de 86 uns, est décé-
dée Dame veuve Barnabé Lamarre,
née Christiana Richardson.
LEFEBVRE A Montréal, le 11

janvier 1920, à l'âge de 56 ans. est
décédé Henri Lefebvre. époux d'Hor-
méline Defoy. .

LESAGE — A Montréal, le 10 ian-
vier 1920, à l'âge de 5 Gans, est décé-
dée au No 582 rue Dorion, Aldéa lia-
Enon, épouse d'Edward Lesage, autre-
fois de T.ouiseville.

MASSE — A Montréal, le 14 janvier
1926, à l’Âge de 32 ans, est décédée
Eugénie Tremblay. épouse d'Olivier
Massé, 642 Beaudry.

MAJOR — A Montréal, le 13 janvier
1920, à l'âge de 47 ans. est décédé J.
Prosper Major. époux de Hélène Beau-
ut.

MICHAUD — A Montréal, le 16 jan-
vier 1920, A l'âge de 68 uns, est décé-
dée Marceline Gauthier, épouse d'A!-
phonse Michaud.

MARCIL—A Montréal, le 16 vou-
rant, est décédée à l'âge de 2 ans. 10
mois, Michelle. enfant de M. et Mme
J. Hubert Marcil, née Gabrieile Cha-
put,

MICHAUD—A Montréal. le 18 jun-
vier 1920, 2 I'dge de 68 ans, est décé-
dée Maxiline Gauthier, épouse de feu

; Alphonse Michaud, menuisier.

| MAURATELTA l'Assomption le
: janvier 1920 est décédée Mme L. -
; Maurault, (née Emma Roy), à l'âge
|de 83 ans.

| MORIN — A Montréal. le 11 janvier
(1920, À l'âge de 12 ans et 7 mois, est
! décédé Henri Morin, No 595 ruc Do-
rion.

| MIREAULT — A Montréal, le 13
janvier 1920, à rage de 69 ans et 6
| mois, est décédé Amédée Mireault, an-
\cien épicier. époux d'Anna Lafortune.

;_ MANTHA — A Verdun, Je 11 janvier
11920, A l'âge de 4 ans et 6 mois. est
“décédé Joseph-Paul-Roland, enfunt
bien-aimé de Ernest Mantha et Annie
:Gugnon au No 385 Ttiel.

NOURY A Montréal, le 11 jan-
(vier 1920, 2 1'Age de 85 ans, est décé-
dé Alfred Noury. rentier.

NORMANDEAE — A Montréal, le 10
‘janvier 1520, à l'âge de 29 ans et 5
: mois, est décédé Edmond Normanudeau,
‘fils bien-aimé de feu lzéar Norman-
tdeau et de Liliose Pilon, autrefois de
Pointe-Claire.

 
{ OTIS—A Montréal, le 16 janvier
1920, à l'âge de 2 ans et 9 mois, est
décédée Hélène Otis, enfant bien-ai-
mée de Joseph Otis et d'Hectorine
Deschamps, 216 Hadley.

PAITEMENT -— A Montréal, le 16

janvier 1920. à l'Age de 71 ans. est
décédée Anastasie Claude, veuve d'Or-

.phir Paiement.

| PERKIER—A la Pointe Claire. le
! 15 janvier 1920, à l'âge de 20 ane. est
décédée Dame Arthur Perrier, née

* Marle-Eva Fabre, fille adoptive de M.
i Bruneau Brunet. de Pointe Claire.

i PERRIKEKt — A la Pointe-Claire, le
*15 janvier 1920, à l'âge de 20 ans, est
; décédée Dame Arthur Perrier, née Ma-
rie-Eva Fabre, fille adoptive de M.

| Bruneau Brunet. de Pointe-Olaire.
i PAQUETTE — A Maisonneuve le 12
_ janvier 1920, est décédée Berthe Bris-
, son, épouse de I. T. Paquette, autre.
fois de Valleyfield, ler employé ches
 lobert, boucher.

{| PARENT A Joliette, le 12 jan-
| vier 1920, à l’âge de 86 ans et 9 mois,
est décédé lsidore Parent, bourgeois,
ci-devant du Ste-Mélanie.

| PRATTE — A St-Célestin, co. Ni-
{colet. le 14 janvier 1920, à l'âge de 55
ins, est décédé A. Nazaire Pratte, mai-
ire de St-Célestin, Co, Nicolet,

CAQUESNEL — A Montréal), le 11 jan.
vier 1920, À Page de a8 ans et &§ mols,
Lest décédé Joseph Quesnel, époux de
; Joséphine Brouillard, autrefois de St-
: Clet.

| RATTELLE — A Montréal, le 11 jan-
vier 1920, À l'âge de 74 ans et 9 mois,
est décédée Délina Lalumière, épouse
de feu Cléophas Ratelle.

ROCHON — A Montréal. le 10 jan-
;vler 19271 à l'âge de 44 ans, ent dé-
|cédée Marie-Louise Pfcotte, épouse de
KE Kêchion, voyageur de commerce.

; RUSSIE — À l'Hôpital des Incura-
rables, Montréal le 10 janvier 1820, à
J'age de 65 ans est décédé Rémi Rus-
sie, époux de Marie Huard.

SANSCHAGIUIN — A Montréal. le 13
janvier 1926, à lâRe de 2 7Zans ent dé-
“dâcé (oper Sanschagrin, fils de Joseph
Sanschagrin.

!

   

NYLVAIN—A Monfréal, le 15 jan-
vier Inu) l'âge de 68 ans, est de-
cédée Dame Marie-Zélin Simard, €.
pouse de feu Damase Sylvain,

| 'PERGEON — A Montréal, le 11 jan-
De tue, a l'âge de 76 ans, est décé-
"de, M. Unésime Turguon, de Napier-
ville

-- A Montréal, le
J 16 janvier 1926, à l'Age de 60 ans, 6
{mois et 1 jour, est décédé Thomas, an-
{elen boucher. employé à la Canadien
Rubber, depuis 17 ans, époux de feu

| Georgiana Chnbot. ¢
TRUDEAU — A Richmond, le 16

Janvier 1920, à l'âge de 25 ans, D Mois
jet 21 Jours, est décédée Antonia Arse-
nault, épouse d'Aimé Trudeau.

Te service a été célébré lundi, le 19
janvier,

VAILANCOURT-—A M
16 janv. 1920, À l’âge de aineal.te
mois, est décédée Arthémise St-Pierre
[hine on 1 ne de fouis Hemii-
aid, «t en Zème, de Gréguir ails
dangourt. gulre Vail
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